
DERRIÈRE ÉDITION

QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE - N* 13026 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine - MARD1 16 DÉCEMBRE 1986

1 -

a ; «;

»

j

v.

*

Violences ethniques

en Asie du Sud

. . - <»«*• vfetouxoM wowncw rnisrecnniMMaii-
taim snsit dB nouveau nnde et
doux autres

. nations du —wra-
contjnont: le pakotan et Sci-
la**a. En dépit des contextes
largement différents dans les>
«pois ees trois crises slnscri-
vOnt, on ne peut qu'Atre frappé
per la sanStude da teurs causes
l^'ofofutes et per leur réappari-
tion simultanée quarante ans
aprwrie décolonisation.

Toutes ces violences ont pour
fondement la surpopulation, un
sdus-tfévefoppement endémique.

- auxquels s'ajoutent des «fiffi-

cultés économiques dont, malgré
d'indéniables progrès, ces pays
sont loin cTètre venus About. Sur
le terrain, déjà propice, des ante-
gantent» ethniques et refigieuie,

viennent Rajouter ta faible*» de
l'Etat, la démagogie et les
errewrs des politiques gravitant
autour d'un pouvoir qui, la plu-
part du temps, ne sait faire face
A la montée. des tentions qu’en
«donnant une répression exces-
sivement brutale. - -

Le côtoiement, dans tes trois

pays concernés, de la pauvreté ta

plus sordide et des richesses lea

plus fabuleuses ne peut qu'exa-
cerber encore les rivalités inter-,

communautaires. Dès lors, ta

«oindre provocation met te feu
aux poudres — on l'a vu récem-
ment dam te' sud de l'Inde avec
des émeutes parties d'un simple
article de presse.

'

Mme Pakistan, ma-
tabte dapws s* création dans-te

sang en 1947. n*arpa* encore pu
se forger une identité nationale
sofide. VSnstabBrté y eSt aggra-
vée par ta -préEpcïCS ee^nébqqe^1

.

en Afghanistan* qef~ provoqué

.

ta ruée de plusde deux rayons
de réfugiés sur sonterrftoirsw V
Au Penjab indien, c'est la

prospérité agricole de la rîÿan
qui est A l'origine du oodfo en
menaçant Hdentité refigtoùse

des sikhs et en suscitant des
ambitions de caractère industriel

que l'économie indienne est
incapable de fafre fructifier.

Comme au Pendjab, le révolte

des Tamouls a éclaté sous la

.

pression des Jaunes éduqués et

des chômeurs. Les Tamouls ont
longtemps été considérés
comme des citoyens de seconde
zone par tes Cinghalais, majori-

taires. Leur langue n'a été offi-

ciellement reconnue qu'il y a
trois ans ; jusque-là. as n’avaient

qu'un accès assez limité aux
emplois admmisîratifs. Mais, si

ette est moins cSrectemont te

triât da la décolonisation, te vio-

lence âiter-ethnique à SrRanka
n’en prend pas moins un tour

aussi incontrôlable que chez les

voisins indiens et pakistanais.

Deux des principaux groupes

armés s’opposant au gouverne-

ment de Colombo su nom de
l’indépendance se sont ainsi

affrontés ou cours du week-end,

à quelques Jours de IA reprisedes
discussions entre te gouverne-

ment de New-Demi et le prési-

dent Juntes Jayewardene visant

à sortir dé l'impasse. Le foSan de

ces derniers incidents s'élève è

au moins onze morts.'

Face è ces sou-

bresauts sanglants.
_

le choix,

pour les pays occidentaux,
devrait s'imposer ctafremenvet

rapidement. Les priorités poéti-

ques de te stratégie Est-Ouest

dans le sous-continent n'ont pas.

comme en Asie du Sud-Est par
exempte, été génératrices d’un

début de prospérité: Les consi-

dérations économiques devraient

donc prévaloir pour sortir ces

pays d'un sous-développement

qui ne peut que s'accroître a

défaut d’assistance- substan-

tielle. C'est sans doute sur ce

tarrem, plus que sur celui des

armes, que se Joue revenir dans

cette région du monde prise

entra te convoitise stratégique

de l’Union soviétique et rindifffe-

renee des démocraties industria-

lisées.

rorricledeMliïcECLAUDE.)

Sa voiture explose, un mécanicien est tué

M. Alain Peyrefitte

Un employé de la mairie de Provins (Seine-eî-Mame)
a été tué, lundi 15 décembre vers 8 h 15. par une explo-
sion en essayant défaire démarrer la voiture de M. Alain
Peyrefitte, ancien garde dessceaux et président du comité
éditorial du « Figaro ». En apprenant la nouvelle alors
qu'il se trouvât à Paris, le mâre de Provins a confié à sa
femme-: « JTâ été sauvé, un autre a été tué à ma place. »

Accompagne d'un collègue,

M. Roger Roland, il avait
essayé de faire démarrer la voi-

ture nne première fois ; en vain.

Après avoir changé 1a batterie

du véhicule, il se mettait au
volant : selon les premières
informations, l'enclenchement
de te première vitesse provo-
quait l'explosion.

La déflagration a été enten-
due dans toute la ville, et la voi-

lure complètement détruite.

Immédiatement prévenu,
M. Peyrefitte, qui devait assis-

ter à une séance du conseil géné-
ral à Melun, s'est rendu à Pro-
vins auprès de la famille de 1a

victime. Le ministre de l'inté-

rieur, M. Charles Pasqua, était,

pour sa part, attendu sur place.

' Selon son entourage, l'ancien

garde des sceaux ne bénéficiait

d'aucune protection, particu-
lière, et n'aurait reçu aucune
menace. En fin de matinée,
l'attentaL n'avait pas été reven-

diqué.

(Lire nosInformationspage 40.)

A l’occasion de ses week-ends
réguliers à Provins, M. Peyre-
fitte dispose tonjours d'une voi-

ture mise è sa disposition par 1a

mairie. Le vénicnle, une
Citroen BX, est conduit devant
son domicile le vendredi soir et
rieupfré le lundi en début de
matinée par deux agents munici-
paux.

Mais pour une fois M. et •

M°“ Peyrefitte n'ont ças utilisé

ta votture de te mairie. «Mou
mari ne s’en est pas servi, pré-

cise M*? Peyrefitte. Par
extraordinaire, il a pris sa
vieille 504 pour voir comment
elle marchait. .» Dé même,
contrairement à ses imbitudes,

M. Peyrefitte est reparti samedi
soir sur.Paris.en compagnie de
saTemme.- • -

L'explosion de la voiture du
maire de Provins est vraisembla-
blement ;due à une bombe de.
très -forte, puissance. M. Serge
Langer, cinquante et un ans,

marié' et, père d'un fils âgé dc.
;

vingt-sept ans, employé an ser-

vice d'entretien mécanique de
là ville* est mortsurte coup..

Les recommandations du Comité d’éthique

Le goarememeot approuve l’arrêt

des expériences sur l’embryon

Inaugurant lundi 15 décembre les journées annuelles

du Comité consultatif national d’éthique, M"* Barzach,
ministre délégué chargé de la santé et de la famille,

a approuvé les recommandations essentielles du comité et

notamment l’arrêt pour trois ans des recherches sur les

manipulations génétiques de l’embryon humain. M. Mitter-

rand devait intervenir dans l'après-midi sur ce sujet.

. JE CROIS „
Qû'ori e£T Aue

rtgvjfl \ TROP loùl f

Quand l'avenir même de
l’espèce humaine est en jeu, tout

ne peut pas être permis au nom de
1a recherche médicale et scientifi-

que. U faut, dès lors, savoir s’arrê-

ter pour mieux mesurer les consé-
quences de son action.

Telle est b conclusion essen-

tielle de l'impartant avis que vient

de rendre public le Comité natio-

nal d'éthique présidé par le pro-

fesseur Jean Bernard. Un avis

depuis longtemps mis en chantier

et dont on devine aisément que la

rédaction n'a pas été sans soule-

ver, au sein même de ce comité,

de sérieux débats.

JEAN-YVES NAU.

(lire la suitepage il J

K.

Les socialistes mettent en

cause le ministre de l'inté-

rieur, tandis que les cen-

tristes demandent des
explications sur l’attitude

desforces de l’ordre.

PAGE 8

Des personnalités proches de

TOI? condamnent un atten-

tat contre un juif religieux à

Jérusalem.

PAGE 5

du secte publie

Les négociations sur les

augmentations de J987
sont dans l'impasse.

PAGE"36

La mère de Grêgory a été

hospitalisée à Lunéville.

PAGE 40

Le sommaire complet
se trouve page 40

: Les émeutes de là faim en Zambie

L’inexorable déclin de l’or rouge
Après les émeutes de te faim

qni ont eu fieu, pendant tant

jours, (bus les vfltes du nord de

ta Zambie, le calme est revenu

dus la région du Copperbelt (la

«ceinture de. cuivre»). L’armée

et la poBce, qui s’efforcent de

cnpérer les marchandises pil-

lées dans les magasins, ont
arrêté 450 personnes.

KTfWE
.

De notre envoyé spécial

Périmètre interdit autour de

l'hôpital central de Kitwe, ce

samedi après-midi 13 décembre:
l'année boucle le quartier et

fouille maison après maison pour

tenter d'arrêter les pilleurs et de

saisir leur butin. « Ne vous aven-

turez pas plus loin ; vous risque-

riez de recevoir des cailloux et

des battes », avertit aimablement

on soldat, tandis que l'un de ses

collègues nerveux confisque les

clés des automobilistes qui veu-

lent à tout prix franchir le bar-

rage. Un troisième militaire

s'esclaffe avec un petit air sour-

nois, devant un visiteur français

dont fi a contrôlé l'identité:

« Alors, à Paris, c’est fini les

émeutes ?... Ça été duru. » Il est

vrai que le même jour, le Times

ofZambie avait illustré un article

à la « une » sur les violences dans

1a « ceinture de cuivre » (Copper-
belt) — provoquées par le double-

ment du prix de 1a farine de mais

(le Monde daté 14-15 décembre)

— par une photo d'affrontements

entre étudiants et forces de l'ordre

au quartier Latin—

Les habitants de te Copperbelt,

qui, è 350 kilomètres au nord de
Lusaka, longe sur une centaine de
kilomètres la province zaïroise du
Shaba, goûtent aujourd'hui les

fruits amers de la reprise en main.

Les voilà tout étonnés de voir des

soldats, arme à la bretelle.

patrouiller dans les centres
urbains et même dans les maga-
sins d’Etat, dresser des barrages

routiers, contrôler les identités,

garder les banques et les moulins,

et veiller au respect d'un couvre-

feu (de 18 heures à 6 heures)

dont an se demande ici s'il sera

levé pour les fêtes de Noël. » On
n’avait jamais vu ça avant »,

disent-ils. Certains de ceux qui, à
1a faveur de ces désordres, se sont

frauduleusement «enrichis», ont,

au sens propre du terme, enterré

leur butin, et aucun d'entre eux
ne s'aviserait pour le moment de
porter un vêtement neuf, de peur

d’attirer l’attention...

Par leur gravité, ces émeutes
ont même surpris les habitants de
la Copperbelt, qui ne s'atten-

daient pas que les choses dégénè-

rent au point qu’il y ait eu mort
d'hommes.

JACQUES DE BARRIKL

(Lire la suite page J. )
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Dans «le Monde Economie»

Renouveau patronal en Europe

Le patronat français va changer de tête. Le 16 décembre, en
effet. 535 membres de l’assemblée générale du CNPF vont choisir

le successeur de M. Yvon Gattaz. entre le candidat désigné par

l'appareil et comme tel largement favori, M. François Périgot. prési-

dent d'UnÜever France, et M. Yvon Chotard. ancien président de la

commission sociale de la confédération.

Or. par une étrange coïncidence, plusieurs pays d'Europe chan-

gent eux aussi de « patron des patrons ». La puissante confédéra-

tion de rindustrie britannique va avoir un nouveau directeur géné-

ral. M. John Banham. âgé de quarante-six ans, à compter du
1" janvier. Et, en République fédérale d'Allemagne, deux nouveaux
dirigeants vont conduire la destinée des deux principales fédéra-

tions, BDA (Bundesvereini-gung der Deutschen Arbeitgeberbânde)

et BD! (Bundesverband der Deutschen Industrie). Des patrons de
PME, tous deux originaires du Schleswig-Holstein, région défavori-

sée sur le plan industriel.

C'est à ce renouveau patronal en Europe que s Je Monde Eco-

nomie» consacre un dossier. Les relations de ces lobbies avec les

gouvernements conservateurs et les opinions publiques, las interro-

gations sur la capacité des confédérations patronales à représenter

l’ensemble des secteurs économiques dans leur diversité, la volonté

de sortir des revendications catégorielles pour défendre des objec-

tifs d'innovation sociale, de qualité, de participation, d'évolution du
rôle et de la qualification des salariés et d' amélioration^de la com-
pétitivité, sont autant de questions qui se posent en France mais

aussi en Grande-Bretagne, en Allemagne fédérale Ou en Italie.

(Lire pages SI à 34. avec la chronique de PAUL FABRA
et- A travers les revues . de MICHEL BEAUD. )

Un entretien avec le skipper de « French-Kiss »

Marc Pajot, la méthode et l’instinct
French-Kiss rencontrera

New-Zealand es demr-Gnsüe de
la Coupe de PAmerica i partir

du 28 décembre. En effet, le

bateaa français a été battu lundi

15 décembre par Itafia après

s’être incliné la veille face à
USA. Ce dernier, battu lundi par
New-Zeatand, rencontrera
rentre défi californien. Stars-

and-Stripes. Marc Pajot nous a
confié sa satisfaction après cette

qualification, etses espoirs.

FREMANTLE
do notre envoyéspécial

« La préparation et les pre-

mières régates éUstoires de la

Guipe de PAmerica vous ont, dit-

oo, changé et transformé en 10
monstre froid.

- Je vis quelque chose de pas-

sionnant et ce très prenant, mais

je n’ai pas changé. Nous avons
terminé le premier Round Robin
à la huitième place et tout le

monde nous a sévèrement jugés,
sans chercher à comprendre.

» Or nous n'avions aucune
expérience de ce type de match-
racing et nous avons dû effectuer
notre préparation en France
essentiellement, avec un seul
bateau et sans partenaire d’entraî-

nement. De plus, les premières
régates se sont surtout disputées

dans le petit temps, qui ne conve-
nait pas à French-Kiss. C’était

loin d'être l'idéal par rapport à
Americorll ou a New-Zealand:
qui avaient pris une grosse avance
en s'entraînant sur place avec les

Australiens depuis un an.

— Avez-vous alors douté î

- La réussite en compétition

est souvent (e résultat d'un équili-

bre entre le doute et la confiance

en soi. Le doute est indispensable

pour la recherche du progrès.

Notre équipe se remet en question

tous les matins, et sa grande force

est d’avoir su s'adapter aux pro-

blèmes posés. Après le premier
Round Robin, on disait qu'il y
avait trois bateaux intouchables

et une quatrième place en demi-

finales pour un autre, condamné
d'avance. Moi. j'y ai toujours cru

et aujourd'hui nous avons beau-
coup progressé pour arriver au
niveau des quatre meilleurs. Il n'y

a plus qu’un bateau devant lequel

on éprouve un sentiment
d'impuissance : Nev*-Zeatand.
Mais combien de temps restera- 1-

il Intouchable ?

Propos recueillis par

GÉRARD ALBOUY.

(Lire la suite page SO. I
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QUELLE UNIVERSITE ?

Malgré le retrait de la loi Devaquet, l'Univer-

sité restera longtemps sous les feux de
l'actualité. Maurice Crubellier estime qu’une
mauvaise opération serait de subordonner le

culturel à i économique, et Alain Lipietz note

que les étudiants refusent la sélection
«amont», l’exclusion avant même d3

avoir

essayé.

i
ONTRAIREMENT a ce

îHs disent, étudiants et
i ne sont pas contre

toute sélection. Us ne réclament
pas le bac pour tous ni l'entrée en
licence pour les recalés du-
DEUG. Ils refusent la double
sélection : une fois pour sanctku*

Gest contre Fexténsion de lasociétéduale

qiïont lutté lés etudiants

par ALAIN UPIETZ (*)
.

mer les études d'us cycle, une fois

ponr entrer dans le suivant. Plus

exactement, ils refusent la *&eo-
tion amont, l'exclusion avant
m&nc d’avoir essayé.

Un homme adaptable ou adapté ?
Gare à laprofessionnalisation accrue!

,

nous entrons dans une « société de culture »

L
’ÉVOLUTION de rensei-

gnement supérieur doit

répondre à la mutation de
notre société. Mais il importe
d’être très clair sur ce point. Il

faut assigner leur part respective

à l’ordre économique et i l’ordre

culturel.

La demande de hant enseigne-

ment qui émane de l’industrie, du
commerce et de la communica-
tion s'est énormément accrues. Or,
elle est sans ambiguité : ce sont

des techniciens, aussi raffinés,

aussi performants que possible,

qui sont réclamés, des techniciens

auxquels des emplois précis sont

dès à présent offerts. Le monde
économique est prêt à contribuer

financièrement à leur formation.

Mais, comme il a fait naguère
pour le second degré technique, ü
entend, en contrepartie; participer

à l’élaboration du programme
d*enseignement ; Q veut avoir sa
place dans les organismes de ges-

tion.

Les universités traditionnelles

étaient jalouses de leur autono-
mie. La carrière ultérieure de
leurs étudiants n’était pas leur

souci majeur. Mais elles étaient

Hères de les élever & un niveau

estimable, dans une branche don*
née du savoir, voire de les prépa-
rer A l’enrichir par leur recherche
présente ou A venir.

Deux perspectives sinon étran-

gères l'une A l’autre, du moins
assez difficiles A concilier. Or, la

par MAURICE CRUBELLIER (•)

rapide transformation des techni-

ques de production et de distribu-

tion et, de pins en plus, l’inquié-

tude des jeunes diplômés menacés
par le chômage poussent dans le

sens de la spécialisation profes-

sionnelle. L’ambition de la plus
haute cultures se défend mal et

apparaît compromise dans une
telle conjoncture. D semblerait
même que la grille hiérarchique
de l'organisation socio-
professionnelle tende, à chaque
étape des études, A s’imposer,
aussi bien IA où elle avait déjà sa
place (hiérarchie des grandes
écoles, bien connue et acceptée)
et IA où elle n’était pas reçue, dn
moins officiellement.

Trois inconvénients

H est capital que le pouvoir
politique tienne compte A la fois

de l’une et de l’autre de ces deux
perspectives. Or ce pouvoir
paraissait prêt A céder à la pre-

mière, en tout cas A lui faire des

concessions qui risquent de se

révéler dommageables pour fave-
nlr. C’est ce qu’mit bien senti les

étudiants, c’est ce qu’un certain

nombre de leurs professeurs^
essaient de faire comprendre. Si
les avantages d’une professionna-

lisation sans cesse accrue sautent

aux yeux et ne doivent pas être

minimisés, ses inconvénients ne
soit pas moindres et doivent être

pris sérieusement en considéra-

tion. J'en noterai trois. •

1. On ne peut nourrir beaucoup
d’illusions sur l’adéquation des
filières qu’on imagine ou

.
qu’on

met en place aux services qu’on

en attend. Si rapide est l'évolution

des techniques de toutes sortes

que toute formation trop «poin-

tue» a chance de se trouver bien-

tôt disqualifiée. La sagesse doit

noua rappeler qu'un homme ou
une femme adaptable tout au
long de sa carrière vaut mieux
qu'une femme ou un homme défi-

nitivement adapté à la première

étape de cette carrière La fièvre

informaticienne, par exemple,
peut donner A réfléchir. Quels
seront les besoins exacts en spé-

cialistes — je ne dis pas en utilisa-

teurs — quand la situation se

décantera?

2. Plus largement, l’homme ne
saurait se limiter au technicien

qu’il peut être Cest féquilibre de
scm existence qui se forge dans les

années pour lui décisives de la

faculté ou de la grande école, sa .

capacité de réflexion, sa plus ou
moins grande chance de socialisa- •

tion... Il n’est pas permis de les

sacrifier.

(•) Professeur émérite (histoire) de
ftinivenité de Reims.

3. Enfin, et surtout, la primauté

de l'économique représente à n'en

pas douter une phase de révolu-

tion des sociétés modernes, quel-

que chose comme la crise de crois-

sance ou de puberté du jeune

homme ou de la jeune fille. Trop
d'indices suggèrent, et font plus

que suggérer, que nous allons

entrer dans une société qui sera

bien davantage une société de
culture, je veux dire de culture

largement Indépendante et non
plus soumise, comme, c’est

aujourd'hui le cas, anx impératifs

de la production. Je crois que
c’est la vocation de la culture au
sens le plus large de dominer la

société et de lui conférer ses fins.

Alors que, pour des esprits super-

ficiels, tout semble aller en sens

opposé, une sociologie plus atten-

tive aux aspirations profondes des

jeunes et des moins jeunes, aux
désirs de convivialité, de créati-

vité, de beauté, témoigne du
contraire

Achever de subordonner le

culturel A l’économique serait une
mauvaise opération. Le gouverne-
ment doit arrêter, quand fl en est

temps encore, le processus auquel
il allait succomber un peu trop

aisément. Le. sursaut du monde
étudiant, dont fl est absurde et

malhonnête de prétendre qu’il est

.

politique dans son principe,:

devrait être entendu comme un
avertissement salutaire.
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Aujourd’hui, les jeunes refusent le

système libéral, parce qu'il ne sem-
ble pas' assurer la sécurité future de
leur vie. La sélection dans les uni-

versités risque d’éliminer la plupart
d’entre eux, et de les empêcher ainsi

d’accéder A leur projet

De plus, Os ont envie de rester
tranquilles et tolérants envers les

antres. Ce que ne fait pas le libéra-
lisme; le libéralisme, c’est l'élite,

l’écrasement des autres, l'inégalité.

Le libéralisme est un système fondé
sur l'inégalité.

Les gens sont bourgeois, philis-

tins
; les jeunes, aussi ; ils ont besoin

de sécurité. Us veulent bien lutter
contre des fléaux tels que la famine
ou le racisme, mais veulent d’abord
établir leur vie. C’est un mélange de
jeune cadre dynamique égoïste, ne
s’intéressant qu’à son propre avenir,
et du révolatKamaire hippie de 68
voulant vivre pour, par, et «far* une
communauté, et qui affirme son
tiers-mondisme.

JULIEN BARATHON,
terminaleA 2. lycée de Mdntmoriilon.

Comment

ne pas

Comment ne pas s’inquiéter de
voir déferler en seconde des vagues
de jeun» adolescents déjà en situa,

tion d’échec, A tout le noms handi-

capés par tant de lacunes? Com-
ment ne pas souhaiter que les

programmes du premier cycle,
moins ambitieux, pussent être assi-

milés par un pourcentage Important
d’enfants que leurs familles ne sont

pas Amême de soutenir ?

Comment ne pas s’inquiéter de
voir ces adolescents de seconde
soumis A un rythme d'acquisitions

qui les essouffle parce que
l’échéance du baccalauréat est rela-

tivement proche, parce que, es fran-
çais par exemple, fl faut être &
même de dominer en deux ans une
belle diversité d'exercices d’un
niveau exigeant ?

Comment se pas souhaiter, entre
les actuelles classes de troisième ci
de seconde, une classe passerelle qui
permette, sans être talonné par le
taupe, d’tffcrnjâ des bases, de rat-

traper tout ce qui est rattrapabïe et

de déjà se familiariser avec un type
d’enseignement plus abstrait ?

ANDREE BAUDRY.
professeurde lettres

(Tham).

Une autre sfpse
(~) En même temps qu'ils étu-

dient, les étudiants d'aujourd'hui ont
une autre
angoisse autant
connaissances
tion de diplômes : c’est la construc-
tion de leur propre esprit et de leur
propre morale, alors que, autour
d’eux, bien des facultés bxtsQeo-

tnelles n’ont plus cours, comme
l’attention, l'effort, la discipline, et

que les interdits qui précisaient la

voie à suivre ont disparu.

Me permettrai-je de dire que Je

problème de la sâectiou universi-

taire pourra être repris ? J’en suis

convaincu, maïs 3 ne je sera seule-

ment que. lorsque, ntftfjMntlaiBmatf
des contenus, cm aura pris en compte
le nécessaire psynbôlp.

gique qu’s faut permettre A la jeu-

nesse de France pour accepter
à l’avenir l’inacceptable
d’aujourd’hui

FRANCIS GUIRAUD,
inspecteur dèporiemeæal
de Péducation nationale

àAgal

JHT

(-) Retirer le projet de loi de
M- Devaquet, eda ne suffit pas pour
rendre rUnivemté accessible A tous.

Refuser la sélection par l’argent,

<fest donner les mêmes moyens et les

mêmes possibilités financières à
tous, revoir les systèmes do bourses
pour que l’on puisse réeflement par-
ler d’égalité des chances. Les étu-
diants ont-ils vraiment oanscienoe de
ces problèmes?

A.RODŒR.
Ylnp-upt ans. Employée dt

(Grenoble).

De tris maadmaaee lettres de
lyeEtus, fkadhflh, de puftetm
nous sont pâmas A Poccsstai
des « êriacaKSts » récents. Nom
ks prions d* noms «Kattr de
rtmXr pm leur répondre tefirida*-

La double' sélection n'est pas
forcément absurde. Dans la for-

mation doctorale à laquelle je par-

ticipe, nous sélectionnons A

l'entrée. D’abord parce que sous

offrons un-encadrement limité :

ou y reviendra. Ensuite parce que

la recherche en: vue fl*nne thèse

est déjà un métier (de surcroît

bénévole) ; nous refusons de lais-

ser »yembarquer, avec toutes les

conséquences personnelles et
familiales, des titulaires légitimes

(Tune maîtrise, dont ce jfcàt visi-

blement pas la vocation. Mais la

sélection amont.a aussi un effet

pervers : an juge un jeûne,
,
de

façon assez arbitraire, «ur-cequ.’ü

afait.avant les études concernées,
mais non su- les capacités et
l’ïntérêtqu’U manifeste pendant.

Résultat bien connu flans les

grandes écoles françaises, comme
Aum les grandes universités japo-
naises ; un jeune travaille

.

d'arrache-pied, dans ;les, classes-

préparatoires à une formation

où ïi pourra batifoler dans
l'attente . d’nn. diplôme' quasi
assuré. C’est saris doute Foccaszan
de s’ouvrir au monde après des
aimées de bachotage, mais «v -

n'est pas forcément rationnel pour
la société. A moins justement que
cette société n’ait besoin que de
sélectionner le nombre de cadres
nécessaires - A ses entreprises, la

formation univenitaire n’étant
qu’un prétexte à configurer futurs
nanti* et futurs précaires.

le contenu (qu'il faudrait d’afl-

leura réexaminer) du premier,

voire dn second cycle, dans les

branches conformés A leurs goûts

:
et A tours (beqai Suppose
la possibilité d’un-- «.galop
d’éssaî»)-

. Oria a un prîx : désbourses, des

enseignants. .Car l'équation
s’impose-: nombre d’étudiants m
nombre d'enseignants x taux
dtaMmtament. Le projet Deva-
quet .ajustait l’équâtkmsm* le

premier tennft Là politique Che-
vènement sous contrainte budgé-

-taire -préparait le même résultat

en concentrant rencadremcat pro-

. fesserait sur des «filières fftxccj-

leucc» avccséltection amont, lais-

sant un enseignement précaire

préparerà des diplômes précaires.

Si, au contraire, la société
demande répanotnssement maxi-
mal des capacités îndivîdueïlea et

collectives, alors elle assigne
d’abord A son Université la nris-

sfon d’offrirau plus grand nombre
de- scs membres la pbsàibflité'

.

d'apprendre^ de .camprondre,; de
critiquer fo mônde -en vue de Mé.

transformer; «Ile -subordonne :

ensuite rprganûatkxr de'sori éco-'-’

nonne A la pleine mise en. œuvre
de son paten^.oofléctÜV?-^ >

:
!

Dès lors, rentrée dans un cycle
ne dratpluaêtre subordonnée mx’A

‘

l’acquisition préalable des
connaissances dispensées dada les:

précédents. Etj’affirme que, dans
des conditions de - confort, et
d’encadrement inteilectudsr nor-
males, l'écrasante majorité dn.
bacheliers (et beaucoup de non-
bacheliers) peuvent s'approprier

.
(*) Directeur defecbcrcbe» tât &o-

nomie&P&xw-VXL •
-

dehcsnirtionttÉnlo

René:Monory, : enàffirznant
vouloir n’offrir que des «diplômes
-débouchant sur des. emploi»»
(qu'il sait limités), dévoile la
* direction par Taval * (de la

..société duale A rUmvêrsjté séJeo-

tive), la logique implacable de la

«sohrtiatfiib&aleâ ia crise ».

En luttant amtre la sélection,

les jeunes s’ên prennent donc A un
problème beaucoup [dus large :

une économie duale, une société

fondée sur l'exclusion, on monde
; coupé ,en deux. Derrière i’égaiité

devantlaformation, il ÿ a l'égalité

devant Tcmploi (et donc le .par-

tage du travail), -L'égalité devant
la.

.

citoyenseté (par-delà - les
races), Tégaflté dans la recherche
du bonheur (et entre autres la

satàîaritéavec le tiers-monde).

Et ils s’étouncnt de recevoir des
grenade*sur la figure î

. . Si les jeunes veulent, vraiment

faire échec 1 la montée du chô-
ïtTape/ . 8 faüdra' qu'à»: jsachent
renoncer àu .cumul

.
d’emplois A

revenus cortfortabtes. Lé profil A

rbercfttapoïirle couplé,de demain
est sara douté celui de réquAitore

des 'tgcfiee- (pcofesribnnelles et
parëmétoB) et le partage des
revenusentre ta genre mascuSn et

toganretôminhi.

‘
•

'

"

PAUL SARCENAT.
(Paris.)
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M. Habib Achour est condamné
à quatre ans de prison supplémentaires

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE

Pretoria reconnaît implicitement être à l’origine

du dernier raid au Swaziland
7unis
d* notre correspondant '[

; ..

_
Purgeant déjà une peine - de

E°“ “* * e®prii®«nemeirt,
naMo Hacnour, «ww %ecr£-

**J*®8êotoI de là centrale syndicale
(Umon générale des trava3-wns Onusiens), a été

samedi 13 décembre, ‘à- quatre
supplémentaires de praon; ét

son fils Thamenr a six ans de la
même peine. Ce dentier était accusé
de mauvaise gestion « d'abus de
confiance, et son père de complicité.
Jmqu’à la fin de Tannée 1985,

M. Tbamear Achour était tcsponsa-
«e de la société touristique Amü-
cnr, gérant ns hôtel du infime nom
et qid était propriété de PUGTT.
L établissement ayant nneperaonna-
Uté distincte, « étant donc soumis à
one gestion financière agronome,
M. Thameur Achour était_ poursuivi
princijalanejjt. pour- avoir puisé
dans les ressource» de la; société,
déjà en déficit, au profit de la tréso-
rerie de la. centrale ouvrière' tour
faider, entre antres, à payer, ks
salaires des trovaîDeui-s en grève.
Quant à M. Habib Hachour, fl se
retrouvait devant le . tribunal pour
avoir, selon l'accusation, incité son

(Suite de htpremièrepage.)'

.

Tout avait -commencé le hoxfi

après-midi 8 décembre, I Kits^
par des jets de ferres «r les voi-

tures- Ptais, très vite, la fouler eu
majorité composée de jeunes
manifestants, s'était ruée I
Tamant de magasin* d'Etat et de
boutiques privées, poisde certains

bâtiments pubScs; la -poste/ le

ti^e du -parti unîqtie. Le lende-

main^ -cette Agitation -avait gagné
«ramies ville»rie la * ccintme.de .

enivré», potamiDcntNdola.

La police était débordée.
Tannée, équipée d'engins bfiridéa,

-était alors intervenue. D’aucuns
reconnaissent que starsasg-frooda

évité que cette épreuve de force

ne candmw à un drame de plus

grande ampleur.

,

Si, de sauve officielle,. >on

avance toujours le chiffre de
quinze morts, beaiujoap d'obser-

vateurs sur place parient du dou-

ble, dont te moitié àNdate ; poli-

ciers,
.
manifestants, victimes

«Taffrautaneats-avec les forces-de

l’ordre mais aussi des querelles

avec d'autres « hors-te-ka » pour

te partage du butin. Dans leur

rage de casser et dé voler, "les

manifestants dot, sèmW®t-£L, pris

soin de s'attaquer en priorité à
tous ceux qui, à- leurs yeux,

avaient figue d’« exploiteurs - :

les boutiquiers indiens qui tten-

oent le commerce de détail, aussi

bien que l'Etat, insensible à leur

misère, qui; dans ses magasins,

MADAGASCAR

r* __s y

A la suite- de la publication, le

22 novembre, d’un «Monde sans

visa» consacré à Madagascar, plu-

sieurs lecteurs se. sont émus des

terme» employés pour évoquer

l'accession à l’indépendance de fa

«grande He». Nous écrivions à ce

sujet :' « Madagascar est probable-

ment l’un des. rares anciens terri-

toires français où ’ l’accession à
l‘indépendance s’est passée sans

Heurts.»
'

-

Ces lecteurs noos fout remarquer

qu'une telle rédaction semble passer

sou silence les événement» de 1947,

au cours desquels le soulèvement

rationaliste jftat noyé dans le sang.

Notre propos toit d'indiquer qu’au

cours des années précédant immê-
dtoem«a»i rwMt*pnwdancedn26 wûn

I960, et jusqu’en 1972, les relations

entre Tananàrîve et. l’ancienne

métropole se sont déroulées — an

«rinîi» dans Irâ faits — sans confron-

tation majeure, la plupart des Fran-

çais étant demeurés à Madagascar.

Ô va sans dire que ce jugement ne

portait pas sur les^affrontements de

1947, qui. firent entre’ 20000 et

80000 mort^ eux-mêmes découtout

de insurrection des années. 1-895 et

1896, en anus desquelles les bandes

armées de-natioadutes, les Mena-

f(imha, furent exterminées.

fils àse livrer à ces opérations en sa
qualité de premier responsable de
rUGTT au moment des faits.

- L’ancien chef des syndicats, qui
est âgé de' soixante-treize ans, est
détenu, depuis quelques mois, à

- l’hôpital militaire de Tunis, fi béné-
ficie ainsi de conditions meilleures
que dans une cduUe de prison et
peut recevoir plus facilement - il

est diabétique — les soins que son
état de santé nécessite.

A ceux qui ne l'avaient pas revu
depuis sou assignation à résidence,

puis son incarcération, voici treize
mois, M. Habib Achour a paru
amaigri et viefllL SH a suivi avec
attention les débats et tentéde justi-

fier Je» mouvements de fonds entre
rhôtfil Amflcar et FUGTT par Je
remboursement d’une ancienne
detbv-il n’a semblé retrouver la
vigueur qu’au lui connaissait que
pour rappeler avec émotion son
passé de patriote et de syndicaliste
et pour évoquer avec une colère à
peine contenue le * complot * dont
il a.été victime de la part de l’ancien

premier ministre Mohamed MzalL
Ce dernier, a-t-D expliqué, ne rêvait

qu'à la succession du président
Bourguiba et avait besoin aupara-
vant Ttourner FUGTT.

Le procès, auquel assistait, en
tant qu’observateur mandaté per la

Confédération internationale des
syndicats libres (CISL),
Ma Cornul-GentOle, du barreau de
Paris, s’est déroulé dans use appa-
rente indifférence de ropinion publi-
que. Seuls quelques dizaines de
fidèles, qui n'avaient pu y assister,

s’étaient massés devant lé tribunal
pour applaudir au passage du four-
gon cellulaire qui transportait
M. Achour.

En revanche, la nouvelle de ce
jugement a suscité, au moment
même où il était prononcé, la répro-
bation unanime des participants au
meeting organisé dan» la capitale
par la Ligue tunisienne de défense
des droits de l'homme, à l'occasion
de la Journée mondiale des droits de
l’homme. Cette réiuàta avait lieu
sur le théine ; « de la

justice et droits de l'homme ». Par la

diversité des thèmes abordés (jus-
tice, amnistie, Palestine—) et par les

nombreux messages reçus, aussi
bien da Parti socialiste destourien
que de l'ensemble des ewnranft de
Uopposition, eUc est venue confirmer
la place prise par la Ligue des droits

de l’homme dans le débat politique
eu Tunisie.

MICHEL DEURÊ.

ZAMBIE

i

JOHANNESBURG

j

de notre correspondant

I

Le gouvernement aukfricaia a
fait marche arrière en décidant de
libérer les deux ressortissants
suisses, Daniel Schneider, vingt-

neuf ans, graphiste, et Corinne Bis»
chofT, vingt-cinq ans, sa fiancée, ser-

veuse dans un restaurant, qui
avaient été kidnappés vendredi à
proximité de la capitale du Swazi-
land, Mbabane, par un commando
sud-africain (le Monde daté 14-

1S décembre).

Les deux citoyens helvétiques, qui
ont regagné le Swaziland dimanche
14 décembre, avaient été accusés
par M. - Pik » Botha, ministre des
affaires étrangère», de « travailler

activement avec l’ANC» (Congrès
imtvwml afrifftiw

)

Eu fait, selon l’agence sud-
africaine SAPA, les deux Suisses
auraient été enlevés en misai de
Ictus liens avec des gens en relation

avec TANC
ML Botha a donc estimé que, en

fonction • des circonstances spé-
ciales de ce cas, et au regard des
bonnes relations de la Suisse et du
Swaziland avec l’Afrique du Sud »,

il était dans l'intérêt de son pey*. de

ks relâcher. Le ministre des affaires

étrangères a prévenu que ce geste ne

devait pas être interprété comme
une indication que ks Traces de
sécurité n'agiraient pas à l’avenir

contre les pays voisins qui met-
traient en daag/sr la sécurité du
pays.

M. Botha » donc reconnu imptid-
tement que Pretoria était & Forigine

du raid de vendredi an Swaziland, le

troisième en six mots.

Une « offensive

rfwMwMre» ?

A chaque fois, un commando
s’empare de présumés membres de
PANC ou de sympathisants de la

cause nationaliste. Mds l’on ignore

ri le dentier en date était en relation

avec les arrestations opérées le

même jour tacs d’une opération anti-

ANC et anti-Parti communiste.

Trois jours plus tard, aucune
information n'a été donnée par les

autorités sur Fampleur de la rafle et

ndentité des personnes arrêtées. En
vertu des nouvelles réglementations

sur la presse, celle-ci est dans

L’inexorable déclin de For rouge
vend les produits de première
nécessité àdes prix exorbitants:

• Y ti-t-il eu des agitateurs
patentés pour aider à mettre le

feu ‘aux poudres? • SV c’est le

cas, note nu autochtone, ils

n’auraient pas eu beaucoup de
malà convaincre les gens. spéda-

amemastAi r- T'- J

lemént les Jeunes, de descendre

dans larve; car la décision gou-
vernementale de doubler le prix

de lafarine de mois avait exas-

péré lapapulation. -»

.. A Sinia, par exemple,, une
township située aux portes de
Ndota, ceux qui ont un emploi —
gardiens, chauffeurs, balayeurs —
gagnent environ 100 kwacha par
mens, soit 59 francs. Avec ce mai-

gre revenu, ils doivent faire vivre

une fauûllé de sept enfants en
moyenne.

Or, un sac dé 50 kilos de farine de
leur *mange» déjà 38 % de

leur salaire, voire 82 %, si l'aug-

mentation du prix n’avait pas été

annulée. Un -peu de poisson sec,

quelques légumes et une poignée

de haricots pour améliorer l'ordi-

naire. Pas d'huile pour cuisiner,

rien d’autre à boire que de l'eau.

Encore faut-il ajouter à cette liste,

pourtant bien courte, deux & trois

sacs de charbon de bais. .

Pas d’autre moyen donc pour
s'ea sortir que de s’endetter, quel-

que -fois. auprès d'un voisin com-

• KENYA ; BiénKion ds cinq
rmHe prisonniers. — Plus de dnq
mffle Kényans purgeant des peines

d'emprisonnement de courte durée,

dont un prisonnier pofltique, te jour-

nsfiste Otieno Mak'Onysngo, ont été'

libéré», a-t-on appris, samedi
13 décembre, de source Autorisée, à
Nairobi. Le président Arap Moi avait

1

.annoncé des masures «famnistie,

vendradt à Foccasion du vingt-

troisième anniversaire de l'indépen-

dance. - (RautarJ

m La deux cant cinquantième
numéro du Mob en Afrique. — le
mensuel te Mois en Afrique, , spôüa-

Ksa dans les études poétiques, éco*

noriéqûes et sockdoÿques, e fêté en
novembre son deux cent cinquan-

tième numéro et ses vingt-trois ans

d'adstance. 8 annonce à cette occa-

sion
;
un enrichissement ' de son

contenu et fentrée à son conseil de
direction de deux africanistes

réputés, MM. Gondec, apédahsts du

«toit constitutionnel africain, profeo--

prébeusîf, le plus souvent auprès
d’un usurier qui n’hésite pas à
réclamer, & titre d’intérêts, trois

fois le montant du prêt 11 est, en
outre, impossible de gérer un si

petit budget, car les étiquettes

valsent constamment d'une
semaine à rantre en fonction des
pénuries. Lorsque les rayons des
naagasms d’Etat sont vides, qu’il

n'y a plus ni farine de mais, ni sel,

ni huile, ni riz, il faut alors se

retourner vers le Grec ou l’Indien

du coin. -La plupart du temps,
ceux-ci s'approvisionnent par des
voies, plus ou moins détournées,

notamment en Afrique du Sud, et

font payer très cher à leurs clients

le prix de leur débrouillardise.

Les«Mishaagt

boys»

• Il est difficile de trouver un
emploi lorsqu’on habite Sinia.

car cette township a mauvaise
réputation et passe pour être un
repaire de voleurs », raconte un
habitant. Certains jeunes se trou-

vent de petits métiers en ville :

vendeurs de cigarettes à l’unité

(on les appelle les miskanga
boys), laveurs de voitures.

D’autres pratiquent le « spa-
laula », la vente de fripes, qu’ils se

procurent au Zaïre voisin. La plu-

part n’ont absolument rien à faire,

même très jeunes, car, en
moyenne, on élève du primaire

sur cinq seulement accède au
secondaire, sans pour autant être

assuré d’achever sa scolarité, tant

il y a de barrages à franchir.

Autrefois, à la belle époque du
cuivre, beaucoup d'adolescents

« sautaient » de l’école à la mine.
Aujourd’hui, le déclin de l’or

rouge semble inexorable : on parie

de supprimer onze mille emplois
eu tiras ans. Et pourtant, l’exode

rural continue à un bon rythme :

de nouveaux arrivants viennent

seur à la Sorbonne, et Joseph
Tubiana, spécialiste de l'Afrique

orientale, ancien professeur à l'Insti-

tut des langues orientales.

Désormais, chaque numéro
contiendra une chronique sur Factua-

lité africaine du mois par Mkfiel Lam-
binet, directeur de ta revue. En raison

de (a diffusion mensuaBe dans le

monde anglophone, notamment dans
las universités américaines, chaque
article ser» suivi d'un résumé an
anglais.

Le Mois en Afrique. 8, nie Man-
dar, 75002 Paris.

• CENTRARHQUE : reprise du
procès Bokassa. — Ajourné le

26 novembre dentier, le procès de
Tex-empereur devait reprendre ce
lundi 15 décembre, à Banguï. Une
soixantaine de témoins devaient être

entendue. Selon les avocats de
Bokassa, Faccusation de massacre

d'enfants, en janvier 1979, devrait

être le point fort des débats. - (AP,

Router.)

grossir les townships de la Cop-
perbelt, dans l’attente d’un impos-

sible miracle.

• Dans les campagnes, les pay-
sans arrivent toujours à survivre.

note un autochtone ; ici. on n’est

pas habitué à cultiver: on fré-

quente les magasins pour
s’approvisionner. » C’est dire que
cette population citadine est très

sensible à la baisse du kwacha, à
la montée’ des prix et & la quasi-

stagnation des salaires. « Nous
avons connu dans le passé des
augmentations de produits ali-

mentaires de l’ordre de 20%,
mais Jamais de 100%. surtout

pour une denrée aussi essentielle

pour nous que la farine de
mais », grognent les habitants.

Est-ce le retour au calme après

la reculade du pouvoir ? « Peut-

être pour un temps, dit-on à
Kitwe, mais le problème de fond
demeure, car la population de la

Copperbelt ne vivra pas mieux
après qu’avant les événements de

ces derniers jours. » Beaucoup
(Habitants reprochent, en effet,

au gouvernement de ne pas s’inté-'

resaer à leurs problèmes, fis se

plaignent que « Kenneth Kaunda
(le chef de l’Etat) perde son
temps et son énergie à s’occuper

de politique extérieure et. tout

spécialement, de l’Afrique du
Sud. à se battre sur des prin-

cipes », alors que la situation éco-

nomique, ô combien alarmante du
pays, devrait le préoccuper à
temps complet.

Ainsi, les gens d’ici ont-ils noté

avec amertume qu’au moment
même où les violences battaient

leur plein dans la Copperbelt les

médias zambiens se sont vu inter-

dire d’y faire la moindre allusion

mais ont eu, en revanche, toute

latitude pour donner nn large

écho à d’autres violences, com-
mises, celles-là, du côté de Johan-

nesburg.

JACQUES DE RARRM.

l'impossibilité de faire état de ces

interpellations. Plusieurs joursanx
ont néanmoins affirmé que le rédac-

teur en chefde l'hebdomadaire New
Nation, Zwdakbe Sisulu, avait été
arrêté, ainsi que plusieurs dirigeants

du NECC (National Education
Criais Commïttee).

Si l’on en croit le chef de l’Etat,

les individus emprisonnés s'apprê-
taient à lancer une campagne » de
terreur et de meurtre » à partir du
16 décembre, jour où doit commen-
cer (a campagne « Noël contre Fêtât

d’urgence ». M. Botha a justifié son
action en produisant des documents
tendant à prouver que l'Afrique du
Sud était sur le point de subir une
« offensive révolutionnaire ».

Dans les cercles politiques de
ropposition comme dans ks milieux
anti-apartheid, ainsi qu'à l'extrême
droite, on estime que ces documents
ne présentent rien de nouveau et que
k président de la République à
« surdramalisi » la situation, utili-

sant ira prétexte » pour accroître

la répression et réduire au silence

l'opposition extra-parlementaire et
la presse. Ce qui fait dire & de nom-
breux commentateurs que k régime
a perdu le contrôle de la situation

puisqu’il n’est même plus en mesure
d'affronter par des moyens habituels

une contestation qui, dans n’importe
quel pays démocratique, apparaî-
traitcomme légitime.

Ce nouveau resserrement du bfiÜ-

km imposé par te presse a démontré
que les autorités ne se sondaient
plusguère des conséquences interna-

tionales, comme â elles estimaient

que te bataille contre les sanctions

était désormais perdue et que ceOcs-

d continueraient à être imposées
quoi que Pretoria puisse dire et

faire Le souci d’apparaître comme
un membre du dan occidental n’est

{dus une priorité.

Tout est en place pour que le scé-

nario de 1977 — après les émeutes
de Soweto - se reproduise : la neu-
tralisation de l'opposition, à besoin

est par l'interdiction de journaux et

de mouvements contestataires et par
rappel à l’« identité nationale »

contre un monde extérieur hostik et

dédaigneux devant les progrès
accomplis.

Comme en 1977, l'anti-
«mfrimnwme est de DOUVCSd à la

mode après les sanctions imposées
par le Congrès, fe 2 octobre. II sera,

à n’en pas douter, un thème majeur
du débat doctoral (les élections

générales devraient avoir lieu an
mois d’avril), comme les sanctions

d’ailleurs. Reste à savoir si les

mêmes remèdes et les mêmes
recettes produiront les mêmes
effets.

MICHEL BOLE-RICHARD.

sous la direction d!Andrê BURGUTERE,
Christiane KLAPISCH-ZUBER. Martine SEGALEN

et françaiseZONABEND

De la Préhistoire à nos jours, de l’Egypte pharaonique
à la France de lTV.G^ de la Chine ancienne

à l'Afrique décolonisée, cette “Histoire de la famille" qui

met l’accent sur les grandes civilisations est la première du
genre par l’étendue de son parcours Hans le temps et dans l'esp;

Un ensemble exceptionnel et équilibré.

1. Mondes lointains, mondes anciens
Préfaces de Claude Lévi-Strauss et Georges Duby

2. Le choc des modernités usdeux
PréfacedeJaâtGoody cartonnés

Les deux vohmes
cartonnés ensemble : 690

F

Armand,
Colin
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LAOS : en marge da congrès du PC vietnamien

Vientiane renoue des contacts

arec la Thaïlande et la Chine
BANGKOK
de notre envoyé spécial

Après plusieurs années de tension,

le Lacs a entrepris un rapproche-
ment avec la Chine et la Thaïlande.
Les deux voisins de l'ancien
royaume unifié ne sont pas hostiles à
cette détente. Une délégation thaï-
landaise s’est déjà rendue fin novem-
bre à Vientiane, où Ton attend dan*
les toutes prochaines semaines la
visite du vice-ministre chinois des
affaires étrangères. Coïncidant avec
le sixième congrès du Parti commu-
niste vietnamien, qui se déroule
cette semaine à Hanoï, ces ouver-
tures de la diplomatie laotienne
offrent d’autant plus d'intérêt
qu'elles bénéficient de l'aval du
Vietnam et de l’URSS, les deux
principaux partenaires du régime
communiste de Vientiane.

Les relations entre la Chine et le

Laos étaient pratiquement gelées
depuis l'intervention militaire viet-

namienne au Cambodge fin 1978.
Vientiane ayant toujours approuvé
faction de Hanoi Depuis cette date,
les relations diplomatiques entre les
deux pays ont été rabaissées au
niveau de chargés d'affaires. Péltin

envisagerait aujourd’hui, en cas de
succès de la visite d’un membre du
gouvernement chinois à Vientiane,
d’y dépêcher dl’y dépêcher de nouveau an ambas-
sadeur. Le rétablissement de rela-

tions de parti à parti semble cepen-
dant exclu pour le moment.
Avec Bangkok, l’incident le plus

grave s'est produit en 1984 lorsque
Vientiane. a accusé l’année thaïlan-
daise d’avoir occupé trois lumuam»
sur une pointe de la frontière entre
les deux -pays, dont le tracé est

l’objet d'une controverse. Mais,
depuis cinq mois, les Laotiens ont
manifesté le désir de reprendre lan-

gue avec le royaume thaïlandais, par
lequel transite l'essentiel de leur

commerce extérieur. Bangkok a
décidé de jouer le jeu en envoyant,

fin novembre, i Vientiane, M. Arun
Panupong, conseiller du premier
ministre Prem pour les affaires

étrangères.

Lors de discussions présentées

comme « franches ». les deux par-

ties se sont engagées à mettre une
fin ù leurs attaques verbales
mutuelles. Les Thaïlandais ont
promis de réduire à soixante et un
(contre deux oent soixante-treize

auparavant) la liste des * produits
stratégiques - interdits de transit

vers le Laos. Ils ont également libé-

ralisé le commerce local entre les

deux rives du Mékong, qui forme la

frontière entre les deux pays.

Un «facteur

de paix»

Des points de contentieux demeu-
rent cependant. Outre le conflit
frontalier, environ quatre-vingt-dix

mille Laotiens sont réfugiés en Thaï-
lande. et, par le passé, Vientiane a
accusé Bangkok de soutenir »"*>

guérilla anticommuniste dont on
ignore l'importance, maïs qui existe
puisque, dans sou dernier bilan
annuel, celui de 198S, Radio Vien-
tiane a fait étal de trois cent neuf
Incidents armés & l’intérieur de son
territoire et de • mille quatre cent
quatre-vingt-huit ennemis mis hors
de combat »

Le premier signe tangible d'une
ouverture de la part des Laotiens
s'est manifesté à l'occasion de la

treizième conférence des ministres
des affaires étrangères indnchînni*,

en août à Hanoï. Le communiqué
conjoint, à l'issue de cette réunion, a
notamment estimé que « la normali-
sation des relations avec la ThaS-
lande constituerait un très Impor-
tant facteur de paix et de stabilité

dans la région ». Parallèlement, les

Laotiens ont adressé nn message de
félicitation & M. Prem, à la suite de
la victoire de ses partisans lors des
élections législatives de fin juillet.

A la roi-novembre, dans son'inter-

vention devant le quatrième congrès
dn Parti communiste laotien,
M. Kavsone Phomvihane, secrétaire
générai du parti, a réitéré la vokmté
au Laos d’améliorer ses relations

avec Pékin, Bangkok et même
Washington. La reprise de négoeâa-
tionsptlbliqu» s’est alors amorcée.
Les Thaïlandais ont repris Ic-chcmm
de Vientiane en attendant qu’une
délégation laotienne leur rende la
politesse, sans doute en janvier.
M. Kaysone Phomvihane n'a

cependant pas manqué de réaffir-

mer que le Laos entendait maintenir
ses relations privilégiées avec Mos-
cou et Hanoi D’ailleurs, le Vietnam
entretient toujours au Laos, une gar-
nison estimée è quarante mille ou
cinquante mille hommes Les nou-
velles approches de Vientiane s’ins-

crivent donc dans le cadre d'un
assouplissement, au moins da« la

forme, de la diplomatie vietna-
mienne. Le discours de M. Gorbat-
chev à Vladivostok - notamment
l’accent porté sur la normalisation
des relations avec la Chine - a mis
en alerte Hanoi, qui tient compte de
cette nouvelle donne. De leur c&té,

en répondant anx avances de Vien-
tiane, les Thaïlandais, et surtout les

Chinois, n’exduent peut-être pas
que, à la longue, le Laos finira par
prendre quelque distance i l'égard
du Vietnam, même sijpour Finstant,
ils ne se font guère d'illusions.Dans
l'attente des révélations dn sixième
congrès du Parti communiste vietna-
mien, ils prennent acte du souci de
Hanoi de rétablir des contacts même
indirects avec ceux qui sont partie
prenante dans un éventuel règle-
ment cambodgien.

JEAN-CLAUDE POMONTL •

AFGHANISTAN ; selon des réfugiés

Un bombardement « accidentel » de Kandahar

aurait fait plusieurs dizaines de morts

Uri responsable de la résistance rejette

: les « ouvertures » soviétiques

Deux chassetns soviétiques est
bombardé, lundi 8 décembre, la viDe
de Kxndkh&r, dans le sud de
l’Afghanistan, y faisant plusieurs

dizaines de morts,selon des informa-
tions diffusées samedi 13 décembre
par les réfugiés afghans se trouvant
an Pakistan, qui affirment que les

autorités de Kaboul ont, à la suite de
ce bombardement, expliqué à la

population qn*U s’agissait d'an accfc

dent
* Selon les réfugiés, les deux avions

ont lâché entre quatre et sx bombes
sur la partie ouest dn nouveau quar-
tier de Kandahar; une zone ou se
trouvent notamment une gare tou- ..

tière, ut hôpital, un collège et.plu-
sieurs bâtiments administratifs. Le
raid serait intervenu- après ma
embuscade tendac par des maqui-
sards à une colonne blindée soviéti-

que à Mahalsjat, . une bourgade
située à 45 kilométrés de Kandahar.
A la suite du nid, des jeeps des
forces afghanes prosoviétiques
auraient circulé à travers la vüte
pour indiquer par haut-parieurs à la

population qu’il s’agissait d*- une
erreur » et exprimer les • regrets»
des autorités. — -

Un des responsables de la

résistance, .afghane, de passage
samedi à Paris, à estimé que ce raid

démontrait la mauvaise foi .de
rUnion soviétique dans ses récentes

déclarations edoefliantea faisant état

de progrès vers un règlement politi-

que du conflit.

Pour le professeur Rabbani, chef
du mouvement Jannat-islami,

des sept composantes de l'Alliance

v*/.'>zp. Wa. t-v.
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ESLSCAphmMBA en3 ans.

Grâce aux accords couchas avec des
unfcezBités nord-américaines*, ton étu-

diant « reçu au concours » peut en 3

ans, sans allonger la durée normale de
ses études, obtenir anMBA (master in

business administration) et le diplôme
ESLSCA visé par le Ministre de l’Edi-

.
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islamique des -moudjahidins, tes

manifestations d’optimisme de
M. Mikhaïl Gorbatchev ces derniers

temps, notamment à l’occasion de la

visite, la dernière -à Mos-
cou, du chef dn régime de Kaboul,

M. Najibullah, sont autant de
manœuvres destinées

ft influencer les délibérations inter-

nationales. comme le prochain som-
met islamique en janvier I Koweït
(leMonde daté 14-15 décembre),

• Il est certain que la ' nouvelle

direction soviétique s'efforce de
montrerà Vopinionpublique qu'elle

est capable d'adopter des mesures»

visant à résoudre le conflit «s»
arguant du fait que la guerre [en

Afghanistan] est l'œuvre -de la
vieille génération, tandis que Ut
nouvelle génération se veut i artisan

de lapaix », nousa dit 2e professeur

Rabbasi. « Mais les. discours
répétés à cet effet, ces derniers

temps, n'ont pas été suivis d’actes

concrets enfaveur d'une solutiondu
conflit, et nous restons donc extrê-

mement vigilants. »

Mandaté par les sept mouvements
de PAniance islamique, M. Rabbaui
vient d’effectuer une tournée sans

précédent d’un chef de ia résistance

afghane en Afrique afin d’y établir

les premiers contacts directs entre

tes mondjahidîi» et des chefs d’Etat
(Sénégal, Gabon, Niger) du tien-

monde, « talon d'Achille » de 1a

diplomatie soviétique. Il s'est rendu,
ce lundi 15 décembre, à Bruxelles

pour potusuivre son action auprès de
la communauté européenne. Cette
tournée traduit un aporf accru, des
résistants sur le plan diplomatique,
qui vise manifestement à contrecar-
rer les effets de la souplesse affichée

par Moscou.

Une souplesse dontM. Najibulteh
ne cesse, ces temps-ci, de se faire le

chantre en appelant, comme D vient

de le redire h Moscou, i la forma-
tion «Ton gouvernement d* « union

nationale ». incluant des forces <* qnf

ze sont situées temporairement au-

delà desfrontières dk pays», c’est-

à-dire les tendances les plus -modé-

rées de la : résistance. •Nous ne
reconnaissons aucun droit -à.

M. Najibullah. chef don régime

considéré comme âne bande
d’assassinspar notrepeuple;

de dic-

ter aux Afghans leur avenir »,

répand sèchement M. Rabbara, qui
ùKtoft sur tes dissensions traversant-

le Parti communiste de Kaboul,

dont témoigne le limogeage de

M. Babrak Karxnal et de plusteiirg

deses ams politiques.
"

r -

A rapproche du septième anni-

versaire de Havanoo soviétiqne, le

27 décembre, le responsable de la

résistanoe affinse que tes maquis

ont fait-preuve (Tune efficacité rnffî-

tâire • supérieurede 50% * durant

Tannée écoulée, grâce, notamment,
à une' • meilleure connaissance.de

lastratfgfe amende’*. Cria n'empê-
'

•

die' pus l'offensive dipknnatiqùe en
cours de refléter une certaine inquié-

tude de la résrstance/notamment dn
fait des dîfflcjiJtés dirprésident Rea-
gan dans tes retnous de P« Iran-

gâte».

Interrogé sur les risqués d’une
réduction dé Tassistance américaine,

te professeur Rabbaui s’efforce

d’être clair sous des airs sibyllins :

« Une défaite de la résistance
afghane entraînerait un important
déséquilibre international, un pro-
grès sensible de [Union soviétique.

JTéspère que des questions conjonc-
turelles ne sauront affecter les inté-

réts à long tome de beaucoup, de
pays aedaentaux et du tiers-monde.

Ces intérêts, ne peuvent dépendre
d’une seule personnalité. » Une
façon de rappeleran Congrès améri-
cain ses/ enthousiasmes encore
récents pour la cause des « combat-
tants de la liberté » afghans.

FRANC» DERON.

PAKISTAN : 54jiibrts et 3 fO bfes& àfcfechi

Nouvelle flambée de violences

inter-ethmqnes

NEW-DELHI
de notro correspondant

Cinquante-quatre morts, trois
oent «fax blessés et plusieurs cen-
taines d’échoppes et de logements
incendiés. C’est le bilan inpvisoire
des graves émentes inter-ethniques
dont Karachi, capitale économique
dn Pakfrian. a été le théâtre, diman-
che 14 décembre, pendant six.lon-
gues heures. Tiras mille soldats lour-
dement armés ont pu finalement
rétablir un calme précaire, et plu-
stetus districts représentant environ
la moitié des 7 mülicos «fhabitants
dn grand port ont été jâaeés sOus
couvre-feu.

L’armée qni, pour roccâsthu, a
sorti des arsenaux -1—

—

-**-

des tués et «tes blessés ràot été par
balles, mais on a vu aussi des
feipmes et des enfants muhajirs
traînés bois de leurs logements et
bàtttb,vdré poignardés.

L’orîgla» de l’antagornsme entre
les PathanVqm parient te pashtou,
et les Mphajîra qui, pour la plupart,
s’expriment -en ourdou (langue ofiV
ddte du-Raldrian), remonte i plu-
sieurs dizaines d’années. Chaque
fois, notamment

, qu’un autobus
(généralement conduit par des
Pathans) écrase un passant muhajir
t et <sela se produit souvent dans
hue ville

-

suxencombrée, - des
affrontements comme ceux de débat
novembre -(cinquante-sept morts en
une semait») éclatent entre tes com-
nnwautés. . Dévenus minoritaires
dans leur capital^ les Sindhk, qui
sont tes habitants originaires de la

d*artîlterie légère, a recu.Fordre de

blés. Elle ne s en est pas- Privée.- plus encore que les Mohajïrs/ne
«mt pas- les derniers à mettre, par-
fois, de 1710116 sur le feu.

Le caractère fortement insulaire
de la société pathane ne facilite
guère J mtégration, mais c’est essen-
tiellemem dans la situation économi-
que précaire d'une ville poussié-
reuse, polluée, surpeuplée et
con*teHée de bidonvilles voisinantarec les demeures les plus luxueuse*
«mil faut chercher tes fondements
d une polarisation croissante.

soviétique deM jetant des mflOansae réfugiés sur 1e marché du travail
Planais déjà très encombré,
accroît encore la lutte quotidiens;
pour 1 espace et la survie.

PATRICE CLAUDE.
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Cqpendattt, malgré le couvre-feu,
plusieurs incidents ou encore éclaté
dans la nuit de dimanche à lundi, et
deux personnes auraient été poignar-
dées. Lundi matin, Karachi était vir-
tuellement une . ville marte avec,
dans tes quartiers concernés, des
raines encore fumantes-qu'ont fuies
desmilfieis de familtes.

Selon des témoignages rapportés
par Rentra et Associated Press, les
affrontements, qui mettent aux
prises — pour la deuxième fois en six
semaines — la minorité pathauè et
les Mnhajirs (musulmans d'origine
Indienne immigrés depuis 1947),
ont éclaté après qu'une vaste opéra-
tion antidrogue eut été conduite
depuis vendredi par les autorités :

sàises dans des quartiers
essentiellement paihans. Plus de'
200 kilos d’héroïne. 7JS trames de
haschisch, ainsi que plusieurs
dizaine» d’armes à feu et de bombes
meen^resontété saisis.

_

"

Suspectant leurs rivaux tradition-
te muhajizs d'avoir infanné la

police, et rendus furieux par
l’absence d'opérations similaires
dans les quartiers «ennemi*» tes
ftthans (originaires de -la prorince
du nord-ouest et de l'Afghanistan)
qui coustitueat aujoordlnâ avec-bs-
réfogiré afghans de même cthme
environ 35 % de 1» pppniaiion
urbaine; uni lancé -des raids de
représailles. SetouReuter, des quar,-
tiras muhqprs ont ams été attaqués
éla kalachnikov - inné trèsrépao.
due et bon marché an Pakistan,
notamment depuis novation soriéti-
qne doTAfghanistan - au revolver,
au couteau et i la hache. La plupart 42^55^- BVhSOU* fMXHincx
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LIBAN

Trêve précaire

dams la « guerre dés camps »

BEYROUTH
ch naltt correspondant - -

L’irruption iranienne en face sur
la scène de la

.
guerre chiito-

pakstinieane des an^s at l’Mnfr-
mest majeur de- là «préteUte phase v

qui dure depuis deux mois et demi '

dans les trois sites de la présence
palestinienne- en territoire libanais
Échappant an contrôle syrien^c’est-
â-dire là où le chef.de l’OLP,
M. Yasser Arafat, parvient encore,à
manœuvrer : Tyr.Saïda, Beyrouth
ouest.

Avant qu’une trêve relative et

précaire ne s’assure, dimanche à
Fimtîatïve du chef du mouvement
chute Amal, la journée- de samedi et
la nuit précédente

.
avaient été les

plus infernales, du moins à
.
Bey-

routh, depuis le déclenchement des
hostilités actuelles : 20 morts et

70 blessés an moins <mt Été recensés,

dont douze morts et 40 blessés dans
les rangs de la milice et des brigades

de Farinée qui la sou tiennent; ainsi

que de la population Hbanaisé de la

banlieue sud.

Chaque partie a naturellement

accusé l’autre d’avoir rompu la

• trêve
.
inmnuie » difficflemçpt

.

mise en place la veille. Les Palesti-

niens affirment qu’Amal,. épaulée

par les première et shtième bngadçs
de Farinée libanaise et utilisant des

chars T. 54 soviétiques, c’est-à-dire

de provenance syrienne, a donné A

six reprises Tassant an camp de cha-

tila pour en faire tomba le danitf

réduit, en vain. «Pu un eoinde
duffla, si périt soit-il, n’a été épar-

gné, souligne un commimiqné dn

FDLP.

«U*

Magidoncbeh et qui est r«p**ssk»
d’an bras de fer syro-arafatiste.

canohir le sort de-la popnlatioade ce

village chrétien qui se maintient

cuvera et contre tout <a milieu

npyiTmtn dans une relative bonne

entente. Après avoir vécu, l'enfer, sa

population Ta totalement déserté à

la faveur des accalmies non sans

laissa derrière eüe ixnc dizaine de

morts et une vingtaine de disparus.

Elle est venue grossir les rangs des

réfugiés des réduits chrétiens.

•
! LUOENGEORGE.

ISRAËL

Des personnalités palestiniennes proches de l’OLP

condamnent un acte terroriste contre un juif religieux

_ . . - .£ m 1» n>1ni nui suivi

Amal soutient que les Fakrthiïeips

ont tenté une infinxariou deiiièrerés

lignes, remettantlefeu anxpoudres,

et bombardé la banlieue sud, ainsi

que certains -quarrien de Beyrouth-

Ouest. La trêve umtatérale décrétée

par M- Béni à partir de Dama*, oè

il se trouve en permanence depuis

bientôt uu mois, dg.axmedt
16 heures à tfimanebe 10 heures, et

molongée le lendemain •pour don-

ner tntx Palestiniens vue .
nouvelle

chance de répandit pasittvement à

la médiation Iranienne 'est lom

d’être totatenent ropectfe, ^/”1

escarmouches M;
les Palestiniens amonçant avoir eu,

dimanche, deux mom d rtrf

blessés.

A Maghdoocheh,*ur les hmitemrs

de Solda, la situation estencorepms

complexe. En application" de

F« accord iranien» conclu à Damas,

le FSNP anti-arafarâtç a rompu

l’union sacrée palestinienne, retint

deux cous combattants et abmidott-

nnnt ms positions aubezboBan, qui,

sous la bannière iranienne, est

promu au Tôle de fofce-tàmpouentre

scs cf)rflip^nil,**Teft et te BIcîu-

meta. Mais le fitih de M. Arafat a

refusé d’obtempérer et, dans un

communiqué publié dimanche son a

SaXda, devait affirmer:*// ny aura

pas de retrait de Maghdouchijmint

la levée du blocus imposé mtx

t de Chadlla, Bory-Barajnek

,cUdlek /-j- Mw* sommes

des de nous maintenir seuls à

syma^
TOUS DES
pascal.

JÉRUSALEM
denotre correspondant

Des personnalités palestiniennes

oches de l’OLP cl vivant à Jérusa-

,
.-m et dang ks territoires occupés,

vienncûi d’accomplir on geste politi-

que très remarqué. Elles ont

condamné, samedi 13 décembre,

avec promptitude et sans la moindre

réserve, Pacte terroriste dont avait

été victime la veille un Israélien poi-

gnardé près de la vieille ville, alors

qu’il se rendait au Mur de lamenta-

tions pour y pria. Juif religieux âge

de socLEUte-sbi axis, David Lrtschitz

a été légèrement blessé à l’estomac

par deux inconnus que la ponce

soupçonne d'avoir obéi A des motifs

reEgKux.

Dans leur communiqué, ces

«Paksthnens de rimérieur» affir-

ment: •Nous considérons qu’une

telle attaque contredit directement

le contexte civilisé de notre tombât

légitime en vue de satisfaire nos

justes demandes. Elle est aussi en

complète contradiction avec las

principes humanistes et les lois reli-

gieuses dans lesquels nous croyons.

Tandis que nous rejetons totale-

ment de tels actes, nous déplorons

également les tentatives des médias

israéliens de les relier à la lutte

nationale palestinienne. *

La douzaine de signataires de ce

texte — auxquels d’autres devaient

ensuite se joindre - appartiennent

au courant «arafatiste» de rOLr,
et certains sont, en quelque sorte, ses

porte-parole. Parmi eux figurent

M. Faisal Al Hussein! - souvent

considéré, depuis quelques mois,

comme le principal représentant

officieux de FOLP à Jérusalem, -

M. Sari Nusseibeh, professeur à

l’université de Bir Zeit, M- Musta-

pha Natché, maire - contesté - de

Hébron, M. Fayez Abu Rahme, avo-

cat & Gaza, et M. Hanna Siniora,

rédacteur en chef A’Al Fajr, k pre-

mia quotidien arabe de Jérusalem-

Est.

C’est la première feus, semble-t-il,

que les dirigeants nationalistes

palestiniens des territoires occupés

désavouent collectivement et avec

autant de netteté une agression ter-

roriste contre un civil israélien. Les

intéressés ait voulu donna un écho

maximal A leur communiqué eu le

commentant devant les caméras de

la télévision israélienne et en ic

publiant à la une d'Al Fajr.

• Nous rejetons le meurtre de

Juifs du seul fait qu’ils soient Juifs.

a ‘déclaré Fun des signataires,

ML Ibrahim Kareen, directeur de

rAgence de presse palestimeMC

PPS. Notre lutte n est empreinte

d’aucun racisme ». La dénonciation

du terrorisme est, avec la mconasisr

sance de l’Etat hébreu, lime des

deux conditions traditionnellement

posées par les dirigeants travaillistes

israéliens en préalable A 1 amorce

éventuelle d’un dialogue avec cer-

tains éléments de l’OLP.

Ou’elle ait reçu ou non l’aval de la

direction de l'OLP, Fmhiaüve des

« Palestiniens de l’intérieur » leur a

été dictée à l’évidence par ta. situa-

tion agitée qui prévaut depuis près

d’un mas b Jérusalem, en Cisjorda-

nie et A Gaza. Ils redoutent que

l’attentat de vendredi ne contribue a

cristallisa ta colère de certains sec-

teurs de la population juive de Jéru-

salem. Ils craignent que des actes

semblables servent de prétexte a un

déferlement de haine analogue a

celui qui suivit l’assassinat d un étu-

diant talmudiste, il y a trois

semaines, et dont les habitants des

quartiers arabes seraient une fas

encore les premiers à faire les frais.

En prenant clairement position

contre le terrorisme. Us tentent de

calmer les esprits dans les deux

camps au moment où les territoires

occupés viennent de vivre une
dizaine de journées violentes.

En faisant son rapport en conseil

des ministres dominical sur l'atten-

tat de vendredi — dont les auteurs

n’ont pas encore été retrouvés, —

M. Haim Bar Lev, ministre de la

police, a annoncé le renforcement

des effectifs de celle-ci dans la Jéru-

salem arabe. Son collègue en charge

du tourisme, M. Avraham Sharir, a

lancé, quant à lui. face à un audi-

toire d’hôteliers de Jérusalem-Est,

noc idée aussi inattendue qu’utopi-

que : créer des « patrouilles judéo-

arabes » pour veiller à la sécurité

des habitants et promouvoir les

intérêts communs aux deux peu-

ples ». Une suggestion immédiate-

ment rejetée par ses interlocuteurs

palestiniens.

JEAN-PflERRE LANGELLHER.

Formule Shell

un supercarburant

de Tyr, ks

résultats de
sont plus tangibles : vingt Nasa
palestiniens ont pu être évacués et

Sncanrôi de ravxtaiDeinent a péné-

tré dansrkœmp- , : -i > :•
- _ /

I j Question du retrait deW
douchefi a certes TdancÉ ks conlBt*

mtapaïestin^roaisAmalnc^
ble pas ycrotrc» accusant les Pak*»-

niensT en roécurrcnce

arafatistes, de
.

n’avoir £*»%***

iNawor», M. Mahmoud Fakih,

b&ps&çæ

i

=Æ»SâÇBs
libérer une parcelle de la «
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BERLIN-OUEST : corruption et scandales immobiliers

Un ancien conseiller municipal

chrétien-démocrate

condamné à cinq ans de prison

GRANDE-BRETAGNE : nouveaux renions politiques

Le gouvernement aurait choisi l’avion américainAWACS
au détriment du Nimrod britannique

BONN
de notre correspondant

du poignet et à se tailler tme place

de choix dans laCDU berimoise.

Personnage central du dernier
scandale politico-financier de
Berlin-Ouest, Wolfgang Antes a été

condamné vendredi 12 décembre
pour corruption à cinq ans de prison

au terme d'un procès qui a duré huit

mois. Ex-conseiller municipal
chargé de la construction dans
farrondissement de Chariottenborg,
oh il dirigeait la section locale du
Parti démocrate-chrétien, 3 avait

fini par avouer, à la surprise géné-
rale, avoir reçu 300 000 deutsche-

marks (environ 1 million de francs)

pour faciliter des opérations immo-
bilières.

Bien que cette affaire ait actuelle-

ment perdu de son acuité politique,

ella avait fait trembler au début de
l’année le bourgmestre CDU de
Berlin-ouest, M_ Eberhard Diepgen.
Celui-ci avait dft se séparer en ami
dernier de ses deux sénateurs
chargés de la construction et de
l'intérieur, MM. Klaus Franke et

Heinrich Laminer, mis en cause au
cours de l’instruction- Homme fort

de l'aile droite de la CDU berlinoise,

M. 1-ummer faisait figure Jusque sa
démission de personnage indispensa-

ble au Sénat. On lni reprochait
«Tavoir mis en rapport Antes et une
de ses anciennes relations, l’homme
d'affaires Otto Putsch. Déjà
condamné lui-même à deux ans de
prise», ee dernier avait accusé Antes
d'avoir érigé de lui 5 millions de
deutschemarics pour un vaste projet

immobilier qui n’avait pu finalement
se réaliser en raison des protesta-

tions qu’il avait soulevées dan* les

rangs mêmes de la CDU.
L’ancien conseiller d’arrondisse-

ment était an cas exemplaire. Lour-
dement chargé par plusieurs de ses

coïnculpés, c’est en outre un cas

social atypique. Agé de quarante-
deux ans. Antes est sévèrement han-
dicapé à la suite de traumatismes
subis sous les bombardements «le la

fin de la guerre. Il avait réussi mal-
gré son infirmité à s'élever à la force

. Avec sa condamnation, les diri-

geants berlinois espèrent bien que"
l’affaire va maintenant disparaître

pour <ie bon. L’instruction du scan-

dale avait mis au jour tout un réseau

de relations extrêmement compli-

quées entre les milieux politiques et

affairistes de l’andenne capitale, un
monde où cohabitaient des responsa-

bles municipaux, des promoteurs
mais aussi des gens beaucoup plus

touches (de l’avocat véreux au pro-

priétaire de bordel).

LONDRES

de notre correspondant

Elle a provoqué une vague «le

démissions donc {es milieux politi-

ques de tout bord, sans toutefois

qu’ait été apportée la preuve que les

intéressés avaient touché de l’argent

pour eux ou pour le compte de leurs

formations politiques, principale-

ment la CDU. Comme dans rsffaire

Flick, on a retrouvé sur les **"*»«

noirs du promoteur Kurt Franke,
l'un des rois lie l'immobilier de
Berlin-Ouest, les noms de nom-

{

breuscs personnalités de la vie
‘

locale, y compris celui do maire.

Antés a avoué pour sa part avoir tou-

ché de Franke 150000 deutsebe-
irmi-trg

Le gouvernement de M™ That-
cher se prépare à affronter use nou-
velle tempête politique. JD devrait

annoncer, le jeudi 18 décembre, son
choix entre l'avion radar britannique

Nimrod et son rival américain, le

Boeing AWACS. Mais, selon
M. James Prie*, président de Gene-
ral Electric Corporation (GEC),
société responsable de la construc-

tion des équipements de l'appareil

britannique, la décision a « déjà -

été prise en faveur de Boeing
(le Monde du 9 décembre). Protes-

tant avec vigueur, M. Prier estime,

en effet, que Boeing a bénéficié de
conditions plus avantageuses de la

part du gouvernement et 3 demande
la constitution «Tune commission
d'enquête publique.

a été des plus difficiles : ordinateurs

défaillants, radars imprécis. En
dix ans, le Nimrod aura coûté aux
contribuables britanniques 930 uni-

fions de livres, (environ 10 . milliards

de francs).
‘

<*«»>« la -presse - & grand renfort de

publicisé s’étalant sur des pages

entières des anotidiens.soixante-dâ-

ités conservateurs ont s*s

on en faveur du NinmxL

En août, M. Prier avait affirmé

que Tarion était prêt et répondait'ca

tous points au cahier dés. charges.

Mais la plupart des experts du gou-
vernement et les militaires semblent

n'en être toujours pas convaincus ; le

Boeing en revanche a déjà fait ses

Acheter

britunqpe

miUe cinq cents emplois, l'arrêt de ta

recherche dans un secteurde pointe

indispensable pour préserver Fïndé-

pmdar*» de la défense nationale et,

plus "généralement," qu'il ternirait

gravement la réputation de fi tech-

nologie britannique.

Les membres du lobby qui défend

le Nimrod font valoir qu’-d qualité

égale ou presque», il conviait

pranÊ, : TAWACS «W service
t^n^que^. B»

aux Etats-Unis, en Europe — pour le £ J
Boeing l empqrte, M?* Thatcher

Ces arguments seront difficiles à

réfuter, bien que Boeing «iluffjertdc

larges compensations (r&Pùvakut

de 130 % du marché), en proposant

â des sociétés britanniques deperti-

ripgr à réqmpement «le l’AWACS,
ce qui pourrait entraîner la création

de quatre titillé cmqoents emplois.

compte de l’OTAN — et en Arabie
Saoudite.

M. Prier affirme, lui, que le gou-
vernement et la RAF ont eu une
attitude déloyale en fournissant à
Boeing des informations supplémen-
taires, notamment sur le dossier

HENRI DE BRESSON.

• La professeur Rovan grand
officier de Tordra du Mérita du lu

RFA — Le chancelier Kohl a remis

au professeur Joseph Rovan, mer-
crecfi 10 décembre, à Bonn, les insi-

gnes de grand officier de l'ordre

national du Mérite de la RépidiBque

fédérale <TAllemagne.

[Rescapé de camp de Dachau, auteur

de différents ouvrages politiques et his-

toriques sur TAllemagne, ainsi que de
nombreux articles, notamment les

colonnes do Monde, président du B1LD
(Bureau international de liaison et de
documentation), «pii édite la revue des

questions allemandes Documents, le

professeur Rovan a consacré une grande
partie de sa vie à (a réconciliation

franco-allemande et à la difihsioa des

connaissances sur la République fédé-

rale.]

Le gouvernement français pour-

rait, loi aussi, faire connaître ulté-

rieurement une préférence identi-

que, car les ministères de la défense

des deux pays s'étaient entendus cet

été pour évaluer ensemble les six

projets qui étaient cm concurrence et

qui, en octobre, ont été réduits à
deux, ceux de GEC et Boeing. Les
militaires français, «wim leurs col-

lègues britanniques, penchent
depuis longtemps pour la solution

proposée par Boeing. Celle-ci
apriai est nettement plus onéreuse,

mais une commande en quelque
sorte «groupée» (huit on neuf

{

appareils pour la RAF, trois pour !

l’armée de l'air française) devrait

permettre d’obtenir une apprécia-

tion diminution de la facture.

taircs, notamment sur le dossier

Nimrod, qui auraient permis à la

firme américaine «Tamâiorer son

offre. M. Prior espère sans doute
encore amener le gouvernement à
réviser in extremis son point de vue,

sous la pression du Parlement et de
l'opinion publique. Ancien ministre,

M. Prior nIgnore pas que l’opposi-

tion et une partie de la majorité sont

disposées à s’emparer de l'affaire.

La semaine dernière, alors que
Boeing et GEC livraient bataille

aura donné l'impression d’accorder

systématiquement un traitement de
faveur aux Américains. Ce reproche

avait déjà été adressé an premier

ministre un moment «le la doulou-

reuse « affâire Westland », fl y a un
an, quand le cabinet avait soutenu la

prise de participation dans-le capital

du constructeur britannique <Tbâi-

coptères (Westland) par la campa-
gnieSflçonky. •

.. y
Les travaillistes, dont le dentier

gouvernement avait été à l'origine

du projet Niinrod, estiment en outre

qu'il est absurde » de renoncer

maintenant aux résultats de
l'énorme investissement consenti par
l'Etat Pour sa part, GEC indique,

que l'abandon de Nimrod aurait

pour conséquence, la perte de deux

Les commentateurs de la presse

londonienne font cependant remar-

quer que M. Prior n’était peut-être

pas le meèlenr avocat pour plaider

la wm de Nimrod. Conservateur

modéré, souvent opposé à 'la ten-

dance « ultra: • représentée par le

premier miiiîstré, M. Prior a peut-

être eu je tort de publier récemment

un ouvrage sur son expérience, minis-

térielle dans lequel il égratigne fré-

quemment M“ .Thatcher. De sur-

croît. Je premier ministre pourrait oc

parlai avoir pardonné sa position

dans raflaire Westland. qui a provo-

quée la démission de deux ministres

et hn a coûté beaucoup d» popub-
rité.-

FRÂNCIS CORNU.

SUÈDE : l’assassinat d’Olof Palme

M* Thatcher et les membres de
son cabinet savaient depuis des mois
que leur choix, quel qu'fl soit, provo-

querait un pénible débat. Même si le

Nimrod n'est pu encore officieUe-

ment écarté, son histoire est déjà
celle «Tua fiasco. Cet avion, com-
mandé en 1977, aurait dû être opé-
rationnel en 1984_ La mue au point

Cinq Kurdes sont interrogés

par les policiers chargés de l’enquête

STOCKHOLM
de notre correspondant

(Publicité)

A la mémoire de Martchenko
Mort à quarante-six ans à la prison de
Tchistopol, Anatoli Martchenko aura
passé vingt ans dans les camps soviéti-

ques. La moitié d’une vie pour expier
. l’impardonnable : avoir écrit l’ouvrage
le plus accablant sur les camps post-
staliniens (Mon témoignage, éditions
du Seuil). Avoir inlassablement attiré

l’attention sur le sort de dizaines
de milliers de prisonniers politiques.

Etre intervenu chaque fois que de mai-
gres instants de liberté lui étaient
donnés : contre l’invasion de la

Cinq Kurdes ont été arrêtés,
samedi 13 et dimanche 14 décem-
bre, à Stockholm et sont inculpés de
coups et blessures volontaires, tenta-
tive de meurtre et trafic de drogue.
Ils sont interrogés par les policiers

chargés de l'enquête sur l'assassinat

d’Otaf Palme, mais Us ne sont pas
soupçonnés d'y avoir participé.

Depuis pirateurs mois, le préfet «le

pofice, M. Hans Holmer, et ses col-

laborateurs travaillent sur une
« hypothèse privilégiée », selon
laquelle l'assassinat aurait été pré-
paré par un groupe d’une dizaine de
personnes comprenant des extré-

mistes suédois et des Kurdes plus ou
moins liés au PKK (Parti commu-
niste kurde), considéré par les auto-
rités suédoises comme une organisa-
tion terroriste. Il était «loue logique
que les policiers qui examinent de
près les activités de ce groupuscule
prennent en main ce nouveau dos-
sier.

Palme, mais oes interpellations leur

ont donné l'occasion de lancer une
vaste offensive contre les. milieux

extrémistes kurdes. Plusieurs appar-

tements ont été perquisitionnés ainsi

qu’un café-librairie tenu par âne
association culturelle kurde,-proche.

.Ma» fl reste à savoir si P-hypo-
thèse privilégiée» retenue par
M. Hauts Holmer est la bonne. Au
début de l’enquête, en mars, plu-
sieurs membres ou sympathisants du
PKK-avaient été entendus, et ces
interrogatoires n'avaient . donné

dit-on, du PKK. La poGccauraït mis ÎSZSîïï
la main sur certains fichiers confi-

dentiels. Cet établissement sc trouve
non loin défendrait oîïpfcifMime a
été assassiné, dans une petite rue
que le meurtrier a probablement
empruntée pour prendrcla fuite.

mois «létravail. Es police n’a toujours
aucune preuve de la justesse de sa
thès^ eteertaitts magistrats chargés
«ïe Pînstruction exainimàit, dît-on,

despotes différentes.

ALAIN DEBOVE.

URSS : les autorités tt la dissidence .

bina Ratouchinskaya autorisée
à émigrer l-

Durcissement de la répression
« à la base »

Tchécoslovaquie, pour la défense
d’Andréi Sakharov...

Anatoli Martchenko avec son fils,

en 1981.

Il a incamé au plus fort le combat
pour ce qu’ici Ton nomme « droits de
l’homme » et qui là-bas s'appelle
amplement liberté.

Comment qualifier cet ancien ouvrier
qui, sacrifiant tout à sa cause, sans rien
demander pour lui-même, lutta jusqu’à
la mort dans un esprit exceptionnel
d’obstination, de sacrifice et de
bonté?

Il reste un héros.

Deux des cinq Kurdes appré-
hendés sont inculpés respectivement
de coups et blessures et de tentative
de meurtre. Après on vident règle-
ment de comptes Am an club de
jazz, l’un «Ira deux hommes avait
tenté de prendre la fuite dame [gg
méfiés de la vieille ville de Stock-
holm en tirant plusieurs coups «le

revolver en direction «les gendarmes
qui le poursuivaient. Cet hamw*» est
déjà connu de la police. Les services
de contre-espionnage suédois
avaient réclamé, en décembre 1984,
son expulsion, ainsi que celle de sept
de ses amis, en conformité avec la ;

loi antiterroriste. Mais, prenant en
compte les risques que représentait
un retour en Turquie pour leur 'rie,

le gouvernement social-démocrate
avait décidé de ira autoriser â rester
en Suède, avec assignation à rési-
dence.

MOSCOU
de notre correspondant

Anatoli Martchenko
est la septième victime connue

de Vu ère Gorbatchev ».

Combien d*autresprisonnierspolitiques
sont morts sans que nous le sachions ?

Combien vont encore mourir ?

On se demande comment ce
Kurde, étroitement surveillé, a pu se
procurer un revolver et de quelles
complicités fl bénéficiait. Pour le

moment. Ira enquêteurs ne font offi-

eüeHemeut aucun lien avec l’affaire

La poétesse dissidente Irina
Ratouchinskaya a été autorisée à
quitter l’URSS, a-t-<m appris le
dimanche 14 décembre à Moscou.
Irina Ratouchinskaÿa, .figée de
trente-deux ans et considérée
comme une des {flns 'grùdes " poé-
tesses soviétiques contemporaines, a
reçu un visa pour se rendre « dans
lesjours qui viennent » en Grande-
Bretagne avec son mari .Igor Gue-
rachtchenko. Le couple réside
actuellement à Kiev. .

Irina Ratouchinskaya avait été
condamnée en mars 1983 à sept ans
de camp à régime sévère, suivis de
quinze ans d’edi pour « agitation et
propagande amisoviétlqué ». On lui
reprochait ses poèmes, souvent
canraçrés aux horreurs «le la période
stalinienne, qui circulaient en
samizdat {wito-€dition clandes-
tine). Efie avait été libérée sans
explications à mi-parcours «Je sa
peine, fe 9 octobre dernier, deux

IrâaRatouchinskaya est sortie de
sa .détention dans un très

,
mauvais

état
,
physique ; elle souhaite se faire

soigner «m Occident, mais n'entend
pas renoncer à sa citoyenneté sorié-
tique. Les autorités soviétiques sem-
bient nucrter cependant à un exil
définitif.

*

Célèbre malgré son jeune %
dans tes milieux littéraires sorièti-
«ÿies» Irma Ratouchinskaya est qua-
ament inconnue du grand public.
Elle appartient & la tradition poéti-

Boris Pasternak,Omp Manddstam ou Anna Akhma-
tova.

Les-, autorités cherchent depuis
plusieurs mois à améliorer l'image;
très mauvaise, dé TURSSen
matière de droits de l’homme, par

^ pre^SfefoS
sût «se qui reste, du milieu dissidentto appta 70 „ en aggravant
«*°ote lés conditions «ta détentions,des «pisonaters de conscience*
(environ un millier sont répertoriés

“Rhaâation* humanitairesr — » UUU1C1 . ueux —

:

joars avant le début de la rencontre ubtn^on andd-
à Rcytjavib emre MM. G<rtattha» ? ? ?
et Reagan. rTf? “P®

~ Foctroi de son visa «Je

1
PO

COMITÉ MARTCHENKO - Fond français d'aide aux prisonniers d'opinion

et à leurs familles en URSS (FAAG)

Envoyez vos rions au FAAG, CCP 833003U Paris

avec la mention ePour Martchenko»

HEC-ESCP 2 Ann

:
J" V,ER 4 MA ’

• PREPARATION INTENSIVE EN AOUT

-succès importants coumMts

MAJOR DE PROMOTION HEC86

sort* s’inscrivent dans cette campa-
8»c de relations publiques. •

estmort fly a
“of *??£“** pnaoirde Tchfeto-

ta «dus de maùwüs 4^1^
hfMAT
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Amériques

ETATS-UNES : tars dés élections de novembre dernier

Certains bénéfices de l’« Irangate » auraient été affectés

aux: candidate favorables aux «contras»

Pour vous aider

à vous équiper

des services financiers

avantageux

'
L’affaire des ventesd armes amé-

ricanes à l’Iran a «*mn, à la fin de
la semaine dernière, des développe-
ments ncmvéaax/biba que 'le' prési-

dent. Reagan' Tait résolument igno-

rée dans. J
irari

* 'kilocu ti on
hebdomadaire, qu’il

-

a ^
ment eoiMtarj/jf- ap^ questions

Un tribnnar fédéral :a ainsi
nommé comme conseiller indépen-
dant, chargé de supenrâer l’enquête

judiciaire sur T« Irangate », un

.

ancien président de FAssodatuâ du
'

barreau américain, M. Laurence
Walsb, démocrate, figé de soixante-

quatorze ans.

tiras dotmmcales, que certainsbéné-,

fices des ventés d’armes à Flran, en .

principes affectés aux «contras» de .

l’opposition armée nicaraguayenne,

auraient en réalité servi à des candi-

dats favorables à la cause de cette

dernière, torsades dernières flcctians
de novembres Selon Pun de ces jour-

naux, le lowèllSun, près de 5 mûr
lioqs de dollars (environ 30 nrriHîons

de francs), auraient ainsi été trans-

férés dans les caisses électorales de •

ra»ndûhit< favorables à la poütjqne-

d'aide aux «contras» suivie par

M. Reagan.

L'ambassadeur des Etats-Unis à:

Beyrouth, ML John Kelly, impliqué

ifang raffaire des thnaûons d’armes,

a par ailleurs déclaré quH avait reçu

du conseiller de la Maison Blanche à

la sécurité, Pamiral Puindexter, un

télex rassurant que. Je chef de. la.,

diplomatie américaine, M. George

Shultz, avait apptoné Pouvcj lui©

de négociations, secrètes avec Téhé-

wwi, Tudiqpe le New York Tintes. Le
secrétaire d’Etat avait déclaré ne

pats avoir été mis au courant de ces

tractations et des Evnùsons jTanues

qui se soot ensuivies, ej/ avait mairi-

festé sa réprobation devant4 le fait

qu'un ambassadeur. avaU pu y être

mêlé sans eu avoir informé, selon lui,

le département d’Etat.

L’un des dr^g*3111* du Parti répu-

blicain, M. Bob Dole, a invité

samedi, soir le président Reagan &

s’expliquer directement auprès de

sea alliés européens sur Fensemble

de faffaire, car. ces derniers - ont

besoin de comprendre „clairement

que lis. États-Unis sont sensibles à

leursr, opinions ». ce qui justifierait

que . le président américain « mette

cartes sur table ». D'une manière

générale. L’ensemble de la classe

politique, y compris le parti de

M; Reagan, - manifeste une impa-

tience croissante à l’égard de

lTâffiüre, et jhuuSL redouter que la

diplomatie américaine perde toute

crédibilité à la suite du scandale.

A Los Angeles, l'Un des psadtà-

pantaà renvoi d’armes américaines

ans, « attatria w nicaraguayens via le

Salvador^ M- S^pben Carr. a été

retrouvé mort dans son apparte-

ment, apparemment victime d'une

surdose de drogue. Sa sœur a indi-

qué quH -se- sentait • menacé» en

raison -de sou rôle de- témoin dans

efft». livraison d'armes, maïs la

police a indiqué que l'affaire n’avait

«rien d’inhabituel» et que per-

sonne n’était suspecté.

De son côté, Pun dès dirigeants de

là lutte armée au Nicaragua.

M. .Adolfo Cakxo, a. déclaré & la

NBC que, à sa connaissance, les

contras » n’avaient rien touché de

l'argent des ventes d'armes à l’Iran,

« leurs caisses étant vides depuis un

certain temps ». -

' Enfin, selon le Washington Post,

la CIA a -fourni des informations a

rirait pour l’aider dans sa guerre

contre Flran durant presque deux

A ne, y compris h période où les

Etats-Unis vendaient des armes à

Téhéran. - (AP. Reuter. UPL

)

• Mort du leader du Parti

communiste. — Le secrétaire Géné-

ra! du Parti communiste américain,

Henry Winston, est mort à Moscou,

où n effectuait un voyage, a annoncé

le parti dans un communiqué pubéâ

te drnanche 14 décembre. Winston,

fils d'agriculteurs du Mtesissipi, était

âgé de soixante-quinze ans. H était

devenu aveugle alors qu’il était

emprisonné pour activités subver-

sives, dans tes années 50. et était à

la tête du parti depuis 1963. — (Reu-

ter.)

ATRAVERS LE MONDE

Danemark ;

Attentat

contrefènhassadà

dUnion soviétique v

L - J
5, .„»»»-

encore' ravénâiqué, ..ce .üâridl

15 décwtibro. rattontet & Fexplosif

commis dans te nuit 8®ntûdl à

dimanche contre, l'ambaasada

d'union soviétique A Copenhague, at

la poOca danoise affirma n» dtepoaar

d'aucun indice lui permettant dTdep-

tifier sas auteurs. D'après las pra-,

mièrés constatationa effecb*®^

renom, apparemment <fassez Wbte
.

puissance, lancé contra le bramant, •

aurait été jeté du cimetière MU* jwte

derrière te jartin de la mission s«né-

tique. R n'a causé que des dégât»

matériels.

Cet incident semble n'avoir aucui

rapport avec les violants affronte-

ments qui, re»k*ies heures a^ara-

vant avaient, dans ta mBma quvtw.

opposé les forcée deTordre à un

groupe de jeune* marginaux; qui

avatanroocupé per surprix

que de chaussures désaffectée

(bilan : 15 poliefare blessés, un oem-

mfarsariat incendié et T7 mamfee-

tants appréhendés). - (Çomap.)

.
Pérou

Deux membres

dupaii gouvernemental

assassinés

Un maire élu taB novembre êtun

responsabte régional£
tous deux membres da rAPRA. te

parti au pouvoir, ont été hiés

par des extrémistes, a «monca ta

Sce. d&nanche ^ dô»ré«.

hôpital dTAyacûcho. Lastÿtw.

avant de s'enfuir, ont épmg« eux

corps des victimes des notes rwwj-

cSquant tas meurtres w noq» de

rorgénissriqh Stjôtier .himiüaux.;'”

(Reutèrfr

Suriname .

Une organisation

humanitaire dénonce

des massacres de civils

^ L'Âfcie mifcfioBta. tetamationate,

'jne^tMBDôaboa.. huinenitaire apoW-

qoe. qüi trévailte au Suriname auprès

dés populations dviles dans tas

iota» cohtrôléàs par ta guôrflla de

Rormie- Bruriw^. affirma dans tm

communiqué, ca hmifi 15 décembre,

qu’une colonne de réfugiés avis

fuyant Im combats et tes massacres

de ta zone de Moengo-Albina a ôté

(iét^iaéé par un avion gouvernemen-

tal de type Piper eur ta route de

Moengo-Langata-Bbetje à te

da Pattamakai Un médecin, Dic&er

Pauly, et une infirmière, Marie-Laure

BMaz, qui accompagndent tes refu-

gjés, ont- pu* secourir -les premier»

blessés. D’autre part, un dauôème
' massacre de civils aurait eu Beu è

Kaarl-Criqua- La bilan serait de douze

personnes tuées. Contrairement aux

massacres da Savana et de Moisawa

du 29 novembre, Féquipe cfAicle

médicale internationale n’a pas été

directement témoin da cette dernière

• tuerie.
1

.

Turquie

Un champion

d'haltérophilie bulgare

obtient l’asile politique

. Un heltérophBe bulgare d’origine

traqua s’est réfugié en Turquie ou i

est arrivé ta samedi 13 décembre, è

bord de rdvion privé dû' premier

mïnistiB, M. Turgut OzaL La jeune

homme, flgé de dbc-neûf ans. vérita-

ble hérûe -national en Bulgarie, avait

jfeussé compagnie è ses aceompa-

- orateurs è Metaoume, où R venait

-d’ établir un nouveau record du

monde è rarraché dans ta catégorie

ctas moins de 60 kg, sous son nom

bulgare de Naum Shatamanov. H

avait, ôté autorisé par tas autorités

australiennes è se rendre à Londres,

malgré les vivee protestation» de

l'ambassade de Butearia an Auatra-

fia.

un

ŝ
ft

nES

Apparemment ravi de cette

tk» de propagande inopinée. M. O»
a présenté ta jeune homme A ta

pressa. ç.Mâân Sufeyman est chez ira

an Turquiepoury. bénéficier de Fttstfe

pftKtirpm -», a-t-Ù annoncé. La jeune

haftéropNte a repris son véritable

nonVSùtaymanoglu. *0® nous ont

famésàchangerdenomUn 1984, a-

Xr* raconté Ata presse. Dans h
région do KhcaaE. une centaine os

Turc* opt été tués ; de nomb<rBUX

autres ont été jetés an prison- Les

Orques étéproscrit*. » - (ReuterJ

AVE.Ç

SYMAg

— Crédit achat Fnac.

— Épargne projet Fnac.

— Crédit auto Fnac.

— Placement maxi +5.

La Fnac est 1e 1er magasin

à offrir tous ces services.

Renseignez-vous à

l'espace finance de la

Fnac Montparnasse.

a

Noussommes là pourque l’efflcacHé deTOemptol^
n’augmente pas seulement Quand vous leur dites p|

Sans stimulation, un homme rfutSse que

15% de son cerveau et de ses capacités.

Motiver les hommes se faü naturellement

danslespetifces équipes. Dans les grandes

équipes cela demande diagnostic et

stratège pointus. Depiâs pkis de 20 ans

Bernard Krief en France et EE MacDonatd

aux Etats-Unis ont fait des recherches

approfondies sur la motivation des

hommes au travaiL Les résultats sont

étonnants. Par exemple, ces recherches

démontrent qui nï a aucune EZTg:

corrélation entre la satisfaction p.
des employés et leur motivation

autravaaiOn peutêtreinsatisf^ i-'?-: -.';irr/3iC
“

et pourtant très motivé comme

on peut être satisfait mais peu

motivé. Alors qu’est-ce qii motive? Les

consultants Bernard Krief Motivation vous

le diront et plus particulièrement en

fonction de votre plan de marketing ou

de ressources humâmes. La réussite de
_

vos opérations de stimulation sera immé-

diate et complète car vous bénéficierez

aussi des ressources (Tune organisation

pluridisciplinaire et expérimentée. Pour

prendre rendez-vous avec l’un de nos

consultants ou recevoir notre dossier

*La motivation et les motivations:

PS: Si vos collaborateurs sont

dêjè un modèle d’efficacité,

tant mieux! Ils pourront encore

plus facilement progresser.

BERNARD KRIEF MOTIVATION

pi

4Ï

ipCMSfr;nt:Z'.r-V
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Politique

La convention nationale du PS et les critiques contre le ministre de l’intérieur

La «panne» du pouvoir rend l’espoir aux socialistes
Contents, mais perplexes.

Avec la victoire des lycéens et

des étudiants, les sodaBstes ont
reçu on cadean inespéré — la

« panne » d« pouvoir, selon
rcxpruww de M. Jospta —
mais an mécanisme complexe,
fragile, et linê sans mode
«TenqdoL Comment, ainsi qne le

fit la résohrtion finale adoptée
par la convention de Torcy-
Marne-In-Vallée, être an
«rendez-vous» afané fixé an PS
par les nonvelles générations?

Honneur à b jeunesse! Pas un
ténor n'a oublié de lui rendre hom-
mage. Claire Dufour, use petite

rousse étudiante à Nanterre, et l'une

dm dirigeantes du Mouvement de b
jeunesse socialiste (MJS), a été pro-

pulsée sous les feux de b rampe,
ovationnée par la convention et

pourchassée par les caméras de télé-

vision.

Quant an fond, tons les dirigeants
socialistes ont repris à leur compte
la conclusion urée par M. Jean
Poperea, numéro deux du PS, dés
l'ouverture des travaux deb conven-
tion (b Monde daté 14-15 décem-
bre) : bien plus qu'une cohorte de
mécontents, l'année des jeunes eu
révolte a incarné l'aile avancée d’un
profond mouvement de protestation
de b société contre b philosophie

même qui inspire Faction du gouver-
nement De M. Michel Rocard à
M- Jean-Pierre Chevènement, en
passant par MM. Lionel Jospin,
Laurent rabios ou Pierre Mauroy,
tous les dirigeants socialistes ont
affirmé que ces jeunes, sans même
b savoir tout à fait, se sont réappro-
prié les valeurs traditionnelles de b
gauche : solidarité, égalité, frater-

nité.

Contents, oui, mais songeurs. Et
circonspects. Tons se félicitent que
le PS ait su « accompagner »

comme il fallait - ni trop ni trop
peu — le mouvement de contesta-

La maturation

L
A convention nationale l'a

confirmé : pour le PS. b crise

est terminâe. Le temps est venu
d'engranger les fruits du mouve-
ment des jeunes, en se préparant à
réattaquer pire tard, sur d'autres

terrains. Mais 3 n'est pas question,

per un coup d'épaule hasardeux, de
tenter de mettre à terre un gouver-
nement en difficulté.

M. Lionel Jospin Pavait «fit avant
cette quinzaine bienheureuse pour
le PS. R le répète après : aen parti

est !è pour «aider è la prisa de
conscience des Ffançtûs, eider è
taire mûrir Fopinion en vue du grand
rendez-vous de 1988».

L’inconvénient serait que le

Changement de rythme du gouver-
nement puisse contrSxier é «geler»
une opinion dont les sode&stes*
reconnaissant qu'elle n'a toujours

pas basculé en leur faveur. La
réponse de M. Jospin s’inspire

d'une saine tactique mütaee : «Le
gouvernement recule, on avance».

Leçon
d'humilité

Deuxième leçon des événa-
rangle d'attaque du PS

devrait m déplacer. Le PS a pris

acte de l'irruption de b «société
civile» comme acteur direct du
combat poétique. H attendait un
mécontentement de l'opinion sur b
poétique économique et sociale.

C'est contre b morale qui inspire

Faction du gouvernement que les

jeunes générations se sont révol-

Quitte à abrfiquer une partie de
son rôle, b PS a compris b leçon

d'humffité qui lui était donnée :

désormais, il y a fort i parier qu’il

tentera surtout d’accompagner,
avec si possible b même réussite,

les «mouvements spontanés, donc
imprévisibles ». comme fit M. Jos-
pin, qui peuvent éclater id ou là.

Relégués dans .les’ cuisines, les

socialistes doivent surtout s'occu-

per d'entretenir les feux sous toutes
les « bouilloires » potentielles. Avec
une seule idée en tête : M. Nfitter-

rend aurait bien tort de ne pas sa
représenter. -

A b faveur de b crise, le prési-

dent a sans doute creusé encore,
chez lesjeunes, l'écart de popularité

qui le faisait déjà gambader devant
M. Rocard. Plus que jamais M. Mrt-

tenand est b recours des soeb-
bstes. D’autant qu'on imagine b
spectacb s' fl ne se représentait pas,

avec, piaffant sur 1a même ligne.

MM. Rocard, Fabius, Chevènement
— qui vient de se déclarer — et.

pourquoi pas? M. Mauroy, qui n'a

ph»de raison de rester en retrait.

Résultat : M. Jospin n’avait
jamais pris b risque d'afficher une
tafie certitude. «Pensea-vous que
François Mtterrvnd se représen-

tera ? Oui !... Et qu'il gagnera ?

Oui ! ». a-t-il déclaré au «Grand
Jury RTL-ta Monde». L'optimisme
est de retour, même si ta fruit n’est

pas encore « mûr ». Mais il tire plus

sa source du charisme du président
que d'un PS dont la capacité
d'attraction reste toujours hypothé-
tique.

JEAN-LOUIS ANDRÉA».

thm. Tous jugent que b manifesta-
tion organisée par la FEN le
23 novembre, avec un soutien puis-
sant du PS, fût un prélude heureux.
Et tous se HmrflfiwC-jn ; Et mainte-
nant?.

D revient à M. Mauroy d’avoir, le
mieux, résumé ce sentiment en tan-

çant : - Nous ne savons pas encore
qui a gagné la bataille de la jeu-
nesse. mais (_) nous savons déjà
qui fa perdue 1 ». Les dirigeants
socialistes ne soit pas assez naïfs
pour croire que, en découvrant b
solidarité et la force de Faction col-

lective, les jeunes qui se sont
endormis apolitiques — ou même de
droite— se seraient réveillés socia-
listes. n y a encore dn chemin à
faire, qui exclut toute «récupéra-
tion » et toute démagogie facile.

La convention nationale» de ce
point de vue, a même poussé la

maturité jusqu’à éviter les slogans
faciles. M. Dominique Strauss-
Kahn, membre du secrétariat natio-

nal chargé des études et «écono-
miste en chef » dn PS. a fait
remarquer qu'il ne servait a rien de
scander « formation, formation »,
sans se poser la question do finance-
ment. M. Jospin, premier secrétaire,

a jugé que les socialistes doivent
faire bnr examen de conscience et
e demander s'ils sont capables de
consacrer à l’enseignement soi

*

rieur des moyens beaucoup
importants qn’entre 1981 et 1!

lemeot après la victoire des
étudiants mieux valait se pas étaler

des drristans. Mais le débat transpa-
raît derrière les discours unanimes.
M. Mauroy a mis en garde le PS

contre ceux qui voudraient redéfinir
projet éducatif». M. Rocardon

Contre

. le « lobby mffitwe»

Pour M. Strauss-Kahn, il faudrait

injecter 50 milliards de francs
le système universitaire. La contre-
partie en serait, soit une augmenta-
tion des prélèvements obligatoires,

soit un accroissement dn déficit bud-
gétaire, soit des économies faites ail-

leurs. D’accord avec b première et

b dernière des solutions, le commis-
saire adjoint au Plan souligne que,
en tout état de cause, les socialistes

ne peuvent se fermer les yeux plus
longtemps.

Posée en ces termes, l’équation
n’est pas sans conséquences sur un
autre dftat, autour de l’effort que la

France doit consacrer à son armée.
Lors des discussions internes an PS
à propos dn projet de budget mili-

taire pour 1987, les adversaires d’un
voie positif mit refusé .d’admettre
que les crédits de défense dépassent,
pour b première fois, ceux de l'édu-
cation nationale (1). M. Mauroy a
redemandé devant la convention
l'inversion de cet ordre des priorités.

De divers horizons dn PS, sourd, à
l’évidence, une contestation dn poids
dn supposé « lobby militaire ». Les
socialistes devront, aussi, avoir ce
débat-là.

Dans l’immédiat, peuvent-ils,
ensemble, dépasser b seule affirma-
tion de l’indispensable priorité des
problèmes scolaires et universi-
taires? La question n’a pas vrai-

ment été posée. Quelques jours scu-

était visé. MM. Mauroy et Chevène-
ment ont avancé ridée d’nne loi de
programmation pour l’éducation.

M. Jospin s’est déclaré <faccord
avec cette proposition, pourvu qu’l]

s’agisse de dégager des moyens, non
de mettre en route une nouvelle
réforme. M. Luc Sonbré, proche de
M. Jospin, a rappelé comme le pre-
mier secrétaire lui-même à rémis-
sion « Le

.
grand jury/RTL-

le Monde », que b projet de loi

Devaquet est «inutile» puisque b
loi Savary existe.

Mais l’entourage de M. Chevène-
ment remarque qu'il y a toujours
«deux écoles» à llnténenr dn PS et

souhaite que b réflexion sur Feus
gnement supérieur ne soit pas
«figée». En fait, le maire de Belfort
ne souhaite pas un simple retour à la

loi Savaxy.

Tout récent ministre de Fédnca-
lion nationale, M. Chevènement
était quelque pen sur b sellette. Le
dirigeant de Tex-CERES a affirmé à
Torcy que les.étudiants ont redécou-
vert les valeurs de b République
quH met lui-même en avant. Il juge
qne les étediam* ne remettent pas
en cause le «savoir», et sont pro-
ches de scs positions. •Ils vouent
apprendre pour entreprendre » a-t-il

resomé.
Pourtant, il apparaît, rétrospecti-

vement, que les etudiants auraient
probablement mal perçu le fait

d’engager un débat sur Torientation
— comme Fenvisageait M. Chevène-
ment — à roccasiop de b rfU/www
d’un projet qu’fis rejetaient en bloc.

L’ancien ministre, en outre, a pn
constater que ses propres amis sont
troublés.

Lors d’un déjeuner qui a réuni,

samedi, les délégués de l’ex-
CERES. Fun des convives, ensei-

gnant, a fait remarquer à M. Chevè-
nement qu’étudiants et enseignants
ont l'impression qu’il est sur les

mêmes positions que M. Monory.
Un antre a affirmé qu’il devait abso-
lument clarifier b notion d* «éli-
tisme républicain »

M. Jospin a suggéré qu’un collo-

que sur renseignement supérieur sC
tienne an printemps. De la part dn
premier secrétaire, il s’agit d’une
proposition un peu rituelle, qu’il à
coutume d’émettre dès qu’un pro-
blème surgit dans Factualité. Mais,
en Tespèce. 0 paraît difficile que le
PS fasse, un jour ou Tautre, l'écono-
mie d'une clarification interne.

J.-LA.

(I) NDLR- - En 1987, b défi
recevra 169,2 milliards de francs. Le
budget de l’éducation nationale sera de
1682 milliards de francs. D convient d’y
ajouter b budget de renseignement
supérieur : 21,7 m3fiards de francs.

Unanimisme de façade

sur le thème de l’emploi
« L'opinion (— ) ne comprendrait

pas que nous nous divisions »,

avouait M. Rocard en conclusion de
sot intervention. -Nous avons beau-
coup à approfondir mais certaine-

ment pas lieu de nous affronter.»

S’il n'y a pas de solution immédiate
pour* remploi, comme chacun Fa
reconnu, de M- Fabius à M. Chevè-
nement, si personne ou presque ne
s’accorde réellement sur les

lyses, an moins les orateurs ont-ils

évité de s’affronter surb fond. C’est

ce qui a permis à MM. Jospin et

Strauss-Kahn de marquer leur pré-

férence pour un unanimisme de
façade, an risque parfais de tenter

des synthèses impossibles. La
recbercbe de La croissance optimale»

a déclaré en substance le premier
secrétaire du PS, n’interfit pas b
réduction du temps de travail,

accompagnée d’une durée d’utilisa-

tion accrue des équipements. Le
partage du travail bien compris ne

s’oppose pas à l'exigence de 1a com-
pétitivité.

Un passé encore récent explique-

rait ce désir de ne pas en découdre.

• le nombre des chômeurs, a aug-
menté entre 1981 et 1986. donnant
le sentiment <Tun pave échec»,, a
reconnu M. Fabius. •Une s’agit pas
dufront oit. en cinq ans de gouver-
nement, nous ayons obtenu nos
meilleurs résultats», a admis
M. Rocard. •Nous nous sommes
laissé happer par fengrenage des
politiques conjoncturelles», a
ajouté, plus sévère, M. Chevène-
ment, pour lequel b montée du chô-
mage • mesure nos défaites dans la

guerre économique mondiale».

La modestie, le regret, voire la

critique sous-jacente n’ont pas
amené tes socialistes à exposer des
analyses rigoureuses on approfon-

dies. Les ans après les antres. 3s se
sont contentés de prononcer des dis-

cours à plusieurs voix, donnant ainsi

l'illusion de se retrouver dans
Fexpressioo, à la formulation près.

• Le dualisme du marché du travail

nous menace (...}. la droite
l’accepte, nous le combattons», s
affirmé par exemple M. Mauroy. Le
débat de fond est bien là : «Ou bien
la société d’exclusion, ou bien la
société de la nouvelle chance», a
surenchéri M. Fabius.

A chaque fais, les mêmes proposi-

tions générales ont été exposées. Il a
été abondamment question de for-

mation, avec des accents qne
l’actualité justifiait. Aucun n’a

oublié le couplet sur b nécessité du
développement économique local

plus ou moins prometteur et n’a

omis ni b productivité, ni la planifi-

cation, ni « les gisements
d'emplois» qne recèlent les acti-

vités encore peu solvables. Tout en
prenant sur ce point leurs distances

avec M. Philippe Séguin, tous ont
cité b palette indispensable des dis-

positions susceptibles d’accompa-
gner remploi, de b fiscalité allégée

à Pajdc pour rixmstissement ta pas-

sant parb minimum social.

A l’opposé, M. Rocard notait

qn'« une augmentation nette du
chômage dans favenir n'est pas une
expression de pessimisme, c’est une
mesure de l’ampleur de notre tâche
future ». Nécessitant « un courage
politique», b lutte pour l'emploi

emprunte • une voie étroite », b
croissance n’étant pas •forcément
synonyme de création a emplois

sa» confrontation

Les voies préconisées étaient dif-

férentes et elles n'ont pas donné fieu

è confrontation. M. Chevènement
reprenait b thème de •ta révolte

contre le déclin » et dénonçait « les

arguments du renoncement » pour
fustiger l’idée du chômage' incom-
pressible. Au-delà des « raisonne-

ments paresseux » qui s’appuient

sur l'explication démographique ou
b mise en cause des dégâts du pro-

grès, le chômage s’explique par une
« crise du capitalisme » et — en
France - par des retards coupables.

Le traitement social dit-il. « n’est

qu'un analgésique » et remploi
relève d’abord •delà capacité d'un

pays à se rassembler pour relever le

défit commun dont son existence

mime dépend*. Il a refusé le par
tage fil travail, cette • Illusion mal-
thusienne »

de création

Au chapitre des solutions, il dévelop-
pait Fargumentaire déjà ctlfiaéc à
l’occasion de Fémissàoc L’heure de
vérité », proposant an pays • une
charte pour l’emploi », «fest-è-dire

plus de participation pour les sala-

riés, qui viendrait équilibrer plus de
souplesse pour les entreprises, n pré-
conisait • une véritable démocratie
économique » qui allierait risque et
solidarité, se déclarant pour une fais

d'accord avec M. Jean Poperea, qui
s'en tient, lui, à su •pacte national
décroissance ».

Passées tes déclarations de prin-

cipe avec, lui aussi, des nuances,

M. Fabius avançait deux proposi-

tions concrètes. L’une en faveur des

OS avec on « vasteplan national de
formation » qui prendrait b dimen-
sion de l'exemple ; Fantre pour inci-

ter les partenaires à l’effort pouvant
prendre la forme • de contrats de
modernisation » dans lesquels l’Etat

financièrement. .

Est-ce parce que ks ténors (I)
étaient renés à b périphérie dn
sujet qne les participants se mon-
traient généralement peu attentifs

aux dbooms prononcés à Marne-Ia-

VaDée? Toujours est-il qne b débat
ne s’est pas enrichi de cette juxtapo-

sition de propos. L’occasion de réflé-

. dur et d’avancer en commun a donc

été perdre, mais pouvait-il en être

autrement?

ALAIN LEBAU8E.

(1) A rexcqxfco de M. Dcfcbuxc,

ancien du travaiL qui a préféré

nepes prendre b parole.

• M. Chevènement candidat 7— Invité du f Club da b Pressa»
d'Europe 1, M. Jean-Pierre Chevène-
ment. a affirmé, la dimanche
14 novembre, à propos da l'élection
présidentielle : efhomme le mieux
capable de rassembler, de créer une
dynamique de progrès, de salut
Pub&c, c’est François Mitterrand. S
François Mttenand n’était pas can-
rSdat. le Parti sodaOste, conformé-
ment i ses statuts, désignerait son
candidat. » y en a déjà un. 3 y en
aura tfautres. Pour être un bon can-
didat, S faut deux concédons. Avoir
des idées originales : fan aL Et avoir
h sentiment que cette candidature
peut les faire avancer. Pour te
moment: c’est un peu prématuré. Je
ne me prononce pas. Mais, je vous
donnerai ma réponse dans quelque
temps. »

Une cible privilégiée
i ES dirigeants du Parti sociafista, ma donner envie de dtouwder

L décidé» à exploiter b mauvaise quand je me regarda dans la

glace-. »

Et pub, en bon mStant de choc.r que traversa le gouverne-

ment, sa sont acharnés, pendant le

week-end. sur M. Cterles Pmiqua,

Péremptoire, M. Lionel Jospin Fa
qualifié de etraréstra de Hntériaur

dangereux». Ironique, M. Jjsan-

Ptarre Chevènement Ks a conseillé

de prendre e de très longues
vacances» en lui suggérant de

« partir en croisière
avecM. Monory». Solennel, son
prédécesseur place Beauvau,
M. Pierre Joxe, lui s reproché
d'avoir dévoyé b recours à b force

pofiraère au coure, des manifesta-

tions estutfiantines : «Si fusage de
la force n’est pas proportionné au
danger. Mors g met en .cause ta

démocratie elle-même.»

Cette offensive s'inscrit dans la

norme poétique. Placé stir ta sefletts

par les lycéens et les étudiants en
colère, qui ont défilé en réclamant
sa démission après tas violences

policières de ces dernières
semaines, et aussitôt devenu la

cfeto principale de l'opposition .au

Parlement, M. . Pasqua est
aujourd'hui, en effet, le maillon fet-

.

bfe de Féquipe gouvernementale.

Les soefeéstee, mais , aussi tas

communistes et Fextrême droite,

l'attaquent avec d'autant plus de
détermination qu'il est depuis long-

rompu à tous tas combats comme i

toutes tas besognes» ahrmtqua HntM-

son itinéraire politique Üeque

temps rime des personnalité» tas

plus controversées (te la vie poéti-

que française. - -- -

L’attitude des af&âsdu RPR, qui

n'ont jamais porté M. Pasqua dans
leur cœur, facilite, au demeurant, la

tâche de Foppofition. Quand/ dans
le numéro spécial du magazine
Globe, M. Alain Madelin souhaita
que . le gouvernement évite -de.

«tomber dans le ton excessif des-
tiné i complaire à une certaine

droite autoritaëa», to ~ propos du '

minisoe de l'industrie, par ailleurs

numéro deux du Parti répubécahv
renvoie de toute évidence au dta-

cours habituel du ministre de l’inté-

rieur qui revendique volontiers

Fincarnation du courant populiste et
droitier au sein du mouvement
chiraquîen.

Contourner

.

Tobstacle
Quand le. secrétaire général -dit

CDS. M. Jacques Barrat.-«<temaftcte
solennellement aux-minlstres
concernés par les agissements paK-
den <fe ne pas se dérober devant
taras responsabfSrés, ni devant tas
questions que las Français se
posant légitimement». c’est, bien
entendu M. Pasqua qui est au pre-
mier chef visé. M. Jospin ri’e pas-
manqué de le souligner.

Us manquements è la sofkterïté
taie subit ces temps-ci le ministre
de l'intérieur sont tête, au gouverne-'
ment, que ta ministre des affaires
soctataset de remploi, M. Philippe
Séguin, s dû prendre ta relais du
premier ministre, dimanche, sur
RMC* pour inviter tas autres irwvs-
tresà se solidariser aveoM. Pasqua
ou ècquitter le gouvernement».

Le ministre de l'intérieur n'a pas
été surpris par ce déferlement de
critiques. Bretteur d'expérience. H
sait «encaisser»: « En politique, se
ptart-ê à dire, on doit accepter tous
tas coups. Si Ton est trop sansible,
g vaut mieux changer de métier. »
Non seulement M. Pasqua n!a pas
envie de c changer de métier ». mais
9 y a belle Lurette qti*3 s'est blindé
contre l'adversité : •L'opinion que
tas gens ont de moi m’jntSffèra
davantage que cette quej'aijfe mof-
meme. nous déclarait-il récemment.
Ce qui m’importe c’est de ne pas

Monde du 6 décembre). M. Pasqua

connaît toutes tes ficelles de Fart de.

la riposte. Y compris les plus

grosses. C’est de ces dernières quTI

a usées, ce week-end, quand sont

venues s'ajouter à ses démêlés avec

tes étudiants et tas parlementaires

de l'opposition les «nformstioi»

publiées par ta Monde sur le rôle

qu'a a joué dans l'affaire Yves Cto-

fier.

plutôt que d'épouser le sage

point de vue exprimé samedi matin

par M. Barrot selon lequel «4 né
faut pas que le gouvernement incri-

mine les journalistes qui font leur

métier». M. Pasqua a tenté de
contourner l'obstacle en ne dépla-

çant sur un autre terrain. R s'est

posé enr victime d’une campagne de
calomnie. Puisant, comme a ta fait

souvent, dans lé répertoire proven-

çal, R a eu une répfique théâtrale :

s Si on compte me pousser au sur-

rade, je dis tout de suite qu'on se
trompé I»

Personne, i cfire vrai, n’imaginait

un seul instant que ce « Bon Sama-
ritain sabreur» — selon son auto-
portrait — ait un seul instant envi-

sagé pareille extrémité: Pourtant, ta

mïnistrede l'intérieur n'a pas hésité

è pousser l'outrance plus loin en se
comparant impéertement è Roger
Satangro. l’ancien ministre - soda-
liste de l'imériéur du Front popu-
laire. poussé au suicKte, en 1936.
par une campagne de calomnie
menée contra lui par ta presse
d’extrême droite- « Si ce journal [le

Monde} est à ta recherche d’une
autre vocation sr sTf vaut rejoindre

par-là certains organes qui se sont
distingués avant la guerre, n-t-i

ainsi déclaré samedi, i Beaune
(Côte-d'Or), à l'occasion de Inau-
guration d'un commissariat, ma
réponse est simple : fassume les

responsabiStésdu ndnistrade l’inté-

rieur.» Reprenant è son compte
cette non-réponse en forme de tour
de passe-passe, ta Figaro assimilait

ainsi, ce ta' Mbrxta S... feu
-Gnpgoôéf- -’ •

'*

.
Cantonné dans ce système de

défense artificiel, 'M. ifesqùa se pro-
posait de poursuivre"sur le même
registre,' lundi soir, sur Europe 1,

lors de l'émission « Découvertes »,
de Jean-Pieme Hkabbach, en insta-

tarit davantage sur ta défense de
son «tanneur / que, précisément,
sur « tas responsabilités du ministre
de Hrnéfiêür ». ;Ce sont pourtant
uniquement ceües-d qui sont en
reiisa. Et cjüi ta seront encore mer-
credi après-midi è l'Assemblée
nationale, lors de la séance réservée
aux. questions d'actualité, par
l'intermédiaire des députés de
l'opposition, tes socialistes, pour
leur *>•?»' toutefois, apparem-
ment, L'intention de ne pas épuiser
tasiéet afin de laisser aux barristes
te soin de parachever ce travail de
sape. •

SH.éat vrai qu'attaquer M. Pas-
qua. en effet, c'est affaiblir grave-
ment M. Chirac — compta tenu du
poids du ministre da l'intérieur dans
Fappareil du RPR, — & est vrai aussi
que les- socialistes n'entendent pas
aller jusqu'au bout de cette démar-
che- car Hs ne veulent pas faire ta
campagne de M. Raymond Barre à
sa place.

ALAIN ROLIAT.

Réactions et commentaires
Les responsabilités de M. Charles

Pasqua ca tant que chargé du main-
tien de l’ordre lors des récentes
manifestations d’étudiants et de
lycéens, ainsi que l'évaluation de sou
tOc exact dans Fafiaire do Carre-
four du développement fie Monde
du 13 décembre), ont provoqué de
nombreuses réactions au cours du
week-end des 13 et 14 décembre.
M. Lionel Jospin, premier secré-

taire du PS, a vivement attaque le
ministre de l’intérieur, samedi. Ion
de la convention nationale dn PS à
Torcy-Maroe-la-ValIée. ML Jospin a
notamment affirmé : •Ily a unpro-
blème Pasqua. Tl a mal gbé ïorsp-
ntunlon (~) des forces de pouce
face aux manifestations. Il ajoué, à
certains moments, la provocation et
la violence (-). Ce ministre de
l’Intérieur est dangereux.»
M. Jospin a évoqué Farticle paru

menté es ces termes la •philoso-
phie» du maintien de l’oraxe dn
ministre de Fintériear : » M. Pasqua
arate de lourdes responsabilités.
Dis le départ, en annonçant' qu'il
couvrirait éventuellement des
bavures. On ne sert pas lapolice en
encourageant Us éléments extré-
mistes qui p sont. Il a’a pas _su
maintenir lordre comme il conve-
nait. Il a donné le sentiment de vott-
hnr exploiter des désordres qu’il
avait laissé s’organiser. Comme
Vfoi, un.

ton chef des services
d Ordre du RPR ne fait pasforcé-
ment un bon ministre de l'inté-
rieur. »

verra ce qu’elles donnent. »- Charles
8°™>ernement. a

M».Séguin, donc toun «fiix

g»sœasssis£
de hd. Us n'ontqn àquitter legouvernement. »

•Toute la lumière doitêtrefaite

dans U Monde du l3 décembre sur ' vacances.M pourrait partir at arÂ.
mw K̂:^at€

s i dtstructioi
ta responsabilité de M. Pasqua dans.

t
riilre avecM. Monory.» - -

:
meacc-iln^fœtpasque le

1a - - «It.ia - # —. ^ * « m * «a* te. _ - BFfRPHf m* ' J

A ta question : M. Pasqua doit-il
démissionner ? M. Chevènement a
répondu .: - Tout ce qui est exagéré
est insignifiant. Je souhaite que

Pd apparemment est tin
prenne, de très longues

ta remise d’un «vrai-faux passe-
port» à M. Yves Châtier. •Slcëla
devait se révéler vrai, a lancé le pre-
mier secrétaire du PSi le problème
du ministre de rIntérieur en France
seraitposé».

Invité dimanche 14 décembre du
«Oub de la presse d’Europe 1W,
m.

(
Jean-Pierre Chevènement^,

ancien mmtstre aociaBné, a cûq*

M. Philippe Séguin, ministre de»
aHanes sociales et de remploi, oui
était Je dunanche 14 d&Siftc
rtavné du Forum de RMC, s’est au
contraire déclaré • très choquépar
ta attaques wülatéraies qui font
portées contre lo poliee, qui snm
[portées aussi ad oonriiwm rentre
» mon colligtie et aud Charles Pas-
qua. Des enquêtes sont en cours, on

‘ fi
00"»™ 1"

attira :<?dtordfca et sociales

foisse posent oui
ment.
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Politique

La réunion du comité central du PCF consacrée à ia jeunesse

« La lutte paie »
« Le Parti communiste fran-

çais avec tes jeunes pour lutter
contre ia aise et changer de
société*. Tel est le thème de fai

réunion du comité central du
PCF qui devait se tenir à Paris,
le mardi 15 et le mercredi
16 décembre, et dont le rapport
introductif sera présenté par
ML Pierre Bfotm, membre dn
bureau politique chargé de Pédu-
cathm des communistes.

Les analyses sont fragiles. En
pénétrant sons la coupole blanche de
la salle du comité central, place du
Colonel-Fabien, certains responsa-
bles du PCF se feront peut-être, à
eux-mêmes, cette remarque. La réu-
nion du « parlement communiste»
consacrée â la jeunesse - elle a été
décidée par le bureau politique au
meus d'avril — se tient à un moment
charnière de la vie politique fran-
çaise marqué par le succès des
lycéens et des étudiants contre les

réformes scolaire et universitaire.

Bien plus, cette fronde de ta jeu-
nesse a imposé une « pause » an
libéralisme gouvernemental, ce dont
le président de la République,
M. François Mitterrand, s'est féli-

cité.

« S’il s’était tenu un mois plus
tôt, ils auraient dit que la jeunesse
glissait à droite ». remarquait,
cruellemenu M. Pierre Juquin à
l'antenne de Radio G de Gennevü-
tiers, le jeudi 1 1 décembre, en par-

lant du comité central et de ta direc-

tion de son parti. De fait, depuis les

élections législatives du 16 mars qui
ont fait passer le PCF sous la barre

des 10 %. l'un des arguments princi-

paux défendus par l'équipe de
M. Georges Marchais est celui du
» glissement à droite de la société ».

Il est repris par M. Pierre Biotin,

membre du bureau politique du
PCF, responsable de l'éducation des

communistes et rapporteur de cette

session, dans un article du dernier

numéro de l'Humanité-Dimanche

• Lo mouvement étudiant et

tes « rénovateurs ». - « Apoli-

tisme politique ? Rejet de la politique

ou du politique ? Mouvement d'une

génération ?» En marge de la réu-

nion du comité central du PCF consa-

cré à la jeunesse, la revue rénovatrice

M organise un débat sur te même
thème, jeudi 18 décembre. 6 la salle

Eiffel. 19, rue Blanche, à Paria, 4 par-

tir de 19 h30.

qui accompagne un sondage ÏFOP
sur les jeunes réalisé avant la grève
des lycéens et des étudiants.

Cette enquête (1) indiquant que
12% des jeunes de quinze à vingt-

quatre ans sont * résignés ». alors

que 39 % sont » perdus et hési-

tants », M. Biotin écrit : « Ce désar-
roi à l’égard des choix politiques
s'est traduit â l’occasion des der-
nières élections où le vote desjeunes
a contribué au glissement â droite

du corps électoral. » El d’ajouter
que « les communistes en ont été tes
victimes, notamment de la part des
jeunes, qui, le plus souvent hors de
l’entreprise ou sans expérience du
travail, ne les connaissent pas ou
peu ». Pas ou peu ? Cette constata-
tion prend la forme d'un camouflet
pour les responsables du Mouve-
ment de la jeunesse communiste
(MJCF) , de l'Umon des étudiants
communistes (UEO) ou de
l'UNEF-SE (Solidarité étudiante)
dont la direction est à majorité com-
muniste.

Ces trois organisations ont été, en
effet, fort discrètes au cours des der-

nières semaines. Cela tend à confir-

mer les résultats d'un sondage
1PSOS (supplément Campus au
Monde du 6 mars

)

montrant que
3 % des étudiants se sentent proches

du PCF (43 % pour le PS. 7 % pour

les écologistes et 4 % pour l’extrême

gauche) et que la cote d’amour du
secrétaire général du parti, M. Mar-
chais^e situe à 5 % en milieu univer-

sitaire (2).

Un pomt d’ancrage

A la question de savoir comment
M. Biotin allait concilier le « glisse-

ment à droite de la société ». auquel

les jeunes, dit-fl, ont contribué sur le

plan électoral, et la révolte estudian-

tine «Mutine, un dirigeant commu-
niste répondait, en privé, une
semaine avant cette réunion du
comité central : « Je ne sais pas
comment il vafaire mais il va sûre-

ment y arriver. * Humour ou
esquive, la réponse voulait-elle signi-

fier que cette contradiction n est

certainement pas un obstacle insur-

montable pour l'ancien directeur de
l’école centrale du Parti ? Plus

méchant, un cadre communiste, qui

n'est pas précisément « rénova-

teur», lançait oette formule : • La
société a tellement glissé à droite

qu’elle s’est retrouvée dans la

nul * Un journaliste communiste
résumait, en des termes aussi

imagés, l'explication périlleuse i

Le seizième congrès national dii PSU

Les délices de l’imité

BOURG-EN-BRESSE
de notre correspondant régional

Tout change et tout arrive. Le
congrès national du PSU s’est

achevé, le dimanche 14 décembre,

sons ruptures, sans exclusions, sans

démissions et avec une quasi-

unanimité sur les thèmes politique»

essentiels. Le motion finale de syn-

thèse a obtenu... 96,8% des man-

dats. Le secrétaire national sortant,

M. Jean-Claude Le Scornet, avec les

mêmes scores, a été reconduit dans

ses fonctions. 11 sera désormais

entouré de deux antres secrétaires

pour une direction collégiale de trois

membres : M. Guy Labertit aura

plus particulièrement la responsabi-

lité des affaires internationales et de

défense ; M. Didier Claude sera en

charge du secteur économique et

social. Le principal «contestataire»

de la ligne de la «Erection sortante,

M. Bernard Ravenel (le Monde du

13 décembre), était très satisfait du

climat» du congrès : « On est

sortis du syndrome de la tribu

assiégée. » Même s'il considère que

les formules de raccord final sont

- insuffisantes et un peu équivo-

ques ». fl se satisfait du constat que

la majorité des congressistes se

soient accordés pour faire • autre

chose qu'un parti ». c'est-à-dire une

formation capable de -/aire une

politique efficace tris en prise avec

la société-.

pie concret et d'une aetua-

i a, semble-t-il. donné un ton

euphorique aux travaux du

pendant trois jours : la

le victoire de la lutte des étu-

ti des lycéens ».

délégués de la déjà défunte

nation nationale étudiante

vaille vendredi pendant ira*

s

avec les congressistes. Pas

nt fâchés d’être considérés

e des * papys soixante-

h». les membres du PSU
ou pour reprendre l’cxpres-

- M. Le Scontet qu'ils sont

Être - hors du coup ». Mieux,

ande des jeunes d’une trans-

r.iar. - - et non pas d'un

* - de la politique - semble

1er avec la démarche « œcu-

K . du PSU. A partir du

i de son échec (-Le PSU, ctd~

rnilitanl issu pour l'essentiel

phase de politisation des

armées 60 et 70. n’a pu s'imposer

comme uneforce déterminante dans

le champ politique»), le seizième

congrès sera celui de r« appel de

Bourg-en-Bresse».

Un comité

dlnifiaiii'e

Dans ce texte, intégré à la motion

finale, le PSU affirme sa volonté de

participer à la création d’une « nou-

velle forme * de présence politique,

moins partidalre » (on conserve le

sens des néologismes-). L’appel est

donc lancé pour la formation d'un

« large mouvement pour une alter-

native socialiste autogestionnalre et

écologiste » passant par la création

- * 7e plus tôt possible » - d’un

« comité d’initiative * regroupant

des formations dont certaines ont

participé au congrès (PAC. LCR,
FGA) , alors que d’antres ont envoyé

des messages, comme des commu-
nistes « critiques » ou ML Didier

Anger, ancien porte-parole des

Verts, récemment rejeté dans la

minorité d’un mouvement saisi,

selon M. Le Scornet, par une
m dérive sectaire ».

Le PSU nouveau est-il né ? Rien

n'est moins sûr. La motion finale

révèle en effet quelques • tracs*

classiques pour éviter les affronte-

ments entre sensibilités. Certes, le

* secrétariat collectif » peut
aujourd’hui affirmer : * // n'y a plus

de courants », mais c'est sans doute

au prix d'un report de la discussion

sur i avenir du PSU en tant qu'orga-,

irisation autonome.

A noter enfin qne le PSU veut

* approfondir » sa réflexion wir la

question des « relations à établir

entre majorités et minorités -, étant

entendu que le parti - qui justifie

pour une fois son intitulé a‘« unifié »

— ne veut plus de phénomènes de
* majorités à SI % » et rêve à des

» convergences » sur Je terrain. A
des « majorités d’idées » en somme,

si la référence « post-soixante-

huitarde à— M. Edgar Faure

n’était abusive. Car on était tout de

même bien au PSU. Le congrès,

avant de se séparer, a entonné
l’internationale. Avec un cinquième

de points levés, un tiers de militants

débouta et- cent pour cem de sou-

rires.

CLAUDE RÉGENT.

De est confronté M. Biotin :

a eu le glissement à droite de
la société, on va avoir la glissade de
la direction sur une peau de
banane ». La tâche, au nom du
bureau politique, de M. Biotin
devant le comité central, qui s’expri-

mera pour la première fois comme
rapporteur depuis qu'il est entré
dans cette instance au 25« congrès
de février 1985. ne sera pas aisée.

Pour autant, le mouvement étu-

diant ne manque pas d’enseigne-

ments que le rapporteur — « un sol-

dat qui n’a pas d'état d'âme et ne
souhaitepeu en voir autour de lui ».

dit-on place du Colonel-Fabien -
saura tirer. Au titre de ceux oui sont

positifs pour la direction du PCF, il

pourra constater que « la lutte

ré ». Indéniablement, ce discours-

s'est trouvé confirmé dans la

sphère universitaire. A tort ou à rai-

son, fl pourra en conclure que cette

victoire politique de la jeunesse peut

servir de point d'ancrage â la lutte

du PCF contre « la bourgeoisie et

les forces du capital - qui tentent, 1

selon lui, de façonner là société â

leur convenance, il ne manquera
sûrement pas de noter que ce mou-
vement, dont l'Humanité, pendant
toute cette période, a souligné le

souci d'indépendance à l'égard des
partis (allusion au PS), rassemblait,

à n’en pas douter, des acteurs venant

de tous les horizons. Y verra-t-il un
embryon du « nouveau rassemble-

ment populaire majoritaire •

(NRPM) prôné au dernier congrès

par M. Marchais ?

OLIVER BIFFAUD.

(1) Sondage réalisé auprès de
922 personnes du 24 au 29 novembre.

(2) Sondage réalisé auprès de
598 étudiants, plus 100 élèves des

grandes écoles du 12 au 18 février.

Un colloque sur les institutions

Les communistes prônent une révision radicale

du rôle et du mode d’élection du chef de l’Etat

Le PCF va publier prochaine-

ment, « un projet de déclaration des
libertés ». M. Charles Fiterman l'a

annoncé, le samedi 13 décembre, en
conclusion d'un colloque tenu au
Sénat sur le thème : - Cohabitation,

alternance ou changement réel,

quelles institutions pour la
France ? ». à l'initiative de M. Ani-

cet Le Pors, en présence de quatre-

vingts personnes environ.

Avec M. Claude Quin. ancien

PDG de la RATP. MM. Fitennan et

Le Pore, anciens ministres de 1981 à

1984, il y avait là comme une ami-

cale des anciens dirigeants commu-
nistes ayant géré les affaires de

l'Etat
•

Si M. Le Pars, conseiller d’Etat, a
noté que les institutions de la

Ve République sont • contraires au
développement de la démocratie».

Il a également évoqué « l’opération

ami-humaniste, régressive et obscu-

rantiste » du libéralisme qui. sous

couvert de « moins d’Etat * instaure

« un nouvel étatisme » dont le carac-

tère est * honteux ».

Rappelant que le PCF s'est pro-

noncé dès l'origine contre la Consti-

tution, qui établit un pouvoir
« monarchique » concentré dans les

mains d’un seul homme, même si,

* depuis neufmois. U centre de gra-

vité de l'exécutif s'est déplacé du
président de la République vers le

premier ministre, mais sans changer
l'essence autoritaire et présidentia-

liste du système », M. Le Pore a sou-

ligné que celle-ci a * institutionna-

lisé la soumission du Parlement ».

H s’est donc déclaré favorable â

- une extension des pouvoirs des

[élus] » s’articulant autour de trois

thèmes majeure : la souveraineté

populaire, te démocratie parlemen-

I

taire et l’indépendance nationale.

Contestant tout à ia fois le rôle du
Conseil constitutionnel - » le gou-

vernement des juges », a dit un par-

ticipant — et celui du président de ia

République — - le premier ministre

doit présider le conseil des minis-

tres ». — M. Le Pore s’est prononcé

•fermement contre toute tentative

d'élection d'un président de la Com-
munauté européenne qui viserait à
légitimer, par le suffrage universel,

le principe même de la supranatio-

nalité contre celui de [la] souverai-

neté nationale et populaire ».

Au chapitre du suffrage univer-

sel, M. Fiterman, membre du
bureau politique du PCF - cette

instance était également représenté

par M* Madeleine Vincent et

M. Philippe Herzog, - a réaffirmé

l’opposition de son parti à l'élection

du président de la République par

ce mode de scrutin. Reprenant lar-

gement les critiques exprimées par

M. Le Fors, fl a souligné que l'enjeu

institutionnel se situe entre le choix

du » pouvoir personnel, centralisé,

autoritaire » et celai de 1a • démo-
cratie nouvelle, autogesiionnaire ».

M. Fitennan a remarqué que « le

vrai secret de la cohabitation (...).

c’est le large consensus existant

entre les uns et les autres ». avant

de proposer que « le mandat du pré-

sident soit maintenu à sept ans et

non renouvelable » pour un chef de

l’Etat simple gardien du • respect

des principes fondamentaux de la

République». Enfin, i) a suggéré

que » tout candidat ayant obtenu

plus de 10% des suffrages exprimés
[au premier tour de l’élection prési-

dentielle] puisse se présenter au
second tour ». Un défi pour le futur

candidat du PCF ?

O. B.

Au « Forum RMC-FR 3 »

M. Philippe Séguin confirme

de nouvelles mesures pour l’emploi

M. Philippe Séguin serait-U le

premier bénéficiaire, au sein du gou-

vernement, du changeaient de cap

provoqué par les événements
récents ? En quelques jour», le

ministre des affaires sociales et de
l’emploi a trouvé le moyen de
reprendre l’initiative. Après avoir

obtenu de pouvoir présenter au pro-

chain conseil des ministres un projet

d’ordonnance qui prolongera de six

mois son plan d'urgence pour
l'emploi des jeunes (le Monde daté

14-15 décembre), il a annoncé
dimanche, «au cours du Forum
RMC-FR 3». une série de mesures

attendues de longue date.

Evoquant les activités à domicile

qui feront partie d’un « grand pro-

gramme » d’emploi, M. Séguin a
précisé que « toute personne » qui

aura recours aux services d’un chô-

meur pour la garde des enfants ou
l’aide aux personnes âgées bénéfi-

ciera d’une exonération fiscale de
10 000 francs par an et d’une « exo-
néation de charges sociales de
2 000 francs par mois ». » Nous en

attendons un plus pour la qualité de
la vie et moins de travail au noir ».

a souligné le ministre.

Par voie d’amendement présenté 1

« dès demain au Sénat ». a poursuivi

M. Philippe Séguin, un texte propo-

sera de Favoriser la rencontre entre

l'offre et la demande pour des

emplois dits de proximité ; des asso-

ciations régies par la loi de 1901

pourront employer des chômeurs de
longue durée et, grâce à des exoné-

rations fiscales et de charges
sociales, permettront le développe-

ment d’activités » partiellement sol-

vables -. De même, des exonérations

seront accordées pour favoriser dans

1a presse les emplois partiels de por-

teurs de journaux ou de correspon-

dants locaux pour les quotidiens

régionaux.

A partir du I
er janvier, a égale-

ment promis M. Philippe Séguin, les

travaux d'utilité collective (TUC)
pour tes jeunes pourront être plus

nombreux et être acceptés pour des

durées plus longues (un an actuelle-

ment). Enfin, leur équivalent pour

les chômeurs âgés de plus de vingt-

cinq ans, les PIL (programmes
d'insertion locale), pourront égale-

ment voir le jour.

Par ailleurs, M. Ségnin s’est féli-

cité du succès rencontré par le plan

pour l’emploi des jeunes et a affirmé

qu’au 30 novembre 720000 jeunes

en avaient bénéficié, dont 330000
dans les formules de formation en
alternance. Niant que ce dispositif

puisse avoir pour effet d'augmenter
parallèlement le chômage des plus

âgés, Je ministre veut voir h confir-

mation de ces bons résultats dans le

fait que le nombre de demandeurs
d'emplois 2 globalement diminué

ces derniers mois, mais il n’a pas

indiqué que le niveau des effectifs

salariés avait, à l’inverse, diminué

au troisième trimestre.

At. L
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Politique

Cinq élections cantonales partielles

ARÉGE : canton du Mas d*Azfl

(premier tour).

Inscr., 3 604 ; voL, 2 368 ;

suffr. expri., 2 282. MM. André
Saint-Paul (PS), ancien prés,
cons. gén., 1 079 voix ; Léon
Loubet (ré diss.), 844; Jean-

Luc Souque (PC), 322; Jean-
Micbel Bouleau (écoL), 37. H y
a ballottage.

[M. StfatM «rrtre en tête de
cette consultaMon organisée A h sotte

de b décision de Conseil d’Etat
dlunfitfer le scrutin de 1985. Ea
rwBifflnt 47J8 % des safftaees,

rndea président 4b ooeeeB flëSe

I

de PAriègc, qoi ee se reprfaetiit pas
en 1985, amillorc de près de
14 notais le score rhBsijir le nprfi-

acuteut d’ata* du PS. rfa bénéficié

d’ne partie des rob qui s'étalent

portées sur les représentants do
roppoaltiaa en 1985, non offldde-
KBt présente panr cette partielle.

Avec 36,98 % des suffrages,
M. Lndxt rëafise gain de près de
15 points par rapport A 1985
(22,17 %X Cette percée est doe es»
Hint as soutien do RPR dont Q
bénéficiait.

Aa premier tmr des élections de
1985, les résultats étaient les mi-
rants : inscr., 3 672; rafc, 2 584;
sufifr. expr., 2498. MM. Poiqol (PS),

842; Loubet, 554; Matbfcn (dir.

opp.), 468; Souque, 385; Sonne
(UDF-PR), 249. An dandine tour,

M. Pauiol remportait arec
1 281 voix, contre 1 143 A M. Lou-
bet, sur 2 344 suffrages exprimés.

2531 rotants et 3672 flwlHm b-
crits.]

LOIRE-ATLANTIQUE : canton do
Guérendo (premier tour).

Inscr.. 13 903 ; voL, 6 795 ;

suffr. expr-, 6 670. MM. Miche]
Rabreau (RPR), 4 161 voix,

ÉLU ; Marc Ménager (PS),
2058 ; René Bertfae (PC), 451.

[fis itLurlIlnn» 6238 % des raf-

tafio, M. Rabreau remporte sans
d&ficutté cette éjection zunîMis, orga-
nisée A b sotte dn décès, le 26 octo-

bre, de Jeeo Roossean (UDF), éb
conseiller général de Gnémode en
1982, ce remplacement de M. Ofirkr
Gfdcbard, dépoté (RPR) de b Letre-

Atbafiw ani ne se nqirérantait pas.

M. Rabreau était b nepUnd de
M. Gutehud A PAsanUta nationale

jusqu'aux élections législatives de
1986.

Les résutate de ce dbtanclie ne
sont pas comparables avec ceux dn
santîn de 1982, dans b mesure où,
entre-temps, b rentre» a été ampwtf
de b commune de La Beide. Lan de
cette cmsultatlm, M. Rb—cnn était

éta an dsatiène feoor arec 10 392
voix contre 5586 A M- Xbdn (PS)— 15 978 suffrages exprimés, 16203
votants et 24 282 étalon* inscrite.

An premier tmr, les résultats étaient

les sabrants : inscr., 24 288; rat,
16 829 ; soffr. expr., 16 557.
MM. Roossean, 8 275 ; Tin1ère,
4998; Brassekt (UDF-PR), 2545;
Andnreaa (PC), 739.)

MAYENNE : canton de Coup-
tram (premier tour).
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de l'état'

physique et moral des salariés

en France-j
.* La diversité des cas concrets que vous relatez

donne une image -contrastée de l’état

des relations sociales et de la condition

des hommes au travail. Beaucoup reste a faire

;é pour que le progrès social bénéficie à tous
.

Votre livre le rappelle utilement. ».

François Mitterrand •
.

«.fiai consulté votre livre avec un grand interet,

tant pour les exemples qui émaillénr votre
.

.
propos que pour la réflexion generale

‘

qui s’en dégage, je. suis sur que, près d’un siècle .

.

- et demi après le texte de Viljermé,

cette '.*•*

téâcnialisation’ '

. ;

:

V" saura faire référence; :* .'

Michel Rocard

89 irancs

Décpuvege

Incr., 3 94!; vol, 2 30S .

suffr. expr., 2 248. M* Domini-
que Rionx (div. *L). maire de
NraulIy-ie-Vendin, 1 136 voix,
ÉLUE ; MM. Pierre Aurian
(div. <L), maire de Javran, 630;
Pierre Grangeré (PS). 138 .

Gérard Granger (div. d.), 125;
Lucien Belliot (PC), 114; Mar-
cel Dujarrier (UDF), 105.. .

(Celle Mi se nfüli tait cm
nitiffire Pknc JNmI (RPR),
ancien député de POrae, décidé
récemment. N report» dès b prehdiir

t— avec 58£3%mr vota. Du mime
coup, efle a empêché M. Aurka de
retrouver aa comett général k ri

qw René Neal M avait enlevé
1982. Lors de ce goutta priciédrat,

M. Aarbm avait ofateaa 1 145 voix aa
premier tour contre 952 A M. Noal,
321 A M. Arflamd (Moi—t des
démocrates) et 167 A M. Beltat<PQ,
sur 3580 tantts, 2640 votants et

2585 suffrage* rxprttuta. An se

a

tonr, Pierre Neal Pavait remporté
avec 1 266 voix contre 1 239 voix A
M. Annaa. snr 2 585 saffrages

2 675 votants et 3579 1

1

MEUSE : canton de Saint-MBiiel
(premier tour).

Inscr., 5923; vot., 3 448;
suffr. expr., 3347. MM. Roger
Dumez (UDF), 1255 voix;
Alain PéreOe (RPR), maire de
Saint-Mihiel, 1 104; Gérard
Meunier (PS), 534; Noël
Démangé (PC), 2S2; M* Elisa-

beth Sauvagnac (FN), 202. // y
a ballottage.

(Cette «faction partielle, organisée
A b saita dd décès de Jacques B*H-
lenx (RPR), rééta an coosefl géaénd
ea 1985, se caractérise par aae forte

poussée de h majorité. Avec 37*49%
des suffrages, M. n—n— réalise one
percée ea m plaçant devant
M. Pérelle,—sear de Jacques
Bkffienx A b mairie de SebtMBM.
qri n’obtient qae 32.98% des vrix. Aa
total, b Dqorlfé UDF-RPR dinsb
amfBose de pim de nette patate h
score réaSsé par te coadMat dn RPR
en 1985 (54^2%). Ce gain a été
essentieDemeat obtenu aa rtrirliaial

dn Fhat national dont b réprima
tante, avec 6JB3% des suffrages, perd
près de «Sx points par rapport à 1985
(15*2%).
Aa premier tonr des ffcrttans

,
de

1985, les résultats étsfaat les ns-,
vante : tan, 8654; vot, 5797; ntic,
era. 5455. MM. BaJBmx, 2958,
RÉÉLU; Mander, 1180; M- Seum-
gne, 863; Démangé, 53i]

MEUSE : canton do Stenay
(premier tour). .

Inscr., 4 822; vot, 3 324;
suffr. expr., 3 270. MM. Etienne'

Demulder (août. UDF), cjn. de
Stenay, 1 262 voix ; Daniel
Scheztinï (PS), 908 ; Robert
Gipeaux (soûl RPR), m- de
Stenay, 713; Pierre Debout
(sout. UDF), 253; Emile Jean-

nesan (FC), 134. Il y a ballot-

tage.

[M. DemnUer arrive en tète de
cette consultation organisée A la sotte

dn décès d’André Madonx (UDF),
vééto cooseflter génital ea 1982. Ea
recaefllaat 38,59 % des voix,
M. Dcnndder devance le cendMst du
FS qui, avec 27,76 % dm suffrages,'

on gain de prie de 4 pointe
par rapport A 1982 (23.94 %). La
majorité réalise me percée dan* ce
département en améliorant de ptas de
20 points le score réafisé par te caaffl-

dat de rUDF en 1982. Cette poussée
est due A M. dpemoc qd se prtsen-

tatt en 1982 sons FétiqueCte MRC et

qri bfnf.flciait, dbnaurhr, du sootieu
dn RPR.
Aa pronter tour des élections de

1982, les résultats étaient les «ri-

vants : inscr., 4 907; vot. 3 759;
safifir. expr, 3638. MM. Madonx,
1 747 ; Rousseaux (PS), 871 ;

Gipesox (MRC), 773 ; Deriagl (PQ,
247. An deuxième tonr, M
était téCki arec 2098 voix, contre
1 697 A M. Konaseanx, sur 3 787 suf-

frages cxprbaéa, 3 927 vottnta et

4905 étatem* tasertts.]

ADragnignaa

Des poursuites pourraient être engagées

contre l’ancien maire

Après PotfafaKtftut lufaiuriioi jwHcialre zt fhci^atiou,
le 6 décembre» de trois udens wplDyCs (Pase assodafioa para-

lumdHpnir de DragtaEgHaa, le prococenr de lé Réjjubliqoe 4e cette

vIBe, M. Jeaa Ory, a sârisi bdnntacrfaninelte de bt Cour decgwa-
tkm afin qu’elle’éê^gat «me aonveOe jmjtBction dlnstraction. Cette

procédure est mppgqafee lorsque des état, bénéficiant dm privRSge de
jnUdicu, sont aasctptftltt tPétre incnlpés. Elfe vise,- en Toccnr-
resce, Pandcn maire (RPR) de Dragtdgnan, M. Jeafrfaul
Ouustres, et demt de ses anciens adjoints ayant assumé, ès qualité,

des- respoosaU&ês dûs pAnsfeurs associations pmæmi^nks.'
Trais en quatre aidres

dans cette attün.

DRAGUIGNAN

de notre correopondant régional

A- la tonte d’un nppoit étabfi, ea
avril 1966, par un ancien concilier

municipal (CNIP),M Pfcare Pinand
— mqoiunnmi décédé, -ark fooc-

tioanement de. .l’association
PiagnignanProtnotion, une enquête
ptéSiniBarrc de poficc avait été orden-
ufie fe 30 octobre dermer par lepar-
qoet de Dragügnan. Confiée A b seo-

tioa fînaocSre de rataeanc toulomiaise

du SEPJ, cette comète avait confirmé
les conclusions dn rapport Finaud
crinnrrTMnt

. notamment, «Aer nom-
bmix retraits en aplces. sans aucune
nécessité apparente efEectnés sur le

cooq>tedeDragujgnan-PxOTKtioii,une
oriatiop dni^e de pRxnbtnoir

range de b vffle et tagemeut sab-

ventionnée par la mairie.
-

M Finaud avait relevé, entre antres
irrégularités, le paîenieut tfun ixdio-

tfl^honcetdeiépaiationisurbvoi-
bue rwuwnnik du maire, ainsi que
«nmtres factures aussi peu confiâmes
A Tobjetde Fassodatioa. GeBeci avril;

d’autre part; obtenu la ganmrie de k
vifle, dans des «««W"» juridiques

critiquables, pour on de
8 mdBacs de usncs destiné à couvrir

Ies6aîsdeooustn»ctina<rttacomplese
de tamis (1).

Lepraner

égkate

Aiguîlkmiié par le Comité de
défense des antitbimlAc» dtaoôaok
(CODECOD), le procureur de b
République de Draguignan décidait, le

6 décembre, d’ouvrir une information
joficiaim. Lemtone joor, k magisttat
instructeur chargé du dossier,

M- Robert Franccartâ, inculprit trois

peraounes ; M. Pascal Visa, quarante
ans, ancien secrétaire général de
DraguignanPxomotiaa. et sou adjoint,

M- Ly Van Vnoug, trente-cinq ans.

pouratan de confiance et escroqueries,

ainsi que M. Fhan Van Vnoug, trente-

buit ans, «vgunimt»wr A- ^ectscles —
cousin du piécédcut, - pour cooqfi-
ché d’escroqueries et faux en écritures

commetriwlcs. Tous trou ont été placés
sous mandat de dépât

0 ne s’agit, cependant, que dn pre-

nàer épisode d’une afiGaire qui englobe
d’autres «moriarinm patarmurinpaka
dans le contexte de k gestion de
rancîcmie nmmdÿefité Claaisttes. Pré-
sidée de droit par fancien maire,
Dragnjgnan-Pronxttiop connaissait,

tusjpfameua mois, de graves difiBr

cuUEs finandèrei (son passif serait de
3j6 mÜEons de fiancs). En septembre
1985, M. Claustres suait dé^

' ' "

pour le suppléer comme vke
son premier adjoint (RPR), M- Jean-
Louis HecmeL A Fkstar de Faaciai
maire, criui-ci serait, aujourd'huv mtt
en cause tries qnll ait «9m«<û«nni de
ses fonctions en avril 1986 et déposé
une pbùne centre X— pour détourno-
meot de fonds pubfics.

A FAssemblée nationale

Conventions internationales
L’Assemblée nxtionaie a adopté,

définitivement le vendredi
12 décembre, aà projets de lois,

autorisant b ratification de conven-
tions intcnaxioiiales. Trois sont clas-

siques : un avenant à la convention
entre la France et l'Autriche pour
éviter les doubles impositions; un
avenant A la Convention avec k
Grande-Bretagne pour réglementer
l'imposition des sociétés faisant des
forages pétroliers en mer ; une
convention avec la République
arabe du Yémen pour encourager et
protéger les investissements récipro-

ques.

Les autres correspondent A des
situations pins particulières. La pre-
mière est une convention euro-
péenne qoi tente de faire face à k
violence Jars des manifestations
sportives et qui fait suite aux drama-
tiques incidents dn stade du Hcysd
en Belgique, qui, eu mai 1985,
avaient fait trente-huit morts. La
législation française est déjà »
accord avec k» recommandations,
mais les Etats signataires devront se
prêter assistance dans la poursuite

des contrevenants et les

sportives françaises vont devoir
modifier leur règlement. La

deuxième, signée par dix-huit des
vingt et un Etats dn Conseil de
l’Europe, concerne b sauvegarde du
patrimoine architectural:

Là encore, h législation française
d’aura pas A être modifiée, mot ce
texte prend aussi en compte la créa-

tion architecturale moderne et insti-

tue un comité d’experts chargés de
suivre l'application de cette conven-
tion et de proposer, kâ mesures
nécessaires A sa mise eu oeuvre.

Enfin, radoption eu 1985 delà loi

sur les droits d’auteur proposée par
M. Jade Lang, qui étend k protco
tien A k production d’images et de
sou, permet à la France de ratifier,

enfin, une convention internationale
Signée à Rome eu 196!, La 16
tira française, qui était jusqu
en retard sur cale des antres i

est maintenant en avance,an»
Cto a souhaité que cette convention
soit modernisée pour protéger aussi
les droits liés au vidéogrammes,
c’est-à-dire à l’image et pas seulo-
meut au s«l La France émettra ^des

i ponrenite réserves afin que ne sok&t protégés
fédérations dwæcûe que ks droit* des ressortis-

sants de pays oà sont garantis ks
droits des artiste* français. .

pourraient ansai être pouràrivfes

L'enquête de poficc aurait ésoîê-
ment [fafié dcS irrFpilarilh dàm b
frmctionoamaitrtwh Ttfgj* pruwenÇHlft

de pobficrté (RPF^ et derAssodaticxt

pc«r le layomcmcnt et k digbsiop de
reqnuku dmcénone (ARDED),
dragée de la gestion d’une radio

mumapak, RadriDragutgcan-Var.

L*nne etfautreavaientdnSeps privi-

iê&és avec DragnjgnanPnxnotioc. La
première; dont le gérant était

M. Georges Costantà, ancien atStriut

aux finança ifcrmracia déposé son

Mknasecunpaarifdo JObOPOftanBA
Après une tentative infructueuse de
roprire par vu promoteur -local, k
seconde serait en déficit de
70p000fiaxKa.

PandBflmxgrt, enfin, A k procédare

jtufidaire, ces -trois- associations et

toutes celles ayant perçu plus de
10 000 francs de subventions anmidks
de k vifle, fout rdbjet dkn oautifik

admmstnttifparkdnmbroiégiraafe
des craques. •—

GUYPORTE.

(1) Gotte garantiea étémiseco jeu, en
1986w sous k forme d'une snbvcotiao de
950000 franc*. L’aasocttrtku usât d$L
reçu une somme de 3250000 francs en
19844985.

L’affaire du Carrefour

- du développement

Trois factares

Le Journal du dimanche
publie, dune son numéro dn
14 décembre, les photocopies de

- trois factures tendant à prouver,

scfrm lui, qnc * la mairiede Beay-
repaire (Isère), dont le premier

magistrat est Christian Nucd.
faisait payer ses . achats directe-

ment par le ministète de ta coopé-

ration».
_ •• »

Çes factures sont datéesdejuin

et décembre 1985, alors .que

M. Nucd était encore ministre de

la coopération et avait pour direc-

teur de cabinet M. Yves Cha&er,

inculpé de détournement de fonds

dans l’affaire de l’assodatioâ Cax-

refotodu développement.

«Ces trois feuilles de papier,

émit le Journal du dimanche,

banales factures établiespar des

artisans d’un gros bourg de pro-

vince, sont des documents ndb-
tifs (-->), pièces à conviction dans
le dossierduJuge Michau. *

L'une de ces factures, - d'un

montant Impressionnant pour
dnqrepas, indique le Journal du
dimanche, a été. envoyée directe-

ment à M. Yves Chalier à son
bureau du ministère, 20, rue
Monsieur à Paris (7r) ». La fac-

ture — d’un montant de
56 079 francs — émané cPun hfltd-

rcstanmnt de Beaurepoirc.

La deuxième facture, en prove-

nance d'un magasin de confection

de Beaur^aire, d'un montant de
1 879 francs, est destinée à régler
rachat de Couvertures et de pnil-

avers-'EnfûvIa tnrisièine. facture
— 108138 francs — règle Tâchât
de 50 kilos détruites à Beaufbrt,
localité proche de Reaurqpaire.

vision

pour tous les dêddeurs, unJnstrum&rf.uuque ch bavai:
INI;

" "

EXOUflF:
-OT«^pho»y ovrachoq|W.kferinufi^
—tayinMe A70«a, manwiura rai#wTHitiquu!.

.

Pourrecevoirunefkb+tpidmen, envoyasvolncartede
NkaleJeunet Bnf,4me Barbette,75003 Pont.

*MOOtLEDtrcSC

rPeNtdté)•

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE GÉOPHTSIODE

Do laprospectionpétroRèn
MtoChamps-ElyséBm^émttconckmonts
Ub éqrfpm dm Praspisasin ptaaBka qm ta» PvWrn ontw évoluarcm ctanBraa

nitt*dm PARIS«narttaimit A te COMPAGNEGfi«6WLE0eGÉOPHYSKRJE.
" "PtataM (ptos dm 3 mUtads ds francs d*

tfaffâwB*, dont 88 % riWttt A rwporiaihinl. Saa aaiaanaicnmdeun
sofieiAp, oraanEX (an total-cfp» snean

C8G opta dns toi>DandrantlormMa.jioartaautanmèrat
— m inactif d« inMa aspt Mrtaitenanmx. dm* 70 X (TteUnn «tow;
- un mstSrM dvpainte Ototfquf.m gmdtpurSapartorGHtaO;

T""”
UamaÜVa *** tfturop* fatecx

Lacriso pétroGèro

: ? fero— â-tttataif* brouta HtaAladiuto du prix
?? >y»w wiuvflu.J. *n vohum, upv réduction du a»*refaè oèoohvaiaua tte ?o %iWUflt lODO.

. CBpuln tes d » rtmrpmfsssiiinmis l'in i,. i, i

duPr°t
.
do Uwom ds 18 à 20 doNJ^to^ktoantians rtoitosbun ds non* marché, vbé» A uns tapîtes. .

-v—

Réaction dob dfroctkm faco à la cris*

-toromaS^.prtads esnt tram* NcanctauiMtfi AcnuotauH ET "
tmr 1» psrsonml «U dMnuOon Cm. i*mn*u0m» «te83r2TL2I£^E5?2nwwtoiteMnÇMiMoi^ tonctenitata ViSipttaw

‘r‘*, nouwau ***• tatoctaiteo» (Tanvfran usnt

prwtBravamsm caruttactg. «mmaii.tettJisirante

fa position dupersonnel
ticantar, tfmet su nmdter.

- * Ataffnr*r u iuiiiaiiSHè aenQt«» iM~iH l
fi iifa«a Conqaêârdunwnwinf rnsrelife-

'

ter sm atouts «nàn-

nonne.
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Société
Le Monde • Mardi 16 décembre 198$ 11

commando libère deux indépendantistes basques de la prison de Pan

BAYONNE
de notre canospaodant .T'

Demi indépendantistes basques,
appartenant an groupé d?"<Wip
Iparretarrak ont réussi, samedi
13 d£oâalx^ à s’évader de Ja xnai-
-éon d'arrêtde PaUawjc la c(ânp6~
eâtédTte commando qui à pris trois
personnes ca otages, dont le direc-
teur de la prison.

Il s'agit de Marie-France Hégny
et de Gabôd Mouesca, condamnés
respectivement à quatre et treize an*
de prison pour association de xnaUai-
teure et participation à des attentas
contre des installations touristiques.

Ils n'avaient toujours pas été
retrouvés ce hmdi matm 15 décem-
bre, malgré les recherches menées
par tons ka corps de po&œ des

Samedi 20 heures : cinq hommes,
dont trais en cagoule, prennent en
otages ft aao doankâto la fine de

M. Robert Bonhoore. directeur de la
prison paloôe, et son and. Sous la

smpS, q^ràôde à
l’enceinte pénitentiaire, et ]ni
demande de venir la retrouver
immédiatement. Vers 23 heures, les
trois otages sont conduits dans no
fourgon, loué la veine à âne agence
locale de déménagement. Trois faux
gendarmes ka y attendent (ks mn-
formes proviennent de l’attaque
d’une patrouille en juin 1983 à
Bayonne). Le reste dn commando
prend place dans deux vohores
récemment volées à Tarbes et à
Bwn il*

. A la prisoa, quatregardiens senie-

ment sont de service à cette heure.
Us disposent d'une caméra de tâév>
.sien récemment installée à rentrée.
Quand M. Bonhoore, accompagné
des faux gendarmes, sonne à la

porte, le gardien de faction n’a
aucune raison de se méfier de
Thnage 91e loi présente son écran

Devant la courd’assises deParis

Les « déprimes » de Maurice Martin
'

Lorsqu'à mit nié sa femme, le - Un mois avant le drame, sa aan-

29 mars 1985, dans rapporte- tant aombrer è nouveau, 8 était

ment qu’l habitat, 14; rue des venu cfire ses angoisses è un

Toumedes à Paris (44, Maurice ’ autre médecin. Et d«à. ilW avait

Martin, mesurant qi/3 n'avait eu
:

ifit : «ftiws^noî êiternar; 8 ne

aucune raison 'd’accompb* ce faudrait pas Que/en arrive i tuer

geste mémédiaMe, prit sa vor- :,«a femme, ». Ce médecin

rare et s’en fut à 300 klombtras •. Tapaisa : rSb
f*

de là tout racontar à un psychto- retra temma-e « ha prescrivit

tre qui avait eu à la soigner vingt
.

dw caknents.

ans plus tôt pour ks demander

de bien ' vouloir r interner. Le

médoen s’eri garda at.atorta la *
. M&üwrtirat .

genctermeria. C'est pourquoi la . .

cour (fasanaa de Paria avait è ' SKIS effet

juger, vendredi 12 décembre, un .

doux_colo6se> quènaiprtast A^^cefctaaimédi»-
ans.è la santé mentale très tia- «w, «m» nraod e^t. Des événe-

Rarement accusé w montra

panaBeroant consentant à son.

procès, acquiesçant à tout, sa

forant sagement aux questions , ...

comme a? s'agissait pour ka

d'aider las autres * comprendra

ca qu’l n'ast pas encore arrivé*

comprendra tuKnBma. .

Car i ramaft bkcv SnBK»,

oée^ en Tunûte. épôuséo-érr .

1971. Ote l'aimait bien aurai.

Tous Ira tStraïin» Contrefit. Au
foyer, ce n'était pas Tmsance

mrâs enfin_ Ptantorieû iim ueiire

de ta marine, Gkwtté, de naid

ansplus Agéeque scnd mari, avait

fait embaucher cefcà-d comme "

chauffeur * cettemime admira-,

nation. Jusque-tiu Maurice Mar-

tini n'avait en effet connu que ta

dura concfition de eoudmr.ou de

dsaUaur ara usinas Peugeot de

Sochaux. On lui comaisrait bwn
qpajquna"mouvements (fhutair,

mais on le tenait, tout compte

frit, plutôt pour un timide, porté

à Ptaokânsntr * TanriAé. -Cria

venait de sas aoucis, du souvenir

d’un pèra, modes» commerçant,

qui as donna ta mort par la gaz

en1954.

Ce suicide laissait à Maurice

Martin, rdné de deux frères et

ds quatre scaurs, les raeponsMâ-

Btés d'un soutien ds fomüta. fl

voulut tas assumer avec fa fude

conscience d'un-homme de l'Est

et d'un homme.de devor. Ce-«â»

fuit pas sans «Sfiàdté. C'est pré-

osément dans cés arméss^a

(1983-1964), après uns tanu-

tive de suicide, qin avait feDu ta

soifpiar è cat hôpital de Cfarire-

fonteine è Vauvfitarc. en Haute-

Saône, où i démit revenir après

soo crâne.

Ce passé. 3 l'avait confié è »
femme, mais « en restait obsédé

Mëdkatk»

sanseffet

A son avis, ce fut wie métfic»-

tion sans grand effet Des événe-

ments sans importante conti-

nuaient d'irriter de plus en plus

Maurice Martin. Le 28 mars
1985,' sa /femme lui ayant
annoncé qu’on lui avait volé son

~ cotfier riens ta métro. 3 s'en mon-
tre ulcéré et cria très fret qu'on

ne sort pas dans ta métro avec

sestifoux. ff dormit mal ca sor-

te; I lève que Ginette ta trom-

prit. Un rêve absurde, «part»

•Que,- moameùr la Président, je'-

peux vous kr (tira, efle ne m'a

Jamais trompés.

Sur quoi, H s'éveilla le

29 iriareau matin, vers 6 heures,

pour constater que Ginette ne

parvenait pas è allumer le

chatéfeneau: B vit là aussitôt tas

conséquences da récents travaux

qu’elle avait fait faire dans
l'appartement et qui ne lui

avaient pas convenu. Dans f'ena-

tKit, il sa jetait sur eBe, la frap-

(Müt-è coups redoublés pour, fina-

toment, rétrangler.

• Aujourd'hui. *» P«i* te»
. constater: t C'est tour mon maf-

hetr, et je suis bien ptxtL» Les

psychiatres, sans retenir Tétât de

démence d'un siget aissi caps-

• fata de luckSté. ka ont reconnu

pourtant une .rasponsabî&té lar-

gement atténuée. Restait ta

question de son avenir que
devait poser, pour a'en «quiéter,

M* AimnTsiuff. eu nom de ta

ferife de Ginette, partie civile.

Pour ravocat général M. Yvas
Unie, dnqansde prison dont la

moitiâ avec auras pouvriant être

ta pféne appropriée. La cour, pré-

ridée per M. Ptarre Serval après

plaidoirie de M* Dominique Tri-

caud. a pensé de même.- mais en

prescrivant bien que la sursis

serait acconqjagné d'une mise à

réprouva Msant obOgotion de se

soigner à Maurice Matin.

jean-marcthêolleyre.

de Rnatrflle, tnfime si la visite est ua
peu tardive. La patte blindée cède
alors le passage au commando, qui
neutralise ks surveillants. On va
chercher Marie-France Héguy dans
le quartier des femmes et Gabriel

Mouesca dans la cellule qull par-

tage avec quatre Basques.

A 23 h 20, fe groupe quitte la pri-

son : le directeur de rétabfissement

AVE.C

SYMA^
TOUS DES

OESCART&

retrouve dans le fourgon sa fille et

sou soi entravés. Malgré les
wwiiHfA de les gardiens

donnent rapidement l’alerte. En
Tenace de quinze minutes, des bar-

rages sont uns en place sur toutes les

ronces principales du département.

Trop tard pour empêcher la cara-

vane de quitter ka tille, avant de
s'immobiliser dans un bois, où sont
abandonnés otages et véhicules. Une
cellule de crise est ifnméffiaientent
mke en place à la préfecture.

Gabriel Mooesca avait été arrêté

Ic i" mais 1984 * Bayonne; au
cours de l'opération, un jeune natio-

naliste basque avait été tué par le

coup de fen d’on policier qui ne Im
était pas destiné. Gabriel Mouesca
devait comparaître, dans ks mois

prochains, devant la cour d'assises

de Pan pour répondra du meurtre

d’un gendarme en 2983 dans les

Landes.

PWLH*PE ETCHEVERBY.

Pour la deuxième fois

Lionel Cardon est condamné

à la réclusion à perpétuité

Jngfi par la cour d’assises de la

Gironde pour le double meurtre, en

octobre 1983, des époux Aran, Lio-

nel Qtfdnn, vingt-huit ans, a été

condamné, dimanche matin
14 décembre, à ta réclusion crimi-

nelle à perpétuité assortie d’une

peine de sûreté de dix-huit ans. Le
Jury de la cour d'assises de la

SïMAG

TK«.

Gironde - sept hommes et une
femme — a, au terme de cinq beurra
de délibérations, suivi les réquisi-

tions de l’avocat général Lionel

Canton avait déjà été condamné * ta

néchtsioQ criminelle * perpétuité par

la cour d’assises de Pans, ta avril

1986, pour l’assassinat du brigadier

Hochant

• Quatre malfaiteur* arrêtés

dans rEssonne. — Deux prisonnière,

qui s'étaient évadée en hélicoptère

d'une prison ieafierme an novembre
damier, ont été arrêtés an compagnie

da deux complices, samedi
13 décembre, dans un pavBtan *
Verras (Essonne). B s'agit da Gtan-

kégi Esposito, et d'André SeRafche.

Laure complices sont Jean-Claude

Myszka et Patrick Geey, soupçonnés,

avec André BeBakhe, d'avoir parti-

cipé, le 14 janvier dernier, è un hold-

up au coure duquel un poficier, avait

été tué ainsi qu'un malfaiteur.
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L’avis du Comité national d’éthique sur les manipulations de l’embryon humain

k

« Les dangers de l’acharnement procréatif »
Le texte publié lundi 15 décem-

bre est le ptos long avis émisjusqu'à
présent par le Comité national
(Fëtinque. En vingMrois feuillets, il

aborde la plupart des questions que
soulèvent Ift feoaodatkja üi vitro. I

&

congélation et le don des embryons
humains. Q fournit aussi une série

de nSppnses.relativcs aux recbercbes

pouvant - ou ne pouvant pas, —
selon les membres de ce comité, être

poursuivies sûr Fembryod, précisant

notamment lesquelles sont permises,

lesquelles devraient être interdites,

ainsi que celles qui devraient faire

l'objet d’un moratoire.
1

Cet aids précise enfin les critères
que devraient retenir les pouvoirs
publics pour créer les centres médi-
caux habilités, à l’avenir, à mettre
ces pratiques en œuvre, fl est com-
pose de deux grands chapitres: la

fécondation in vitro

;

1e oon et la

congélation d’embryons.

Le Comité national d’éthique,

tout en reconnaissant que la
FTVETE (Fécondation tn vitro et

transfert d'embryon) est une « tech-

nique procréative acceptable »,

estime souhaitable • d’éviter Vitifla-

tion d'une technique aléatoire,
lourde et coûteuse, qui n'est pas
sans risques physiques, et surtout
psychiques, pour les couples. Le
Comité attire, en outre, l’attention

du corps médical et des patients
potentiels sur les dangers de
l’acharnement procréatif».

» Les indications médicales de
recourir à la F/VETTE, poursuit le

Comité, doivent concerner exclusi-
vement des couples souffrant d’une
stérilité ou d’une hypefertilité avé-

rée. et animés d’un projet parental
commun inscrit dans le cadre d’une
relation stable et effective de
l’homme et de la femme. Aucune
autre indication médicale de la

FIVETE ne peut aujottrdTuti être

proposée. »

Pas de stocks

n’est acceptable que si elle est réali-

sée dans des centres agrées. EDe ne
se justifie, d'autre part, que dans la

mesure oà elle augmente le pourcen-

tage de succès de la technique
(transplantation d’embryons lors

des cycles ultérieurs de la femme ;

transplantations successives en cas

d'échec).

La conservation de ces embryons
humains par congélation devra par
affieun, selon le Comité, être limitée
«fans le temps : « La conservation ne
doit pas être prolongée saufraison
médicale, au-delà d’une durée
maxima de douze mois à compter
de la fécondation. Les motifs médi-
caux d’une éventuelle prolongation

de ce délai doivent être examinés
par le Comité d'éthique. » D’une
manière plus générale, certains
membres du Comité estiment que
» Tidée d’un stock d’embryons,
soumis à la toute-puissance ou aux
aléas du désirparental. devrait être

rejetée. Il serait imprudent que la

congélation puisse devenir, de pro-
che en proche, un'moyen autonome
deprocréation.»

.

. -Moment condamnables de la btmo-

de recherchessur des embryons âg&
de phis de septjours.

Le comité se prononce, d’autre
part, pour * un moratoire de recher*
ches, qui vise à permettre la réalisa*,

lion a un diagnostic génétique (dit*

Stic chromosomique ou génique.
rtostic de sexe) avant trous*

plantation. Ces recherches conduis
rom à de nouvelles indications de la
FIVETE pour d’autres motifs que
ta lutte contre l'Infécondité ». Ann,
malgré les réserves de certains de
ses membres sur le principe même
du moratoire, le Comité considère,
après en avoir longuement débattu,
que ce moratoire s’impose aussi bien
pour des raisons d’éthique qoe médi-
cales et scientifiques.

Un moratoire

de trois ans

- Ces recherches, poursuit-2,font
apparaître le risque de voir se déve-
lopper des pratiques de caractère
eugénique, qui. en se banalisant,

pourraient susciter des désirs étU

Que faire des «embryons surnu-
méraires », c’est-à-dire des
embryons obtenus par fécondation
In vitro, mais qui ne peuvent pu
être wmwéHfatemmt imnliiwfa An«
l’utérus maternel ? Peut-on les
détruire? -Le Comité considère
que cette destruction ne peut-être
envisagée que dans la recherche du
moindre mal a qu'elle est inévita-

ble lorsque la conservation n’est pas
possible. Cette destruction heurte
tous ceux pour qui la vie de
rembryon doit être protégée dès la
fécondation. •

Faut-il alors congeler ces
embryons ? Oui, estime en subs-

tance, le Comité d’éthique, à condi-

tion de prendre un certain nombre
de précautions. Cette congélation

Faut-il accepter le don
d'embryon ? Aucune législation ne
permet en l'état actuel d'organiser

un tel don qui cumule les difficultés

du don d’ovocyte et du don de
sperme, estime le Comité national

d’éthique. Rien ne permet actuelle-

ment de répondre es pareil cas aux
questions juridiques qui pourraient
se poser, notamment en matière de
filiation. Le Comité souhaite donc
que des règles juridiques soient éla-

borées avant que ce don d’embryon
à d'autres couples poisse être envi-

sagé. 11 souligne l’urgence d'âne
intervention législative pour éviter

nn véritable marché noir des
embryons.

Le Comité national d'éthique
estime que les recherches, •perce
qu’elles concernent l’embryon, per-
sonne potentielle, et en raison de
leurs conséquences, doivent impéra-
tivement être soumises à des règle,

et doiventfaire l’objet d’un contrôle

social par des instances dont la
composition reflète les différents

courants depensée. Ces règles et ces
contrôles s'imposent pour maSiriser

la puissance de la science sur la

genèse de la vie humaine et pour
imposer à ceux qui sont amenés à
mettre en œuvre de telles recherches
de rendre compte de l’exercice de
leurpouvoir. »

Les fécondaticas ayant pour but
de créer des embryons destinés à la

recherche est Interdite. Le comité
estime toutefois que le don
d’embryons surnuméraires, en vue
de la recherche, peut être tolérables

dès lors que celle-ci est « strictement

encadrée ». A titre indicatif, il

recommande de ne pas entreprendre

lisation de la reproduction
humaine, pour des raisons sani-

taires ou de convenance La
tentation d’un choix de l’enfant à
naître en fonction de ses qualités

peut apparatire contraire à la
dignité de la personne future, car
elle met en cause le respect de
l'altêralité, de la singularité et de la

liberté de l'enfant.

La durée de ce moratoire est fixée

par le Comité à trois ans. Délai qui,

espère-t-on, permettra aux cher-
cheurs de mieux cerner ks consé-
quences des recherches à caractère
génétique. Cest-à-dire les recher-

ches qui associent le prélèvement
par micro-manipulations, d’une par-
tie des cellules ou des noyaux de
l'embryon, et Fanalyse des caracté-
ristiques génétiques de ces cellules.

Le Comité donne également une
liste des recherches qui devraient,

selon ha, être mderdîtes. n s’agit

no»«ipme»it de tontes les recherches
visant à modifier de manière artifi-

cielle le génome humain et transmis-

sible à la descendance. Devraient
être interdites également les recher-

ches ayant pour objet la traimplanta-

tion d’embryon entre l'homme et

Fanimal, ainsi que celles concernant
les grossesses masculines. Les
recherches sur la parthénogenèse ou
sur la gestation complète in vitro

sont également interdites.

Enfin, le Comité aborde la ques-
tion de la cong£atiou des ovocytes
(ovules) humains, estimant que ks
inconnues sont ici telles qu'elles

interdisent la transplantation
d’embryons obtenus à partir de cette

technique.

J^Y.R

Le gouvernement approuve l’arrêt des recherches

sur les manipulations génétiques
(Suite de lapremièrepage.)

Car si la nécessité d'établir au
plus vite des garde-fous dans ce
domaine est aujourd'hui admise
par k plus grand nombre, if est

plus difficile de s’entendre sur le

type de réglementations qu’il

convient de mettre en place.

Au centre des débats, donc,

l’embryon humain. La possibilité

de l’obtenir in vitro (en dehors

des voies génitales féminines) et

de k conserver indéfiniment ou
presque par congélation relance
aujourd’hui la question de son star

tuL Le Comité national d’éthique

avait déjà, en mai 1984, affirmé

que l’embryon humain devait

• être reconnu comme une per-

sonne potentielle », cette qualifi-

cation constituant • tefondement
du respect qui lui est dû ». Le
comité maintient aujourd’hui
cette affirmation (à laquelle on
peut toutefois préférer : •poten-

tialité de personne»), soulignant

clairement qu’elle doit être com-
prise « comme l’énoncé d’un
concept éthique ». Compte tenu

des incertitudes actuelles sur le

statut de l’embryon quant au
• seuil d'émergence de la per-

sonne humaine», le comité main-
tient de manière tout à fait cohé-

rente que c'est dès la fécondation

que le principe du respect de
l’ëtre humain en devenir doit être

posé.

Dans le même temps, il

constate que le développement de
la procréation par fécondation in

vitro > accentue Ut tendance à
réduire tes corps humains à l’état

d’instruments ».’« Lefait nouveau
pour lequel ta société no pas
encore de réponse, estime le

comité; est qu'en dissociant diffé-

rentes étapes du processus de
reproduction les nouvelles techni-

ques obligent à considérer séparé-

ment l’Intérêt des patients,
parents potentiels, et celui du
futur enfant •

Comment répondre au légitime

désir d’enfants des couples stériles

sans entraver pour autant l'indis-

pensable travail de recherche qui

permettra de fournir demain la

meilleure réponse thérapeutique

et sans réduire l'embryon humain
à un simple «objet de recher-

che » ? C'est à cet exercice diffi-

cile que s’est livré le Comité
national. Le • groupe des sages ».

présidé par k professeur Jean
Bernard, fonde sa réflexion sur
plusieurs données cardinales,
comme l’information des per-
sonnes concernées, l’obtention de
leur consentement • libre et

éclairé » et sur le « refus du
lucre » : les gamètes et les
embryons humains ne pouvant
faire, selon lui, l’objet d’aucun
commerce.

L'urgence iFrae loi

L’ensemble du dispositif préco-
nisé apparaît cohérent. La fécon-
dation in vitro doit demeurer une
thérapeutique de la stérilité

(encore que la notion «T- hypofer-
tîliti » mériterait d’être ' préci-

sée), et son un procédé permet-
tant à des couples - ou à des
individus - fertiles d'engendrer

tout en fusant l’économie de rela-

tions sexuelles.

D'autre part, le tri qui est fait

entre les recherches autorisées,

celles interdites et celles qui dot-

vent faire l’objet d’un moratoire,

permet également de clarifier une
situation de plus en plus compli-

quée.

La dedstoa de demander un
moratoire de trois ans témoigne

de la Crainte d’une majorité des

membres du Comité national

d'éthique de voir ces techniques

sortir du cadre de la thérapeuti-

que de la stérilité pour servir

d'outils eugéniques. En adoptant
une telle position, k comité sait

qu'il sera critiqué. Ni l’améliora-

tion des taux de succès de la

FIVETE (fécondation in vitro et
transfert d’embryon) ni k dépis-

tage précoce de pathologie grave
ne justifient, selon lui, la pour-
suite de recherches sur k diagnos-

tic génétique de l’embryon avant
transplantation. La seule démar-
che acceptable aux yeux du
comité demeure le diagnostic au
stade fœtal (par amniocentèse) et
l'avortement thérapeutique qui
peut en résulter, n faudra toute-

fois expliciter un point: pourquoi
est-il nécessaire d'affronter k pro-
blème moral de l'avortement thé-

rapeutique d*un fœtus alors même
qu'on pourrait avorter un
embryon in vitro, ce- même
embryon dont on accepte par ail-

leurs qu’il puisse faire l'objet de
recherches scientifiques ?

-Ce moratoire témoigne de
l’inquiétude du comité quant au
suivi effectif de ses propres
recommandations. "Il ne sera pas
utile, nous a expliqué le profes-

seur Jean Bernard, si l'ensemble

des recommandations formulées
data cet. avis n’étaient pas appli-

quées.»

C’est dire Vergence de régle-

menter par vole législative
l’ensemble de ces activités et

d'agréer les centres qui seront i
l’avenir habilités à utiliser les

techniques de procréation médi-
calement assistée. Seule une telle

réglementation, souhaitée par
Factuel ministre de la santé, per-

mettrait aux sages conclusions

du Comité national d’éthique de
pouvoir être traduites dans les

faits.

JEAN-YVES MAIL

Le bébé-éprouvette divise les

Pour on contre la pOuie ? La
question a été tranchée comme Fon
sait per Rome, etil n’est pus faux de
dire que la rupture -de beaucoup de
catholiques avec leur Eglise date
CHumanae vitae. l’encyclique de
Paul VL«01968.'.

' A ta demande de « sexe sans
bébé» a succédé cè&s de «bébé
sans sexe». Moins de- vingt ans
après, FEglise est affrontée à une

' nauveBe question : peut*» accepter
les techniques médical» nouvelles

susceptibles 'de révolutionner des

principes fondamentaux de la doc-
trine catholique sur la statut de
rembryon humain, Fnniôn sexndie
etleprocréation?

Une foô de phs, surk double ter-

rain du progrès scientifique et de la

sexualité, l’Eglise catholique se
trouve tiraillée, comme k montrent
ks disentrions de ses moralistes et

de ses médecins et la laborieuse

mise as point d’un texte du Vati-

can : annoncé comme « imminent »

enjuillet dentier par 1e cardinal JRati-

zinger, préfet de la congrégation
pour la doctrine de la foi, fl a été à
plusieurs reprises reporté depuis. Sa
prise de position ne devrait pas être

éloignée d’une triple mise en garde
touchant successivement an désir :

d’enfant, à la responsabilité du cou-

.

pic, à la protection de rembryon.

Deax «faste

Des chercheurs, des médecins
catholiques n’ont pas attendu ks
fnntignw rfn magistère de FEglise

pour faire naître des bébés par des
procédés, comme l'insémination
artifidege ou la fécondation in vitro

(FIVETE), éloignés de F- ordre
naturel», le seul que connaisse la

théologie dassique de l’Eglise.

Avant Emilie, née à la clinique

Saint-Philibert, dépendant de Flnsti-

tnt catholique de Ulk (le Monde
du 15 octobre), un premier bébé-

éprouvette «catholique» était né, k
17 juin 1986, à la maternité Bon-
Secours, à Paris, mettant fin à la sté-

rilité (Tua couple suivi depuis plus

de treize ans.

D s’agit, pour ces médecins catho-
liques, de répondre à un souci de
performance technique, mais plus

sûrement d’aider des couples qui
vivent leur stérilité comme un
drame et de répondre à un devoir de
• charité évangélique ». L’expé-
rience de la Catho de Lille, dit son
recteur, M. Michel Fafise, fait par-

tie de notre « mission universitaire

achrétienne ».

Dissocier délibérément l’union
sexnelk et la procréation heurte
pourtant l’un des principes centraux
de la monde catholique exprimée
par Humanae Vitac Et quelques
théologiens estiment quH y a, dans
la fécondation hors de l’utérus de la

femme, use •dénaturation» de
l'origine de Têtre humain Us sont
rares, mais influents à Rome.

Plus nombreux sont en revanche
ks moralistes qui considèrent que la
procréation artificielle est légitime

pour remédier à une stérilité, mais
qu'il ne faut pas céder à F» acharne-
ment procréatif». N’en fait-on pss
trop, disent-ils, par rapport aux
besoins réels ? Ne fait-an pas plus
de cas de l’enfant détiré que de
renfant né ? La - contradiction »

.

d’une société qui, d'un côté, désire

'enfant et y met le prix et, de
Pautre, légalise l’avortement est éga-
lement mise en cause.

La règle classique de FEglise est

dans la procréation. C’est vrai
de la procréation naturelle. Cda
doit le rester de-la procréation artifi-

cielle. Ce qui veut dire que la
grande majorité des moralistes
catholiques et k totalité des
pats des pays concernés
l’insémination artificielle avec don-
neur extérieur (fAD), les dons
d’ovules et la pratique des mères
portasses. Les questions de filiation.

FAITS DIVERS

• Incandie A Paris : trois

mots. — Trois personnes — un
couple etn fftstte - sont mortes
asphyxié» tors d'ut inoande qui

s’est déclaré peu avant 1 heure du
matin dans un snmeuH», 16, nie
Poissonnière, à Paris, dans fa

12» arrondissement.
. .

Les trois victimes dormaient
dans une chambre du -anqtsème

étage de (Immeuble lorsque le feu a
pris dans le couloir et la .cage

d’eecaSer..Mont ensuite «xptosw
ire bonbonne de pax

rfdenthé deTeofanx et la qualité de
son éducation, dans; une cellule

famfliak unie, sont en jeu.

Des réserves sont faites mémé
pour rimémmatkm entre conjoints

(IAC), à l'intérieur du couple, car

k recuti! de sperme (par la mastur-

bation) etla fécondation hors de s»
heu naturel dissocient Pacte sexuel

et le moment de la conception. Si k
document romain devait approuver

rFZAC — ce qui est loin d’être acquis,

— ce serait aux conditions évoquées

par le cardinal Lustiger dam sa let-

tre .du- 20 novembre aux- médecins
catholiques : toute fécondation arti-

ficielle, par insémination ou in vitro,

ne peut se faire que dans, le cadre

d’un couple stable, marié et elle doit

être obtenue. seulement à partir du
sperme du vrai père et de fonde de
la vraie mère.

DescndffisB ! r -
-

tâsstrktes

La protection de rembryon estk .

'point le plus délicat tet-k. plus

débattu.La principale inquiétude-de -

l’Eglise catholique en ço .qui
concerne ' la procréation artifidefle

‘

vient des risques de destruction, de:
«nanipihtirtW et dé JMUmimiieifan— '

tien des émbiyons surnuméraire* •

conservés, par- les- techniques de
congélation:

D y. a là une «impasse éthique»
sur laquelle ae dtsputq&j- ks spécia- •

listes. •Autant .la fécondation in

vitro peut être admise comme une
méthode de lutte contre la stérilité

du couple, dit Mgr JuDicxwarchevê-

que de Rennes et président de la.

commission familiale de ffaheopat,
autant l'utilisation des 'embryons

.

non implantés pose de très graves
problèmes, compte tenu dufait qu’il
s’agti d’êtreskumaùupoiattids. »

Les embryons surnuméraires ris*

quent en effet d’être ou de
servir à des nwnipn1fl|Ww pnnr

besoins de la redentesoatifigse,
wmii» le dépistage des -malforma-
tions, ce que l’Eglise dit ne pas pou-
voir admettra. Le don d'embryon à
un couple infécond (adoption avant
la naissance) pourrait, a la limite.

Ad cœur dë ce débat, «uietrçàzve

la vieille question, du statut ét
Fembryon. sur faqudGtoFEgliw^eft

toujours divisée à travers Pïtctcâre

entre tes partisans de V»anùnadpB ..

précoce», c'est-à-dire dès la coneep:

tign de rapparfcsneni «tes chromo-

gomes, et céaxdc'Ff.mûnutiünt-tàrr, ;
-

dtve» de T«mbryon hmüam. Quasd;'

Fembrÿon devient-il «ne - f per-*.
'

sonne»?
'

' '

La procréation artifïdcUe rdaajce . .

la controverse. Dans un texte de Jav
Nouvelle Jievue tbéedogique. «n

.

théoïogieH beige qualifie-k féconda^

- titan in vitro d!« avortement volai*

udrement direct ». Jusqu’auquator-- :

zièmejour/Femteyon peut se diviser :

est deux, rappellent deux moralistes

catholiques, les Pères" "/Charles' -

Lefebvre pt Gérard-Mathon : cefc

exclut donc l'existence, jusqu'à cette

date, d’un »individu» (au T»ens •

d'indivisible),.donc (Tune •personne

en acte» (ï).
"

• - u
.

’
Faut-il condamner la procréation

:

artifïciflfle parce; que des risques !

pèsent- sur k» embryons stmmmé- .

rairra? FauHL itfijsqr d'avorter.pae
femme dont le diagnostic prénatal

.s’est révélé positif?' Voilà bieâ des,:

cas de conscience qui sont te pins-

souvent traités, Tace aux drames ;
vécus cfcJaBtéiîfiteet des malfbnna- r

tira* fœtales, dans l’îgntvnmce. des
~

prescriptions de l’Eglke, par- des
'

pratiderg catholiques éux-mémes.

L’un d’eux dh-: *On se pose des ['

questions métaphysiques, aforsrijuj^
•

.

sens. L’être humain, pat; plus que le V ;

itow Dieu, ne se trouve dans làpre-
mière rêncqmre de Fondé 1

et du .

spermatozoïde,maisdans l'accepta-

,

\

tion, Ia reconnaissance été ce pro-

cessus - biologique, 'son insertion -

dans une' relation de .couple. » E:
ajoute : « Gn vw*/faire de mon éta-

blissement uncVitrine de là'doctrine
catholique. Moi,- je veux en faire
une vitrine de. la miséricorde de

]

Quand 3 était patriarche."-de
"

Venise,. le cardinal Album Liiaani.

fpteJean-ftutf I=V avait chaleureu-
sement fiQicüé Vies parents d'on
bébé-éprourette^et.3 avait'déclaré :

j -_*î_ » »_ ' •Ils peuvent.mime avoir un grandâre envisagé, mais à k cc^oq, ^«Tan encadrement jnri^qqc i^âu';
reux, ponr éviter le danÿtrdê tiafîc -

hé au stockage (Tonbiyôns.

Tadt dévekqipemcnt des procréa-
tions artifidefles devrait donc être'

soumis, selon l'Eglise, à de strict»
conditions : limitatiou du nombre
des ondes fécondés et Implantation:,
de tous tes embryons. •

•

’defitidd^mXrhiE^ -»

nir. » Jean-Paid ,H . désavouera-t-fl

RBWiTMCa

;.
*<1yM&mges dê sritnoe religieuse.

1986.Tœae3^décembré 198& ...

La désapprobation
de l’épiscopai français

Au nom da répiscopat fran-^

çais, Mgr Jacques Jullieit,--

archevêque de Ranriq» «t prêaf-
dentde la commâakm famifiato,

;

a estimé, le lundi 16 décentre,
'

que la Comité national tTéthj-

que «se situe résolument au.,

plan de l’éthique ot refusa
d'abandonner ces questionné ta
logique de la science et du.
désir» LJ. eff manifeste- le'

souri de mettre ht sck>rk» tKr
service de ta naissance
d’enfants et la volonté d'end*
guer certains abus, ainsi que les
entreprises mercantiles. »

cfl reste, ajoute Mgr Juffiéh,

que nous ne pouvons éridam-
mantpas approuverdeerecoo*
mandations qui, à nos yeux ne

répondent pas aux eoôgencâs -

les plue fondamentales du res-
pect de Tbomme en tout- être.
humain ripetitetsi fragile qu'i -

soit, comme la destruction,
d'embryons ou leur ùtibsation à
des tina saentifkjues. C’est le-

statut de t'ernbeyon humain qrè.
est enjeu. :

'À du sujet et

vemr nous imposent dià r^ào^
'

dre à rattanm des cathotktuBs.
Et la légitime confrontation des
epprodbes. différentes dans un
pays démocratique nous invita à-
dhe ctairamant ce qui, è nos
yeux, construit ou détruit
l’homme et la communauté
humaine, a .

A 1 occasion de la sortie du livre

Introduction au Talmud et au Midrash
*r H^STRAOC-GSTEMBEW^-MJLHAYCXJN

Aux éditions du CERF
Conférence -Débat

le Mardi 16/12^86 à 20H30. jj,,.

3e Centre fac3ii-Cnei ' J
:'

;

30 bd de Port-Royal 75005 Rufe
avec la .parüdpâtiQn dujKr Zafiam -

sous la direction du Grand Rabbin Sirat -M
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« Charlotte for Ever » « Faubourg Saint-Martin », de Jean-Claude Gi

Serge Gâinsbourg mal barré Le prix de l’amour
Serge Gâinsbourg
est un artiste

brillant etprovocateur
qui s’est laisséprendre '

aupiège
de sa provocation.

Il parait qn'on ne tire pas sur une
ambulance (encore que, ces jours-ci,

ça dépende un peu des rues) ni sur
un grand blesse. Depuis le temps
qu'il nous annonce pour avant-hier

sa mort, Gâinsbourg semblait avoir

trouvé le bouclier idéal. Mais per-

sonne ne peut évidemment l'empê-
cher de se tirer dessus hti-même, et

c'est ce qu*Q vient de faire assez sau-
vagement avec CharlotteforEver.
Cest bien triste de voir quelqu'un

d'aussi brûlant, d'aussi doue, d'aussi

nécessairement provocateur s'aban-

donner. Et lui qui donnait des bou-
tons à tous les moralistes glabres, les

Panwels and Cau, leur fournit à pré-

sent des armes. A se demander s'il

n’a pas voulu faire plaisir A Albin
Chalaadon. Masochiste, c’est son
affaire, mais c'est moche pour tons
ceux qui aimaient l'homme A la tête

de chou.

Le scénario est en deçà de l'indi-

gence. Stan (Gâinsbourg) est un
scénariste qui doit affronter simulta-
nément plusieurs problèmes. B n'a

aucune idée du scénario (ça, c’est

du vécu) qu’il doit livrer à son pro-

ducteur. A la suite de divers abus
toxiques, il a les plus grandes peines

A coordonner ses mimiques, ses

gestes et à limiter ses tics A un
niveau anté-paridnsonien. Il a proba-
blement tué sa femme en plantant sa
Porsche dans un camion d'essence
(loi n'a que sa main droite brûlée,

comme sa mémoire, et il porte un
gant de cuir). Enfin, il aime énormé-
ment sa fille Charlotte (Charlotte
Gâinsbourg). que toute la France
aime depuis l'Effrontée, de Claude
Miller, -mais qui n'a pas beaucoup

-n ..* *

(N

Dans un hôtelparisien,
quatre femmes
conjuguent leur vie
anpassé recomposé.
Un film attachant
du trop rare
Jean-Claude Gmguet

goût), qui a l'ambition de devenir comme &3es de papiBoa, aumidt le

chanteuse, cantatrice même et un prix qu'il faut payer pour .ramoor

physique d'oiseau fait pour résister A vrai, ignare la notion <fc vâmfit& de
tous les hivers, arrondît ses res- : morale.

.

sources de la même mamère. Marie,' lj niiicarscanetis^trnBn
enfin, sous les apparences fragiles et réseau de complicités entre ces êtres

Dans le dixième arrondissement
de Paris, M“ Coppercage, femme
aux allures distinguées, très énergi-

2
ac, dirige un hôtel trois étoiles.

'est Patachon, symbole d'ordre et
de protection. A côté des riches tou-
ristes de passage. M“ Coppercage
héberge, protège, en effet* trois
femmes dont on peut supposer
qu’elles représentent, chacune, un
aspect de sou passé.

La marquise, beauté mûre et fas-
cinante (le rayonnement de Fran-
çoise Fabian), Sève, seule, on fils de
dix ans, et a des boutés tarifées pour
les hommes ; Suzanne (Ingrid Bout-

pures d'une héroïne de roman-
feuilleton (Marie-Christine Rous-
seau) , cache un secret très lourd.

Entre les Belles Manières, pre-

mier film de Jean-Claude Gmguet,
et celui-ci, üya huit ans - déjà ^.«t

juste une «nouvelle» de l'Archipel
des amours. Et pourtant, an ressent,

maîtrise du style eu plus. Se même
trouble vertigineux d’un univers
d’amours désaccordées, d’espoirs
s'entêtant contre toute espérance.

Le faubourg Saint-Martin et: f®

canal renvoient aux romances popu-
laires, rhôtâest un. rêve deluxe et

un refuge. Version humanisée
d'Hélène Surgère, la grande- boer-
geoiae des Belles Manières, Pata-
chon, tailleur imif Ut wurim ànléHmt

fënrinmS au charme desquels vien-

nent se mirer des hommes faibles,

androgynies, -Stéphane Jobert,
Emmanuel Lemoine, et tes -autres.

L’atmosphère presque constamment
nocturne ou avec éclairage* tamisés

(images 'd'Ahûn Levant) entretient

l’idée d'un destin qu’a toi savoir

regarder en face (c'est -la force

morale de M"" Coppercage et, dans
ma certaine* mesure, de te . snar-

quâe -ainsi, au cous de rétamante,
scène du mariage, on s’attend que
Patachon chante, et Françoise
Fafasau le fût A là place), tout en
brouâHaht tes définitions sexuelles et

les perspectivessentimentales. .
-

JACQUES SfCUBL

Les débuts de Patàchou surstrand écran

LesCahubourg
ptrectfflfe

ïe-cÏÏrtïS
for Ever»

y
fM Une femme comme ça !

plus de quatorze ans. surtout dans
les bras de son vieux papa. Voilà lesles bras de son vieux papa. Voilà les

ingrédients de base, le point de
départ. Et plus rien. Ou si peu.

Le scénariste en panne pompe
intégralement dans Benjamin
Constant (comme c’est vraisembla-

ble™), se tape les camarades de
classe de sa fille, et une grosse dame
boudinée. Console un copain homo-
sexuel plaqué qui pleure beaucoup
dans «m scotch. Joue avec le bou-
chon de radiateur de sa Rolls qui lui

sert de presse-papier (crade, mais
classe). Fait pipi en direct et en gros

plan. Vomit dans le lavabo, encore

en gros plan. Laisse couler sa morve,
toujours en gros plan (c’est Avoriaz
ou quoi?). Lâche des gros mots au
quintal et de la poésie à la truelle. Et
A force de crier : • Regardez ce que
Je suis sulfureux, nom de Dieu,

mais d'un sulfureux! • émousse 1e

tranchant du rasoir. Pas sulfureux,

mou vieux Lucien, gaga. Qu’est-ce

qu’on y peut si le temps passe et
Mkv ?

Trente ans de chanson.
Dessuccès
dans le monde entier.

Patachou,
artiste de music-hall,

entre en cinéma

Charlotte - for ever - Cest peut- artiste de mUSÎC-haL
être la perpétuité dans le cour d un „i.__
père amoureux. Mais nous faire le

en r̂
f

6/5 Cinéma
coup, A la sortie du film, du repentir la grande porte.
racoleur («j'aurais peut-être pas 0 . ., , . . , . .

dû*, etc). C’est grosT Aussi mal » * J
,
lc métier

placé que l'on soit pour lui jeter la d
**“

première pierre, on peut luidire tout q2!ÏÏ jj}dSbîS&A ide même que si sa morale le ebe- 1T A

aurais-je pu me plaindre ? l'avait

fiâterrata»"*«*»ca—ans,bernera»
de faire mon métier, de le faire par-'

tant; avec dans les trente ans une.

bonne vingtaine d'années d'Améri-
que où je passais, quatre mois sur
douze, et pms . l'Extrême-Orient. le

pute, carrén»nL C’est rigolo A faire,

cd choses-IiL

».1986, c'est aussi l'année ti& j'ai

rencontré Jean-Claude Gaiguet A
travers Françoise Fabian. EBe m’a
dit qu’a nie connaissait, par -coeur,

avait tous me», disques, un press-

inSufM cboisi m'appeler Patachou.

* ne savais pas que je débutais, fai
touülmt tant, fl n’&vait qu A pas y S^têdam le^bSat^SntféuS
aUer. Ou alors y aller et ne pas nous nraDriâ.in. ™,P u butte MrJtm«r.

parce que je n'ai pas fait de chaque
depuis douze ans. C’est dire à quel
pointje suis demandée.

.

,

- , propriétaire sur la butte Mantmar-
en faire une pendule. Parce que, au CrikSSchou, et les journalistes
fond, ce que Gâinsbourg fait avec sa m«ont baptisée du nom diïcabereL
fille, ou fart semblant de fane, ça ne

„ 1985_1986 fut pour moi uney. ******* "“J11™ année miracle. Jean-Laurent Cochet

» Mon métier, ma vie.me lais-

saient des loisirs. Arrivent les fflw«

de télévision fin 1983. Le premier

Martin, M“ Coppercage. Elle est

commemoi, c'est une femme sente.

Elle a une sorte d'autorité qui fait

qu'on la croît peut-être invulnérable,
n n’est pas exclu que ce soit une
femme qui considère que sa vie s’est

if « qu’elle, elle continue. Ce
avec Jacques Arnaud en face de m, iOm.

E^ZSESStSuV*0**' m'a appdée pour me proposer le rMt
teUe. petit bonbon aadulé, exquse. pnncfëildu Sexefafble^TbéAtic
Hélas! à trop tirer sur 1 élastique HébertoL Bon. Ce
Petit Bateau, il coule.

MICHEL BRAUDEAU:

HébertoL Bon. Cest .arrivé A un
moment de ma vie où ça allait parce
qu'il faut bien. Après tout, de quoi

Daniel Mesguîsh et Dany Carrai,

c’est bien. J’ai tourné ensnîte pour
un jeune réaiisalenr de FRS-Lille.
encore une «darne», bien , sûr, -jet-

au&si un « Messieurs tes jurés » qui.

m’a bien amusée. Encore
L

nnc:
flBWMmft une ancienne

MUSIQUES

Debussy, Messiaen
,
Varèse et lui-même à la Grande Halle de La Valette

Pierre Boulez a dirigé

les élèves du Conservatoire
La voix furieuse

L'enthonsiasme des élèves dn
Conservatoire faisait plaisir à voir,

dimanche 14 décembre, salle Pleyel
à te suite du concert qu’ils venaient

de donner, en formations très
variées, sous la direction de Pierre
Boulez, pour le Festival d’automne.
A la suite d’une première expérience

l’an dernier à la Grange de Mesiay,
cent cinquante musiciens et chan-
teurs du Conservatoire national
supérieur de Paris ont travaillé

depuis la rentrée, avec leurs profes-
seurs d’instrument et d’orchestre, un

élèves qui s’exercent sur un réper-
toire plus traditionnel.

Malgré le grand succès obtenu, fl

y avait quelque chose d'écrasant
dans la succession d’oeuvres aussi

percutantes, antiromantiques et
« ritualisées - que Intégrales et
Octandre de Varèse, les Couleurs de
la Cité céleste de Messiaen et la par-
tition de Boulez, comme si celui-ci

avait voulu établir entre elles une
certaine filiation spirituelle.

Venant après ces pages puis-

tornd programme qu'as ont répété santé», placé» dans une implacable

ensuite durant quinze joua avec ï“““ôrc' leï tro“ nocturnes deensuite curant quinze joua avec
Boulez.

On peut voir dans cette manifes-
tation exemplaire une préfiguration

de fa Cité musicale de La Volette,

où, dans trois ans. le Conservatoire

et l'Ensemble mtercontemporain se
côtoieront dans la même salle et

auront des échanges que Ton sou-
haite aussi fructueux.

Debussy, Varèse, Messiaen, avec
son propre Rituel, c’était un
programme-type de Boulez, très exi-

geant sur le plan instrumental, et un
programme-choc aussi pour des

Debussy nous apportaient une bouf-
fée d’oxygène, dans cette merveil-
leuse interprétation qui semblait
jaillir toute neuve des gestes légers
et vigoureux, d’nne expression
rayonnante, de ce chef exceptionnel
Mais i maints indices, A la saveur, A
la clarté des mélanges intsrumen-
taux surtout, on devinait l'excellence

du travail fait par Boulez avec ces
jeunes gens, qui justifiait leur bon-
heur et leur reconnaisance enversheur et leur reconnaisance envers
leur maître.

JACQUES LONCHAMPT.

du rock.
IJ a vécu miiie enfers.

Il chante toujours
la rage de vivre.

La table du restaurant est réser-
vée au nom de Jimmy Ostergerg. Le
cheveu de jais, les lunettes discrète-
ment cerclées d’argent, il pourrait
presque passer pour un petit prof
tranquille. Seulement il y a ces joues
creusées sur un visage qui change
brusquement d’expression. Tout est
intense chez fggy Pop, tont est

i
extrême : son sourire et son regard,
Isa voix, celle du rode, sauvage et
dangereuse, depuis le premier
album des Stooges en 1969.

U est minuit, le samedi 13 décem-
bre. Iggy vient de donner i Lyon un
concert de rock. Comme on croyait
que ce n’était plus possible, ni pour
lui, ni pour personne en 1986. Élec-
trique, inquiétant. Superbe.

.
Depuis deux ans, Iggy s'attache à

vivre. Il fait do sport mab surtout il

aime une femme qui l’aide A se res-
pecter. •Ma vie. mes groupes, ma
musique reposaient sur la drogue.

dît-iL Désormais, c'est Famour qui
en est le moteur. J'ai eu envie de
savoir qui était le maître, la drogue
ou moi : si c’était elle qui créait ou
moi. Alors, j'ai commencé par
m'imposer des règles pour vivre
comme M. Toutlemonde (Joe.
Public). A trente-neuf ans. J’ai
appris à monter surseine sans avoir
pris de drogue et je n’ai Jamais eu
autant d’énergie. » Cet homme.

l'explosion punk. Site scène, il se
molestait, se roulait sur du- verre
brisé, fouettait de son micro les
spectatrices du devant etchantaitJé
veux être ton chien. Avec -le»

n’eStpes fercément trbte, pas néces-
sairement Fhorreur ni Finutilité.
Pourquoi pas continuer, au
contraire,

^ regarder ce qui se passe
ailteors etetre^qxniibte? -

. »lra3Ç0s«ftbian, jetecoanais-
sab oomme on ae connaît dans ce
métrer./ChMt nn aquarium, on

- tourne les uns autour dès antres. On
ae rencontresouventou pas souvent,
etixas SolBcde» gens qu'on renoon:
-tre touffe rtcmps et poor qui on n’a
pas une sympwthie' évitteMe. Hy a

: ans» ceox qjfl’on nc rencontre pas
souvent,' et on tic dit que c’est bête
qu'il faflfe tourner comme çà amour
.de l’aquariom parce qu'on ra serait
bien arrêté pour bavarder, avec ces
petits pcwsoostt. Enfin, on accro-
chebien avec Fàbun.

spectatrices du devant et chantaitJd -
Aloré qteje toimiais le Gniguct

veux être ton chien. Avec le» .“^«.^«pc ooutinue, - Roger
Stooges, 3 a enregistré deux album» ‘

£Wnin
;
-jn-.a. offert ie rôle de

définitifs du rock qui ont suscité: dans xa. Rumba. Ça,
nombre de vocations dont en-mrHo - c'est un azos bazar, une erandcnombre de vocations'dont en:partie cest un gros bazar, tue grande
celle de David Bowie; son fan

’ aventure, 'une grosse production,
numéro un, qui l’a sorti deux foisde Superbe, Roger Haute pourrait dbo-
l'asüe poux le reconduire dans les ?ner Fùnpresaion d’être aux antipodes
studios d'enregistrements. C'est de Guiguet, et fl ne Test peut-êtredont 1e groupe s’appelait les Crétins

(The Stooges) et dont l'album qui a
marqué sou retour en 1975 avait

encore lui qui a produit son exoel--
lent nouvel album {Blah Blair

pour titre The Idiot, est mtelligent, Bioh) composé pour fessentiel avec
lucide, aride de contact humain. Steve Jones, l'ancien guitariste des

Iggy ne regrette rien, surtout 3 ne
renie rien. Il aime chanter ses
anciens morceaux, il aime ce qu’il y
a de brûlant et d'incontrôlable «bm
ie rock.

Iggy Pop est allé au bout de tous
ks excès du rock, qui ont valu la
mort aux Hendrix, Brian Jones, Jim
Morrison, Janis Joplin. Sid Vicions.
Dans l’outrance, 3 est allé plus loin
que n’importe qui A l’époque où les
musiciens se gargarisaient de l'uto-

Steve Jones, l'ancien guitariste des
Sex Pisrols, et qui pourrait bienMat
enfin celui du vèritabtesuccte. •- -

Les mêmes qui hn reprochent de
s'être assagi sous le prétexte d'une
sobriété nouvellement -

acquise lui
refusent, en fait, de sauver sa peau.
Ils lui en veulent de briser leurs fan-.
tasmes morbides de destruction sui-
cidaire au nom d’une prétendue^
pureté et d'un romantisme-imbécile

pas
k
tellement. Celui-B fait ce

qu’il g envié dé faire, un film
iTAutaar. Et qtKn d’autre? SI, j’ai
rerminê fl ÿ a quelques semaines un
.fdro de. Jean-Louis BextoceOi avec
Galabru et Eya Duten. Nous
Pavons tournéa den hmgnea. fran-
çab et anglais, ràr c'est «ne copro-
duction avec les Australiens.
Bccaura.l spéak engüeh, 1 do.

^îtotenant fattends. Ça fait«a ac dire quon a de» projets, eh

E
'e du « peace and love », à Detroit.
Motor City, fl chantait déjà le

«no future» avant la lettre de

dont fls n’ont pas ie courage pour ?°fr 5g. fl ai -pas de projets,
eux-mêmes. Us préféraient te bonf» :

AKW»je 1* da parce que j’imagine
fon, la bête de cirque en sursis, qu’ils que d en parler, ça donne des idées.
auraient fait encore (dns grand mort
que rivant.

'

et $& porté -peut-être bonheur. Tri

La semaine du mélomane
Navré d’avoir à choisir, lutvfi

soir, entre une soirée Xenakis
(avec une création) au Théâtre du
Bond-Point, le concert juif -

Mazal Tovl - des Musiciens
amoureux A ta Comédie des
Champs-Elysées (à 20 heures),

un programme Kurt Weill au
Théâtre Mogador (Concerto pour
violon. Requiem berlinois, suite

de l'Opéra de quat'sous) et, salle

Gavsau, ta Mer de Debussy, A
deux pianos, le mélomane voit

d*un mauvais œil tes martfis de la

musique de chambra à Radio-
France : ceux-ci lui proposent
entre autres, à 20 h 30. une
célébration musicale de Biaise

Cendrars avec des créations de
Saugust, de Philippot et de
Decoust. Pâques à New-York
d*Honegger et la Création du
monde de MHhaud (entrée libre).

Mercredi, il ira entendre
P. Badura-Skods jouer Schubert
et Mozart salle Gavsau, A mains
qu’B ne préfère Un déchaînement
si prolongé de la grâce de Jac-
ques lenot avec H. Ledrort et le

Groupe vocal de France, sotte

Boris-Vian à la Valette (17, 18 et

19 décembre i 20 h 30).

Un peu lassé de Prokofiev à la

longue, a délaissera le Concerto

pour violon n° 1 avec A.-S. Mut-
ter. le Concerto na 2 avec
M, Beroff et la State scyths (rafle

Pleyel. les 17 et 18 à 20 h 30,
Orchestre de Paris cfirigé par
RostrOpovrtch) Au profit d'un
concert d’hommage à Jean Rrvier

pour son 90* anniversaire (salle

Gavsau le 1 8), cer.du Prokofiev.il

y an aura encore le 20 : Sympho-
nie concertante pour viofonceile.

Symphonie n° 3. salle Pleyel à
20 h 30, avec rOrchestra natio-

nal de France, Rostropovrtch
étant Successivement soliste et

chef, puis la dimanche 21 à
16 heures, salle Pleyel : Sym-
phoniem 7 dirigée par Rostropo-

viteh, suivie de Pierre et le Loup
(récitant : Lambert WBson).

Ce jûuMà, l'Orchestre du
Capitole donna l'Enfance du
Christ, A 18 heures, A la cathé-

drale de Toulouse, après l’avoâr

présenté à Albi le 18 et è Mon-
tauban le 19, akss~

G- C.

Andréas VoIIenweider
et le « nouvel âge »

A Lyon, Iggy n’avait rien .perdu
de sa voix, intacte, profonde et sen-
suelle ni de son jeu de scène sulfu-
reux. Le bouton dn haut des panta-

f***- Une petite tournée ?
Harold et Moud, ta Visite de la
vieille dame ou la Bonne Soupe, des
remmes comme ça, de vraies bonnes
femmra qui assument leurs respon-

lons moulants ouvert sur le torse • Ou simplement une joCc
(*>») te plus célèbre du rock,la mus*. L 55*°® comme celle de Françoise

Andréas VoIIenweider
est un musicien suisse
pour qui les Américains
ont inventé .

une nouvelle catégorie ;

le « nouvel âge ».

ü donne un concert
aux Folies-Bergère.

Andréas VoIIenweider est né à

voyait te jour. Elevé au son de Pin)
Floyd, influencé par temurique clas-
sique et 1e jazz. Andréas Vouenwei-
der jow dtebord du piano, de la
flûte, de la guitare et puis, un jour,

tombe amoureux fou de la harpe :tombe amoureux fou de te h
« un Instrument de lumière »,

votante».

te harpe :

ire », ait-il

Ce choix, peu banal, pour un
ieune d’aujourd’hui, n'a pas facilité

les débuts de l’aventure musicaletes débuts de Pavemura musicale
d’Andréas Voflnwader, à la fin des
années 70. Aucune maison de dis-

ques n'a voulu l’engager. Avec quel-
ques amis plongés dara le mouve-
ment écologiste suisse allemand,
VoIIenweider monte sa propre

société de production. Par des trans-
farnatio» mécaniques et une atifl-
satkm délicate de rSectronique.
Andréas VoIIenweider a. redéfini
pratiquement 1ejeu de la harpe.

Aérienne et sophistiquée, te musi-
que néo-romantique d’Andréas Voî-
lenweider a fait un «malheur « dans
le show-biz américain. Celui-ci a
imaginé pour liti une ncKivefie cat£-
goric : the new âgé. te «nouvel âge ».

.

voflcnwmder a vendu anx Etats-
Unis pi» d’un miHkm d'exemplaires
de son dentier album. Whhc Winds.
qui boude une trilogie commencée

S
r Behind the Gardera et Cavema
agira (CK).
Andréas Woflcnweider s’est wo-

duit discrètement en France, fl y a

.

quelques années, .an Musée trart
moderne. Le voici, ce lundi
IS décembre, aux FotBes-Bergère.
Avec un groupe de six mnaicicBS :

un synthétiseur, une flûte, des ins-
truments orientaux, , une batterie et
deta percussions.

CLAUDEFLËOVTBL

culûion noueuse; on~a retrouvé Tes
ondulations Faines, le» d&anche-
menu saccadés,- le»-boods nerveux;
tes pose» de diva agressives. H est le
dernier de cette race de -roekere,pwd» dans tes. années 60, dont
.1 énergie ne se mesure pas au
volume sonore mais A la puissance
çui rb&bhe a A la force des compo*
suions, et dont la riolenoe n’est pas
faite de braillements mais d’flê-
gpacc. Et 1e groupe de qnatre musi-

4Ui raccompagne en tournée
hdtot boœtetu; fulgurant, catégori-

V* «*«« plus teé légende
vivante* fl est devpm un hommcLQu vit.

Rosay dans on fflm avec Gabin, une
fenupe qni hii vend du papier pour
faire des faux bfltets, Madame»
comme ça, assez mytHqnes. Je vou-
Qrais rencontrer une femme
«Hnme Marguerite Duras, Encore
«P»* J aie rien compris A des trucsh» j a» nen compris A des trucs
qu elle a faits. UCamion, j’ai rien
«unpns. Ça ne fait rien, ça me fas-
cine assez.

-•• ALAWWAIS.'
i 20 h 3Ô. Grande

La Dis^e ctez ftjjy.-

*. Ce n’est pas à mm de dire si te

!
^^^« oomSnent con£

aucune assurance. Si
vüu*- voyiez mes iriainj^ je ne fes

*?** S®* *****

recualfe par . r

^JVKISCMWTT,

JOfetBogÉro, hmfi.lS décem-
bre. 20 h 30.

aujourd’hui

FERMETURE EXCEPTIONNELLE
de la cité des Sciences

et de i’industrie

P•Lt

f i
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Mort d’Yvonne Deslandres
M"* Yvonne Deslandres, conservatrice et déléguée générale de

rUFAC (Union française des arts du costmne), dont les collections
ont servi à la création du Musée de la mode, vient de mourir des
suites d’un cancer. Elle était âgée de sotxantertrois ans.

L’ethnologue amoureuse de la mode
Née eu 1923, de santé délicate,

Yvonne Deslandres est élevée par un
père chartisie. Elle se passionne
pour les revues de mode dénichées
dans les greniers familiaux dont elle
dessine les modèles. Devenue
archiviste-paléontologoe en 1950,
elle assure la documentation icono-
graphique de la monumentale His-

Décès du peintre
soviétique

Anatolï Zverev
Le peintre soviétique Anatolï

Timofeevitch Zverev, un des {dus
célébrés et des plus brillants repré-

sentants de l'art non officiel, est

mort le mardi 9 décembre à Mos-
cou. 11 était âgé de cinquante-cinq
ans.

[Né en novembre 1931 â Moscou,
Zverev était un anticonformiste né, qui

s'était fait connaître dés la fin des
années SO. Personnage pittoresque,

volontiers paradoxal et provocateur,
bohème à b soviétique, il était doué
d'un talent et d'une technique très per-

sonnels, excellant dans les portraits — et

les autoportraits — traités d’une manière
expressionniste où le visage apparaissait

en griffures zizagnanl au-dessus do
taches de cou]cnn, souvent tragique,

décomposé, bouleversé. On racontait

qu’il avait été eatdn de fAcadémie de

peinture pour avoir dessiné un nu sur

l'envers d'un portrait de Staline par

Gnérassimov...

Autodidacte, il avait été, nn temps,

projectionniste de diapositives à l’Insti-

tut Sourilcov pour le grand spécialiste

d’art, Mîkfcnit Alpatov. Georges Cos-
tuiri, célèbre pour son musée personnel

non officiel de ravant-garde russe, fut

son premier coDectiamieur et, en 1965,

le chef <forchestre Igor Merkévitch

organisa & Genève nue exposition de ses

œuvres. A Moscou, Zverev exposait

dans Ira accrochages de non-officiels des

aminées 60 et 70. En 1981, il avait en

droit à sa première et unique exposition

personnelle, organisée par le Syndicat

des artistes, — N. ZJ

toire du costume de François Bou-
cher. avant de rencontrer
Georges-Henri Rivière, fondateur

du. Musée des arts et traditions

populaires. C'est lui qui l'orientera

vers le côté ethnographique de la

mode.

Elle collectionne les costumes
glissés d’abord dans les greniers du
musée Camondo où est logée
ITJFAC, dont elle devient conserva-

trice et déléguée générale. Ses livres

et ses articles sont connus sur le plan

international. Elle ne ménage pas

ses encouragements et son appui aux

jeunes créateurs.

Feu à peu, les milieux officiels

français révèlent son action, notam-

ment après lés élections de 1981.

quand la mode fait une entrée

remarquée dans le patrimoine cultu-

rel français. Ses collections forment
aujourd’hui la base du Musée des

arts de la mode, sauvées de la pous-

sière et de l’oubli dans le cadre uni-

que du pavillon de Marsan.

Parmi ses expositions, « Poiret le

magnifique », au musée
Jacquemart-André (1974), et «Un
siècle de couture française ». au

Palais des congrès (1975-1976). Le
Costume, image de l’honune, aux

éditions Albin Michel, est l'ouvrage

qui Ta révélée au public. Avec Flo-

rence Muller, elle a pu terminer son

Histoire de ta mode au vingtième

siècle, ainsi que Paul Poiret. aux

Editions du Regard.

NATHALIE MONT-SERVAN.

OU TROUVER W
LIVRE ÉPUISE?
Dans le stock, onper le résetat delà

LIBRAIRIE
LE TOUR DU MONDE
9, rue de la Pompe, 751 16 PARIS

45-20-87-12
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Culture

NOTES

« Instructions

aux domestiques »,

d’après Swift

. S'il vous arrive de laisser tom-

ber un enfant et de l'estropier, ne

l'avouez jamais. S'il ment, vous

êtes sauvée. - Elle — la cuisinière

— est grosse comme une montgol-

fière, elle découpe sur le carrelage

une pièce de viande crue. Autour
d'elle, sans rêves et sans envies,

deux monstres, le laquais et le

sommelier, tordent leur haine,

divulguent des conseils féroces i

des domestiques imaginaires. Ils

parlent des excréments des maî-

tres, des rats qui se faufilent dans

l’argenterie, de l’assiette qu’on doit

tenir sous l'aisselle pour qu'elle soit

chaude.

D'une cruauté obscène, le texte

de Swift adapté par Jean-Luc
Lagarce rappelle Affreux, sales et

méchants. U a choisi de souligner

l'horreur : cou étranglé par une

minerve, crochet métallique â la

place de la main droite du valet,

cbanssure orthopédique pour la

cuisinière, visage talqués comme
Hans un vieux film d’épouvante en

noir et blanc. Les acteurs (Mireille

Herbstmeyer, François Berreur,

Jean-Claude BoIIe-Reddat) s'empa-

rent de leur râle avec une énergie

de bourreau, frappent, hurlent, cas-

sent des assiettes sur une échelle

métallique, renversent des litres

d’acide. Hélas ! au bout d'uce
heure, ils sont toujours en train de
secouer les mêmes têtes de mon.

Une cloche sonne, un broubah3
se répand au-dessus d'eux, celui

des maîtres. Les monologues se

cognent dans le vide, l'absence

d’histoire, de personnages.

LAURENCE BENA1M.

* Jusqu'au 21 décembre. 20 h 30.

Café de la danse, 5, passage Louis-

Philippe, ll\

Denis Guenoun
à Reims

Denis Guenoun, fondateur, direc-

teur d’un collectif communautaire.
l’Attroupement (qui a monté Jules

César et la Chanson de Roland)

,

puis d’une compagnie indépendante
ira vaillant en collaboration avec le

CAC de Château vallon (l'Enéide. le

Printemps i, est entré dans l'institu-

tion : il a été élu président du SYN-
DEAC (Syndicat national des direc-

teurs d'établissement artistique et

culturel) et nommé directeur du

Centre dramatique de Reims. U a

.. T

Cartes Blanches aux Comédiens Allemands
en collaboration ovec le GOETHE INSTITUT

DECEMBRE 1986

LUNDI 15 BERNHARD MINETTI lit

» Einfach Kompliziert»

de Thomas Bernhard .

MERCREDI 17 EDITH CLEVER lit

«Fraulein.Ëfsë-' •

;

de Arthur Schnitzler

samedi 20 INGRID CAVEN chante

Fassbir.der- JJ Schuhl Caven

ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43.25.70.32

réussi à obtenir ce qui avait toujours
i

été refusé à ses prédécesseurs
j

Robert Hossein, JeaD-PieiTe Miquel

et Jean-Claude Drouot : installer Je
centre dans les murs delà Maison de

,

la culture.

Pour célébrer cet événement, il s

organisé le 13 décembre une journée

de présentation à laquelle assistaient

Robert Abîracbed, directeur des

spectacles au ministère de la
j

culture. Bernard Stasi, député,

maire. Philippe Clcvenot et Brigitte

Jacques, chargés d’ouvrir la saison

théâtrale avec Eivire Jouvet/40. et

Jacques Weber.

* Sous sommes en situation de

monopole et notre programmation

se veut diverse, affirmait Detus Gue-

noun. Mon plus grand souhait (et

cettefois c'est le président du SYN-
DEAC qui parie), c’est que la

parole circule entre les gens de

métier, des plus nantis aux plus

démunis. » ODILE QUIROT.

L’Allemagne

au Théâtre de l’Europe

Bernhard Minetti - qui a été Faust

et le roi Lear sons la direction de

Klaus Grüber - ouvre, ce lundi 15,

le cycle - carte blanche aux comé-

diens allemands - organisé par le

Théâtre de l'Europe, et qui se pour-

suivra avec Edith Clever (Made-
moiselle Else. d’Arthur Schnitzler,

le 17). Ingrid Caven (chansons de

Fassbinder et de Jean-Jacques
Schuhl, le 20), Otto Sander « Peter

FÎlz, deux comédiens de la Schau-
;

biihne fie 21 janvier 1987), Heinz,

Anne et David Bcnnent (le 21), Eva

Mattes. avec des chansons fie 26),

;

Angela Winkler (le 20 février),

I Matthieu Carrière (le 22) et Jutu
I Lampe (le 24).
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T^dapitirie RÏYAD est le meilleur témoignage du prodigeSaoudien sfruitde l'Intelligence,

de U persévérance d'un peuple qui sut dominer ses richesses pour maîtriser un vaste

programme de développement, en accueillant les technologies des pays les plus modernes.

Comme la France. Afin de faire partager aux Français le prodige Saoudien auquel ils ont

contribué, l'Arabie Saoudite vous invite au GRAND PALAIS. Vous y verre* entre autres la

magie du désert"recréée avec des tonnés de sable, des chameaux et des faucons vivants, on

village traditionnel avec ses lentes et son souk, la salle du Conseil Royal et un fascinant

spectacle laser, line exposition exceptionnelle pour vous permettre d'admirer l'étonnante

rencontre des trésors du passé et du 2J' siècle.
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Spectacles

théâtre

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

INSTRUCTIONS AUX DOMESTI-
QUES, Clié de ta «terne (4*02
57-22), 20 h 30.

KABAKET DE LA wawtef,
CHANCE, Betactea (43403*12),
20 b 30.

DU SANG SUR IXCOU DU CHAT,
Eden (43-5*64-37). 21 h.

NAITRE OU NAITRE PAS, Décfcai^
genrs (42-36-00-02), 22 h.

SOLEIL, Petit Rood-POmt (42-56-

60-70),» h 3R
L'ANNONCE FAITEA MARIE. Ver.
snDa, Mostanster (49-50-71-18),

18h30.
LA CHASSE AUX CORBEAUX,

Anloay-eoas-Bais, Espece Mrcit
(48-68-00-22), 21 te

La danse
MAISON DES CULTURES DU
MONDE (4544-72.30), & 20 h 30: U

Les autres salles

ARXS-HEBERTQT (4207-23-23),
20 h 30 : te Dense de «fiable.

ATALANTE (46-06-11-90), 18 h 30 : te
Dernièremât de Maruy

.

BOUFFES PARISIENS (4296-60-24),
21 h : le Nègre.

DÉCHARGEURS (42-364)002),
18 b 30 : Platéro et moi ; 20 fa 30 : Home.

ESPACEDRON (43-75-50-25), 22 b 30 :

Une femme légère. -

GRAND EDGAR (43-20-90991, 20 b 15 :

ta Drague ;22 h :b Mariéeanseàas per
** célibataires, infime.

HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : ta

Cantatrice dtattve
; 20 b 30 : te Leçon ;

2! b 30 : Oa ae meurt pas an 34. dera. le

13.

LUCERNAIRE (45-44-57-34). Is 19 b : le

Mariage te père ; 21 b 15 : Façades II ;

: 19 b 45 : Arlequin serviteur de deux
maîtres; 22 b 15: Ainsi soi! je.

MARAIS (427293-33), 20 b 30 : ta

Comédie sans titre.

PALAIS DES GLACES (46974993),
Grande SaBe. 20 b 30 : F. ChopcI;
22 h 15: Kilowatt. Petite salie; 21 h :

Unemoucbe dans ta tète.

RENAISSANCE (4298-1 8-50). 21 b : te
Manon des Jeanne et de te cutaue.

ROSEAU-THÊATRE (42722341).
19 h, les Jours impairs : J’ai tout mon
temps, oè êtes-vous ? ; lesjouis pain : Eu
pleine mer; (D.) 20 b 45 : Hmofre de
Maben, le boucher.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (427*20-79),
• I : 20 fa 30. Antigone ; XI : 22 b,
- Piano’actenr.

THÉÂTRE D’EDGAR (42221102).
20 h 15 : les Babas cadres ; Nous on &k
où onnous dit de faire.

TRISTAN-BERNARD (45-229*40).
21 fa : les Taupes mveaox.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 30 :

Devos existe, je Tai rencontré ; 21 b 45 :

J’assure à Cet risques ;23 h : Base d’essai
des jeunes.

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) .
L 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 b 30 : te»
Démouea Loulou ; 22 b 30 : rEtoffe des
blaireaux. - IL 20 b 15 : tes Sacrés
Monstres ; 21 b 30 : Saurez tes bébés
femmes ; 22 b 30 : Lest Lundi - Denier
Service.

CAFÉ D’EDGAR (42209211),
L 20 h 15: Ttens, voiD deux boudins ;

21 h 30: Mangeuses d’hommes; 22 h 30:
Orties de secours. - IL 2! b 30 : te Chro-
mosome cbatouüteu; 22 h 30 : EDcs
nous veulent toutes. - HL 20 b 15 :

Pierre Salvador!.

PETIT CASINO (427*36-50), 21 b :

Les des sont vaches; 22 b 15 : Non, en
sème.

RANELAGH (42-88-64-44). 20 b 30:
Laôsca-tes vivre.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (427*
44-45), 21 b : L’acxrec-habjtatiQn.

DEUX ANES (4696-10-26), 21 b : Après
ta roeo, c’est te bouquet.

Music-hall

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE
(42-49-77-22) 20 h : B. LavüBen.

-PALAIS DES GLACES (4697-4993) .
20 b 30 : F. CbopeL

TH. DU ROND-POINT (425*7090) ,

22 h 15 : D. Juster, R. Romands, deçà, le

IS.

Opérettes,

comédies musicales

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4*5*22
1 5) . mer, vea, sam. 14 fa 30 4- rea, sam.
20 h 30. dim. 14 b et 17 b 30 : te Roi du
Pacifique.

PORTE ST-MARTIN (4697-37-53) (D.
soir. L) . 21 h : te Petite boutique des
barreurs.

TH. DE PARIS (425*39-39) (D. soir,
mer. ). 20 h 30, dim. 15 ta 30 : te Bdte
RéUne.

Les concerts

Sale Gareas, 20 h 30 : F. Tbiaat, J. Ber-
mer. M. Gasteau, L Coulboê (Debnasy.
Berio, Bartok) ; 21 h : Triptyque (Hindo-
mïth, Manmn, Pieraé^.)

.

Th. Mogador, 20 h 30: Ensemble masque >•

vivante, dâr. D. Masson (K. WeO).
Sdte FteycL 20 b 30 : Orebcstre Cdonae,

dir. Kl Eotictuout (Beethoven, Mozart.
Poulenc—).

Egfive SHoutawn-FIta, 21 b : Atefier
musique de Vüfe-d’Anay (Bach).

OuateBe des Champs-Elysées, 20 b :
A. Raquel Satre, M. Lcirér. G. Barreaux
(Mendrinohn, VaDs, Kretskr_).

Egbe St-LMds-esHlle, 21 h : Orchestre
de chambre J.-L.-Betil (Bach)

.

g tbénér. 20 b 30 : IL Kcflq
Egtoe Sb-GcmaMPAnurrofa, 20 h 30 : te
Concert français (Tetomana. Bach,
Mozart).

Tb. de DCx-Hcerea, 20 h 30 : Ensemble des
deux mondes (Beetbovco).

Th. da Rond-Pdat, 20 fa 30 : Quatuor
Anliui. CL HefTcr, Groupe vocal de
France, dir. M. Tranchant (XéztaJtis).

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Ph. Entremoot, G. et
S. Pekinel (Beethoven, Poulenc, -

Mozart—).

Th dea BonfTd-AhNard. 20 b 30 : Ara
Nova, H. Ddavanit (ScbCubog. Wall,
Haymaan—).

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA HUCHETTE (422*
6205), 21 b30:&de Kart QnbaeL

DUNCHS (4284-7290), 20 h 3a 16 t

Ment et Lui.

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE
(4249-7222). 20h:K LavflEere.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (4244-72-30), 20 b 30 : à
venir?

LE MERLE MOQUEUR (4265-1243),
821 h:Ph.BcriDoa.

NEWMORNENG (422251-41), 21 h 30 :

L-P.Anpert.

PETIT JOURNAL ST-MKHEL (422*
2*59), B. Watere+ Paulyu Jourdan.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(422 1-5*70) ,21b: Nougaro tria

PEUT OPPORTUN (423601-36),
23 b : P. Km* R ScflJn. R. dd Fn.
E-Derrieu.

LA FINIE (422*2*15). 21 b : Mad
BressBaad.

SUNSET (4261-4*60), 23 b : S. Lacy
Quarte*.
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La Cinémathèque

iï

En région parisienne

Théâtre de la Ceo-
, 20 h 30 ; Comme ili (4*3*67

vous plaira.

SAINT-DENIS, Théâtre
(424217-17) à 20 b 30: Hunier.
J.-M. Serrean. 20 b 30 : Cymbdîne ; salle

Le Terrier 8 18 fa 30 : La Cantate 8 trais

'FORUM
DE LA CRÉATIONMUSICALE
DANS LES HAUTS-DE-SEINE

(47-504*28)
MEUDON, Conservatoire, le 10 à 21 h:

piano L Sibonid (Iigetj).
GENEVILLIERS, Aadkarima dre ceussr-

reéo1res. le 12 8 21 b: Orchestre du
Conservataire (Cuniot, Petit, Stra-

PARIS^ Egare Shtat-SèNria. te 14 8

r^iifn^T" ^ Espinaasc (teD).

VILLE.D’AVRAŸ, rbâtrsu, 1e 15 8 21 h :

Estmy Heaz Dinnand. piano (Cntmb,
Aaar.Calame).

CHATENAY-MAIAHRY, QtfMfalfttrev
le 16 8 20 b 30: ensemble Stringendo
(VericBu. Wcrner, Wismcr— ).

FESTIVAL JAZZ VALLEY
NOENTEL, Ckktaan (3*704747). b U
i 21 h : D--P. Quant*. trio D. Hmasir.

BEZONS, Théâtre Put-Etend (3992
2098), le 12 8 21 h: Sensnd Qtontet
Diva.

ENGHÏEN-JLES-RAINS, Tbéfitr* da
Cash» (3*129090). le 13 â 21 h:
S. GrappdE.

AMERICA NCEN TE R
2«,5di<3SCC:;-7tj!-?criî

-
; Derferf-îcctiersc-.'

• (i ) ij jS 21

poutous tatocmhensen nunMwnCMar
1* PRIX

2 aHenetour Parbtlow-\btfc

Sf.PA^æ

21 h
pour la première fois

à Paris

du mardi 16

au samedi 20 décembre

JEAN-CHRISTOPHE
MAILLOT
BALLET DE TOURS
JULIETTE ET ROMEO

18 h 30
13.19,20 décembre

ef du 26 ou 31

COMPAGNIE
PHILIPPE GENTY
création

DESIRS PARADE

2 PL. DU CHATELET

427422 77

BEAUBOURG
- (427*3257)

Un maître da serial américain : WUfiam
Witney : 25 h. Les trois diable» ronges, de
W. Witney et L HngBsta ; 17 h, U fîOe de~\
la jungle; Aspects du cinéma de la Répu-
bBque de Carte : 19 h.U FBs abri, de Doo-
Yang Lee

Les exclusivités

ABLAKDN Crairiea). Gaocfaes, 1- (4*
321092);

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (Æ,
ira): GeorgeV.* (42624146).

AFTEK HOURS (A^ va) : CSnocbes, 6*

(4*321*82) ; Le Triomphe, 8* (4262
4276).

AJANTKK (IndL, va) : Eépnbfic
Onéraa, U* (489561-33).

AI1ENS, LE RETOUR (A.) (•) rX :

Lumière. 9* (424*4997).
L’AMOUR SORCIER (Elfe va) :

Latiaa.* (427*4796).
L’ANNÉE DU DRAGON (A* va) :

Grand Fhwis. 1» (425446-85).

ASTERIXCHEZLESBRETONS (Fr.) :

Gaumont Halles, 1- (42-9749-70);
Ridwfieo. > (42325*70); 14 JuÜtet
Odéon, * (42225993); Cotisée. 8*

(42522946) ; Gcmge-V. » (4542
4146); Paramouat O^éza. 9» (4742
5*31) ; Nation, 12- (43420*67) :

UGC Gare da Lyon. 12- (424391-59) :

Buvette, 12 (43-31-6*74); Mnamtr,
14* (422099-52); Gaumont ParnaHC,
1* (42323040); GumoU Conven-
tiou. 12 (4*2*4227); Futiié CScfay.
1» (42224691).

AUTOUR DE MINUIT va) :

Chxay Palace, * (42221990) ; Gau-
mont Ambassade, g- (4259-1208) ;
flamantPanam. 14- (43-323040).

BANCO (•) (A, vX) : Paris Gaé, 10-

(47-7*21-71).

LES BAUSÉURS DU DÉSERT (tmri-

skA va) : Utopia.2 (43469*65).
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, {K, va) :

Ambassade. 8- (4259-1998).; vX :

Forum Horizon, I" (459*57-57) ;

Grand Ru, 2- (42369593); UCG
Montparmise, 6- (42749494) ; UGC
Ermitage, 8- (42621*16) ; UGC Gara
de Lyon, 12- (434591-59) ;UGCGobe-
Bm. 12 (423*2544) ; Mistral. 14» (42
39-5243) ; UGC, Canvatioa, 15- (42
74-9340) ; Napoléon, 17-
(4267-6542) ; PMW Orchy, 1* (42
224691) ; Socrétan, 1* (4241-7799) ;

Gambetta, 20- (4*3*1096).
BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5-

(422*8*65).
BHU3Y (A, va) :Bdte8 fihn*, 1> (4*
224*21).

BRAZXL (Brit, va) : Epée-deBds, 9
(4397-5747) ; Saint-Lambert, 15 - (42
3291-68).

LA BRULURE <A_ va) : UGC Odéon,
6- (42221*30) ; UGC Biarritz. 8- (42
622040) ; vX : UGC Montparnasse. *
(42749494).

CAP SUR LES ETOILES (A_, vX) :

Rscbetien, 2- (42325*70) ; Studio de te

. Contrescarpe. 9 (42227*37).
CAPTIVE (Ffr-Brit. va) : Ambassade, 8-

(4259-19-08) ; vX : Ru. 2- (423*

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, ta) ;
Gaumont Halles l" (529749-70) ;
14 juillet Odéon. 6- (42225993) ;
pagode, 7- (47921215) ; Gaumont
Champs-Elysées 8- (4259-04-67) ;
14 Juutet Bastille, 11- (426790*1),

Lumière, I

14- (422*3*19).
DESCENTEAUX ENFERS (FL) :UGC
Normandie. 8> (42621*16) ; Maotpar-
nssse Patbé, 14- (422*1296).

DÉSORDRE (Fr.) ; G— Bafies, 1»
(429749-70) ; Gaumont Opère. » (47-

42-6*33) ; Luxembourg, 6- (4*32
97-77); Ambassade, » (425*1998);
Gaumont Parnasse, 14- (42323*40). .

DEUX FLICS A CHICAGO (A* va) :

UCG Normandie, 8- (42621*16) ;

vX : Ru. 2- (423*8293) ;UGCMont-
re. * (427*9*94) ; Ftanmount
,9- (47425*31).

12 DIAMANT DU NIL (A-, va. vX) :

Espace Gaîté (b. fp.), 14- (42279594).
mONYSOS (Fr.) : Ptmtbéau, * («25*
1504).

DOUBLEMESSIEURS (Fr.) :&-André-
des-Arts, 6- (43-2*4*18) ; RépufaUc
Cinéma, 1 1- (4*0251-33).

EN DBRBCT DE L’ESPACE (A^vX) :

La Géode, 1* (42959697).

DOWN BY LAW (A, va) : Gaumont
Halles, 1- (42974270); Gaumont
Opère. 2- (4742-6*33) ; St-André du
Arts, 6- (422*4*18) ; Pagode, 7- (47-

021215) ; Colisée. 8- (425*2946) ;

14 Juillet Bastüte, 11- (42579*81);
Escortai. 1> (47-07-2*04) ; Gaumont
Parnasse, 14- (42323*40).

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap.
va ) : Qné Beaubourg. 3- (42-71-

5236) ; 14
~

5890).
Juükt Parnasse, 6* (422

*

L’ESQUIMAUDE A FROID (Bon,
va) : Studio 43, * (47-7*6340).

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC
Biarritz. g> (42622*40) ; UGC Boute-

. vaxd. 9- (42749540) ; Montpanms, 1*
(4227-5237).

GENESE (Inl. va) : Denüert, 14- (42
214191).

HANNAH ET SES SŒURS (Æ. va) :

Studio de 1a Harpe, 9 (4*3*2252) ;

Espace Gatté, |4> (42279594).
HÉROS BOYS (A_ vX) (•) : Paremount-
Opére,* (47425*31).

H1GHLANDER (A, va) : Grand Pavois,
19 (425*4*8

5

).

JEAN DE fUMjulk (Fr.) ; Forum
Orient Express, 1» (42-3342-26) ; Gau-
mont Opéra, > (47426*33) ; Ambas-
sade, g- (43-5*1998); Fauvette, 13-

LESFUMS NOUVEAUX
CHARLOTTE FOR EVER (•) fihn

français de Serge Gajnsboarg :

Fonun. 1- (4297-5274); Riche-
lieu, 2 (42325*70) ; Quintette. 9
(4*327*38) ; 14-JtûQet Odéon. S*
(422259-83); Marignmn. 8- (42
5*92-82) ; Sûn-Lazxre Puquier,
8- (4287-3543)

;
Français, 9- (47-

7*3348) : Maxérillc, * (47-7*
7286) ; tfautilte. 11- (4342-16-80) ;
Fauvette. 12 (43-31-5*86) ;
Galaxie, 12 (428*1893); Mis-
tral. 14* (423*5243) ; Moutw-W Patbé, 14- (422*1296) ;

Gaumont Panasse, 14- (4232
3*40) ; Gaumont Convention, 15*

(4*2*4227) ; lAJaütet Beaume-
ncOc, I* (42727*79) ; Gambetta.
20- (4*3*1996).

LE CHEVALIER A LA ROSE (n*
drt de 1961), film aHenand de Paul
Crinnar (va) : Veadflme. 2* (47-

4297-52),

FAUBOURG SAINT-MARTIN, film
fiançais de Jean-Claude Gttiguet :

Forum. !* (4297-5274) ; Saint-
Geratln Huebette, 5* (4*32 .

6220) ; Elysée Lâcota. 8* (439*
36-14) ; Fauvette, 13»
(4231-56-86).

HOWARD, fihn américain do WlSard
Hnvck (va) : Forum Boris». 1*
(450*57-57) ;

“
Danton, 6> (42-22

Geerge-v, 8- (45-62-*'
‘ a. B* (4

1*30)

41-

46) ; Maribun, B- (425*
92-82). (v.X) : Rea, 2-

(42-3*8293) ; UGC Ermitage, 3-

(42621*16); PuamOttitl^ére,
9* (47-425*31) ; BmxiDe. Il- (42

42-

16-80) ; UGC Gobetim, 12 (42
3*23-44) ; Montparnasse Putbé, 14-

(43-2*1296); Parnassiens, 14-

(422*32-20) ; Cenventioe Sanu-
Cbarks, 15- (427*3390) : UGC
Convention, 12 (4274-93-40);
Patbé Cficby, 18- (4*22-4691).

LE JOUR DES MORTS-
VIVANTS (*), film atoérieam de
George A. Romero, (va) : Forum

Orient-Express. 1- (42-33-4*26);
UGC Hermitage. 8» (4263-1*16).
(vX) : UGC Montparnasse, * (42
7494-94) ; MaxéviÜe. * (47-7*
72-86) ; UGC Boutereund, * (427*
95-40) ; UGC GobeUns. 13-
(423*2*44) ; Otefay Patbé. 19
(422*4691).

KAMIKAZE, film fiançate de Didier
Grasset : Gaumont Halle*, i« (42-
97-4*70) ; Res, > (423*8393) ;
Ouny Palace. * (422*1990) ;
Bretagne. 6- (42-22-5797) ; UGC
Odéon, 6» (4*221030) ; Coûtée,
8- (4*5999-46) ; Pub&tis Champs-
Elysées, 8- (47-3*7*23) ; Pant-
mount Opéra. 9- (47-42-5*31 ) ; 1*
Joütet Bwtflte. Tl- (4*579*81) ;
UGC GobeUns. 12 (4*3*23-44) ;

Mkuur, 14* (422*8*52) ; Gau-
mont Parnasse, 14- (<*323*W) ;

Gaumont Cotxventiûiia 15- (4*28-
4227) ; 14-JmBet BeangRmelte, 15*

(42727*79); Wépla P»0£. 18*

(422X4601).

Y ArT-O. QUELQU'UN POUR
TUER MA FEMME?, f3m améri-
cain de Walt Disney, (va) : Fonun

'

Horizon, I* (420*5*57); CSué
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; Dan-
un. * (4*221*30) ; Rotonde. &
(42749494) ; Msrignan, g- (4*
5*92-82); Biarritz. 8- (4262-
2*40) ; 14-JuiDet Boaugreudlc. 12
(42727*79) : Maillot. 17» (474*
0*06); (vX) : Rat, 2- (4*3*
8393) : Français, 9- (47-7*3*88) ;
Nation, 12- (43439*67) ; UGC
Gare de Lyon, 12- (4*4*01-59) ;
Fauvette, 13- (43-31-5*86) ;
Galaxie. t> (428*1843); Mis-
tral. 14* (423*5243) ; -Manpar-

-nasse Patbé. 14- (422*1246) ;
UGC Convention. |2 (45-74-
9340) ; Images, 18- (422*4794) ;

SecrétM, 19- (4*41-7799).

jScarca&c MaaRuniaisu,
2542) ; 14 juaiet Bcaimrendte, 19 (42
727*79) ; Maillot, 1> (47484606)’,
vX : Gaumont Opéra, » (47-4*6*33) ;

Gaumont Parnasse, 14* (43-323040).

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A,
va) : La Bette è F2ms, 1* (4*2*
4441).

COBRA (•) (A^ vX) : MaxériBe. 9> (4*
7*7*86).

LA COULEUR POURPRE (A, va) :

Safnt-MleheL 5- (4*2*7*L7) r
George V, g- (426*4146) ; iIt 2nq>*
rial, 2- (474*7*52).

LES COULISSES DU POUVOIR (A*
va) : Forum Orient Express, 1* (4*3*
42-26) ; Saint-Germain Village, 9 (4*

. 3*6*20) ; George V, 8- (42624146) ;
Mariguan, 8*^2599*82); Pana»,
non». 14* (4*2*3*20) ; vX : Impérial.

2* (474*7*52).
COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient-

Express, 1» (42-334*26) ; Français, 9-

(47-7*33-88) ; Fauvette, 13- (4*31-
5*86) ; Montparnasse Patbé. 14* (4*
2*12-06).

LECOUREUR (Iranien) (va) Utopia, 9
(4*2*84-65).

DE L’ARGENTINE (Fn. va) : Stu-
dio 43. 9- (4*706340).

LA DERNIERE IMAGE (Fnmco-
Algériea) : Forent Orirat Express, I*
(42-3*42-26); Quitette. 9 (4*3*
79-38) ; Mercury, 8* (42629*82) ;

re. 9* (4*4*4*07) ; Parnassiens,

(43-31-5*86) ; Montmnx*. 14* (4*2*
5*37) ; CaaveiiüOB ÿt-Charies, 12 (42
79-3*00).

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Lacer-

nake, 6- <4544-57-34).
1

.

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE
DE SOURAM (Sov., va) : Reflet

Logos. 5- (4*54-4*34) ; Cosmos. * (4*
44-28-80) ; Bêlas, 8- (45-61-1060).

LE MAL. D’AIMER (R>&.) : Forum
Horizon, 1- (45-08-57-37) ; Gamnout
Opéra. 2- (474*6*33); RtehoBen. 2*.

(4*3*5*70) ; Studio de te -Harpe, 5-

(4*34-2252) j Ambassade, g- (43-59-
' 19-08) ;

Galaxie, 13- (428*18-03) ;
Par-

.B^m
7
]*

)

143-2*32^0) ; Images. 18-

.

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum
Horizon, 1- (450*57-57) ; Gamnoot
Rlcbefieu, 2

•

(4*3*5*70) ilmpérûO. 2»

(47-4*7*52) ; Bretagne, 6-
,
(4*2*

S797) ; HantefemOc, * (4*3*79-38) ;

PubQds St-Gutmain, 6- (4*2*7*80) ;

Mariguan. 8- (4*599*82) ; Pnhlrèk
Chaume Elysée*. » (47-2*76-23) ; St-

Lazare 'Pasquier, g- (43-87-3543);
Français, 9- (47-7*3398) ; Bastille, 11-

(434*1*80) ; Natka. 12- (43-4*.

04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12- (4*4*
01-59) ; Eacurial Panorama, 1> (47-07-

28-04); Fauvette, 13* (43-31-6*74);

GsfautiAl* (459*1843); Mistral, Vf
(45-39-5243) ; Montparnasse Patbé. 14»

(43-2*1*06) ; Gaumont Convention,
15-‘ (4*28-4227); Kteopanoràma, 15*

(4*0*5*50); Mayfair, 16- (4222
,
27-06) ; Maillot, ! 7* (474*4*06) ;

Patbé Cfic&y, 1* (422*4*01) ; Gam-
betta, 2* (4*3*1096).

MAUVAIS SANG (Fr.) : CSoé Bràe-
• bourg. 3- (4*71-5*36) ; Samt-Gennam
dea Pris. 6- (4*2*87-23) ; UGC Dan-
ton, 6- (4*221*30) ; UGC Moatper-

6- (42749494) ; UGC
“

Etyaéoa, 8- (<

raid,
13-

(45999842) ; Convention
12 (427*3*00) ; Gamnout Conea-
tâon, LS- (4*284297).

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lecmnaire,
Û- (454*5*34).

MÉLO (Hr.) : l*lu9et Odéon, * (4*22
5993).

MÉMOIRES DU TEXAS (A^ va) :

Ciné Beaubourg, > (4*71-52-36) ;

Action Rive Gauche, 9 (4*294440);
Rotonde, * (42749494) ; Bwmtz, 9-
(456*2040).

LES MONIPOUSS (Fr.) - : Saint-

Ambrotae. II* (47-0*89-16) ; Suint-
Lambert, 12 (423291-68).

MISSION (A-, va) : Gaumont HaDes, L-
(4*9749-70) : Hantefeufllé,' 6- (4*3*
79-38) ; George V, 8- (426*4146);
Mariguan, » (43-59-92-82>, VX: Fran-
çais, 9- (47-7*3398) ;• bfeastçaœasss®

Patbé. 14* (4*2*12-06) : Gamnoot
Qammtxm, 12 (4*284*27).

‘

MON AMI IVAN LAPCBONE
va) : Epée de Bote S- (43-37-S74

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTfi
(BriL, va) : Onodute 6- (4*3*1*82).

NEUF SEMAINESETDEMIE (•) (A,
va) : Triomphe, * (42624276).

NOIR ET BLANC (Fri) : CW Beau-
bourg, * (42-71-5*36) ; Racine Odéon.

1

6- (43-2*19-68).

OUT OF AFRICA (Æ, va) : ftiMcta—
- Matignon,*- (4*5*31-97). ™

#
IX PASSAGE (Fr.) ; Forum a&oa^FC :^*ï

SARRAOUMA (Fr.)J Onocbes (b.

* (4*3*1*82) ; SmofrAmbxtwe. U*
(47-0*89-16). - -

SCANDALEUSE GILDA (**) (11,

: Triomphe. 8- (456245-76)
1
YX:

Lumière, 9. (42-464*07) ;74*xév21e,9-

(47-7*7296).

SOI ET NANCY (*) (A^ : Samt-

Lambert, 15- (45-3291-68).

LE SIXIEME JOUR (Egyptien, va) î

C3aé Bcânbouig, 3-

UGC Danton. 6- (4*221*30) ; UGC
SStïT(é2«L2*W). VX: UGC
Montparnasse, 6» (42-74-94-94) :

Image*. 18- (422*4794).

SOLEIL DE NUIT (A-,vaX: TempBers.

>(4*729496).
STOP MAHWG SENSE (A-, i

Panorama, (bip), 13* (4797-

28-04): - ,•

STRANGER THAN PARAISSE "(A,

va) ; Reflot Logp», 5- (4*54-42-34),

terre jaune (Cbbu va) : utopte s*

(4*2*84-65). t

THEACTRESS JA, va) : Actipu Ghria-

thre, 6* (4*29-1 1-30).

THÉ»ÉSE (Fr.) : Saiat-Andr*dcs-Artx,

. 6- (4*269*25) ; UGC Rotonde, 6« (42
74-94-94) ; Triomphe, » (45-62-4276).

thk SBOP AROUND THE CWNE8
(A^ va) : Action Christine; 6- (4229-

11-30).

THE VINDBCATCS FRANKENSmN
2000 (A* t-L) t Arcades. 2- (4*3*

. 54-58).

37-2 LE MATIN g^^Srim-Mktiid, 5-

» <426*

nasse, v («xswaf ; uw uuuma
Etyaéoa, 8- (426*2*40) ; UGC Boute-

vazd, 9- (42749240) ; UGC Gobefifli.

13- (4*3*23-44) ; PLM St-Jacraea, 14-

(4*2*79-17)
41-46).

TRQIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : George-V, g- (42624196).

TOPGON (A. va) : Marignan, 8- (4*59-

9292). - VX : Pannwmtt Opéra. 9*

(47-42-5*31); Riruaàstena, I4> (422*
3*20).

TWISTAGAINA MOSCOU (Fr.) ï Gau-
mont Opéra, 2> (47=4*6*33).

LA VCR3FICA1KXN (S«w^ va) : Epéo-
do-Bote 9 (4*37-5747).

VISAGE DC CHIEN (Fr.) : Stuffip 43, 9*

(47-70-6340).

WANDA’S CAFE (Am va) : Forma, l*
(4297-5*74) ; Hamtefimlte. * (4*3*
79-38) ; Elysée* Linooln, 8* (4259-
3*14) iPamasatens, 14- (4*2*3*20) ;

14-JaOkt BengtocBe; - 12 (4272
79-79).

WELCOME RM VIENNA (Aun\. va) :

Saint-Germain Studio, 9 (4*339220) ;

Elyaéra Lincoln, 8* (4*59-3*14).

Les festivals

«a
RépobEc

(420*57-57) ; Rex, * (4*3*8*93) ;

UGC Mcntpanam. fi- (42749494) ;
1

UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Saint-
Lazare Pasquier, 8* (43979543) ; Bîar-
rttz, 9 (45-62-20-40) ;UGC Normandie,
9 (426*1*16) ; UGC Boukvmds, 9-

(4274-9540) ; Nation, 12- (4342
0467) ;UGC Gare de Lyon. 1* (4342
01-59) ; UGC GobeUns, 1> (423*
2344) ; Mistral. 14» (4239-5243) ;

Manréarnos, 14» (4397-5*37) ; Conven-
tion Saint-Gbartes, 12 (4279-3*00);
UGC Conveption, 19 (42749*40);
Maütot» 17- (47489*06) ; Imagra^l*
(422247-94); Secrftan. 19- (4*41-
77-99).

PEKIN CENTRAL
Cméma. 1 1» (48-025193

PRIÈRE POUR UN TUEUR (•) (A,
vX) : Gaîté Rochcchouaxt, * (4*7*-
81-77) ; Mnajuar, 19 (4*2*8*52).

LA PURITAINE (Fr.) : CSoé Beaubourg,
> (4271-5*36) ; 14-Juillet Odéon, *
(42225*83) ; George V, 8- (426*
4146).; UGC Biarritz, 8» .(4262
20-40); UGC Boulevards, 9* (45-74-
9540) ; 14-J ni lier Bastille, II».
(4*57-9*81) ; UGC Gobetire. 13- (4*
3*2344) ; parnassiens. 14» (422*
3^0) ; lWuütet BcangrcneOe. 1* (42
75-79-79) ; Patbé CÜchy, 18'
(422*4601).

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT

7̂)
CA,vA):Moo|pereosi l4. (4*_

LE RAYON VERT (Ft)
1» (43-2*3*19).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-MENT (Am va) : Studio Galande
Ou*), 9 (43-54-7*71).

ROSA LUXEMBURG (Atti va) :
14-JmBct Parnasse,* (4*2*5*00).
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Am
va) : Grand Pavois, 12 (42544*8^.

Parnassiens,

ALGÉRIEN (væ), Bonapârie, * (422*
1*12), eu abenânee : Passage: Chant
ritentamne; Histine d’une reaoantre;
PntnaùQeirEst; Bauamana.

ALLEMAND (va), Tonptiere. 3- (427*
94-56). 16.b : k Faussaire ; 14b 15 : te

Tambour
; 13 b 50 : l'Année des

13 famés ; 16h 41: tes Larmes amères do
Petra.vonKant.

chapûn; cuivres intégrales
(va). Action Ecoles; 9 (4*2272417).
Monricnr Venteux. ..

•

HOMMAGEAXEUSXÀCHE, 14 juiBetr

Parnasse, &> (4*2*58-00). Festival
'Ttftenau, rfitroapoctiye jeim Eastacbc.

: UrteWlc. bbtoituï 16 b: : Mes
tthtS amoureuaer; I4'b:lêsMianvaiaes

trégneraatiou»; le Père NoR a tes yaux
Uetu.'

HOMMAGEA C-GRANT (va). Reflet
MjÉdicte * (43-544*34). Lady Lob;
Action-Christine. 6» (4*2*11-30) :Mm
épotae fiivrote. ...

CODAHEk, Dafirt, 14» (4*2141-01).
16 h Sauve qui peutk vin.

B. KARLOFF ET H. LOCOSI (va).Sw-
«Bo Bertrand, 7- (47-8*64-66), 14 h : la
Momie ; 15b 30 : le Chat noir ; 16 fa 45 :

teFBadeFrimiccnstcân;19h40:laTopr
de Loixires ;21 h 20: Des fûtes cfispanis-
mtr; 22 h 50 :1c Loup garou.

LUBUSCH (va), Champo, 5» (4*54-
51-60). To be or net tube.

MAN RAY CINÉASTE, 3 Luxembourg,
- *(469397-77). 14 b. 16 fa, 18 b, 20 £

.

22 fa:Autoportrait. Courses landaises, te
Garoope, Deux femmes. Anémie cinéma,
Paris cjqn cai ou Souvenni de Paris,
Ruth. Ros« andRemiven.

MONTY PYTHON (va), ParnaaaieaL
1 4» (433*32-20). Mcnty Python sacré
CuaL

E. ROHMER; RépubtioCSnEmas. U«
.(48-0251-33). Denfert, 14» (4221-
41-01). 19 b 20 : Pauline 8b pbgk

SOL Y SOMBRA.. DANS L’ARENE
(va), Larina . 4» (4*7*47-86), salle

! “SS4-1* b 30 : le Moment de
vérité. SaBe Roasdfani. 20 h, 22 h. :

l ” h'£-origi-

r b™*.

guerre
14» (4*

1* (4254-

TWLOC3DE DE LA
ÉTOILES (va), 1

:
279594) ; Grand
4*85) (rX).

SAS?"- '* <4M1-

PARISEN VISITES

MÀJRM 16décembre
-Le vieux

TAnkenos», 15 beureal
Font-Nenf (G. Bocteau). .

- L’Opéra», 13 i, J5 m
TCQfi

-Le nouveau ventre

_ «Crypte, BR^fiologiquB de Notre-
Du»e>. 14 h 30. entrée ou 13 h 30 mar-
ches. .•

-L’Opéra, (ban), 14 heures. V
«Les passages couverts da Pakâ-

KtjyuuptgnuxSsbotdemàds», 10 h 30.
devant Grand Véfonr (Paris panxion).

« L’hôtel de la prtfoome A Ver-

twwrîttiw àëa taUeanx du
ï* Lé**» d’iûnncurV

HASl
X ne Bcüĉ mo (AppncbB

depoche (M. CONFÉRENCES

. L’ardtitectore des an
Anteuil», ÏS beures, 8,

çfc-t’bôt«
I heares. ta. : 48-

(Caitte nationale da

.— , ,

•

-Xe «datée Cognaeq-Jay ».
"

IJ heure», 25, bd des Captures.
(M. nager).

* jyHaossmasn b la CastMwœ : te
Seamd Empire au Père-Lachaise «
14h 30. pente principale (V. de Lanl

- HAteb.et jardins du Marais, placeV^«VW h «» «n&ËSn
Salm-Pau] (Rfioneetion du pané).

_ P®8** <tas Vongçs an Midi
Rfibafi Soubâc », 14 b 30, métin Pont- -

Marie (Fttneries). . .

Gare dé PEat, nme Ig

S?•ODOnses».

h 30:Van Gogh et Ganuia.-* L’islam .TV*.
dtweptüoïc

eut- -TA -nu

Georgo^soc
-Karel (UiO.Foaua).
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Radio-télévision

Les programmes completede radio et de télévision, accompagnés

sentatira, dtej^emente, d’illustratioiis et de to Kstec^^t^de
sont publiés dwmw> semaine dans notre supplément A? samedi da

hmdL lTéuS signalées «^-dessous par nu triangle noir sootceta qmi
ort

fait Pobjet iPun artfe£^^te damier supplément- Les Ne ^t
des films expriment notre apptéctatlcm : o A éviter On peut o pss

manquer Chef-d'cemre oo classique..

Informations « services »

MOTS CROISÉS I

MÉTÉOROLOGIE

PROBLEME N* 4 377

125456 789
SITUATION le 15 DÉCEMBRE 1386 A 0 HEURE TU

Lundi 15 décembre

PREMIÈRE CHAnœ : TF T

LE 1 5 DÉCEMBRE A 10 h " b SUR T

LES RENDEZ-VOUS DE

SAVOIR-FAIRE - BEAUTE - FORME
ET BIEN-ETRE

20.35 Ctajm: to Vtoïhoûûii» «trÊ^Mit U
FOm fiança» de CJwdfrBem J1966), wec Mfchd
c: iTZ c.hu. >fMr' Cm, Xhia Cohen,

, 'A.
« r**»- uU couple de

m. Le «Pipé» ressasse

souvenirs ferfance de
$e iFûne amttü qui I éta-

emtUfmiues. Humour et-
- Alain Coben-Ulchil

Simon, Lace .—

~

.Chartes Donner, Paul
Sous l'Occupation, le.

Paris est envoyé 4 lu
retraités ignorant ses
les slogans de Fie*-

Claude Béni et la-*
- bttt en dépit- des ^

tendresse. Etonnant
Simon,

22*18 Ê5K«d^^
2330 JournaL
2335 Magasin»: Prérallro.pd0*

DEUXIÈME CHAINE : A2
2036 Séria: lus ds^ééniièrmninutna. .

dTcSattdc Loursais, •ec.R^yinpndSOT-

Andrt Vahny. Fred Ulysse, Eranço» DyrA,

2038 SfSSrrSiÆri Donner d^) ;

• . Marton Brando, Christopher Reeve, Gene Hadonan,

Gtam Fbrd, Nod Beat*. Mf^ot Kîdtfcr.

Un enfant de la planète Krypton a été envoyé sur

terre Des fermiers l'ont élevé. H deviez* unjourna-

liste gui. doué de pouvoirs spéciaux, se transforme

' en héros invincible. Mise en scène à grand spectacle

d’une célébré bande dessinée américaine.

22.55 Journal.

23-20 Prélude ft ta nuit.

CANAL PLUS

2035 Cinéma : le Choix de Sophie fHmiunéricain JAlan

P&hüa (1982), awe Meiyl Streep, KcviûKIioCjPmcx

M

er-
ced, Rita Karrn, Slcphan, D. Newi^ 23^ n«*
nations. 23.65 Etoiles et ban. 2135 DocmuWni. B™»-

4)35 PoodnB- américain mâmrsUuke. MO Strie - HoUy-

«oodMac*. Z25 Séria J Comica.

LA i5i
T* Fcyflklni : Dynastie 2. 21-25 Shfcj LTyffrdiw

Dm**. 2230 Série

Ha 2. 0.15 Série : Llaspeeteur Derrick. LM Série . Star

Trek.2Lie Série: K 2000l>

TV 6

'2U« Série : Les —
. 22jQ0 6Tot4c.

emUneun. 21JO Série : Ua soper-

22,06 DeSS'^T^é pu léoU ilam*» e*

droits de l'homme nouvelle

formule.

2320 JournaL

TROIMÈME CTAffiE:Wi3

CAMPARl

» Cmimmi-Iwc 8 dawihiBB.

de CMapaâ ahnpisdB .

SûmtçpB IndaoTooc des

gbcoBs.fi pounfkiOBS

çodnk feâMzl i

'

FRANCE-CULTURE

3BJ0 Scènes littéraires» «nak*teadu

raisonnable : Leonard et Virginie Woolf.
^ ^ ^

MJ» Mwiaae:Iadtodea.MiiâqDes des Baiéké'ds Congo:

• toSSLis de dNonse «Tfléphant ; le théâtre de la

troupe Mafoala. , . .w LandtsBr an platean. Spéôal poésie.

FRANCE-MUSIQUE
•min marair-*- sur AaoHflo. Concert (en direct de

réaüse Saint-OenuaiaTAexerroû) : Concerto po«r

aSi bec et ride de ^t
numn; Concerto pour deux davmn « çorfre mot
mineur. BWV 1060: Caf^

. Dûtes à bec et cordes «fa "««W’WSh**

Bach ; Concerto pour clainer et corda

rt Mozart; Coocerto pour flûte à bec rtDüte

tnverriiteen mi nnnear, deTeleniaB^ pwle Conc^

français. La rie jrauionnée et

Kornf<^7àM^, Lesanmiéstotyr«I«^

24J» L«aolréèadeFlaneeJiitaii|ntPort>ïlt<^A,,^^r^'

rin.

PREMIÈRE CHAINE : TF1
_

13.50 FmdBatnn : Tant «piTI yauradm lionwiOO

14.40 Ravi da voua«*,/•
1&A6 Fanfflaton:Omer Pacha.

15.15 Variétés: Show btaM.

17.20 FauBtoton : La pécha rdraculauaa,

18J25 R«oHoarmlpourle*)eurvea.

ia3B La via daa Botaa. . . . .

13.10
19.40 Exprotdoa cflractn-uDF, PS. . -

20.00 JoumaL
2SL2S Loto sportif. ^
2QJ6 rouWaton : La rira do Cdk».

2136 Médocina à la Uns.
. -llxuil_

2336 Pociauanttriro : Laayamdn» axpùaahwifc

I^nçma Boucher (1703-1770).

2336 JournaL

23.50 C*aatàEro.

DEUXIÈME CHAINE : A2

1330

Îb.«
1736 Récré Al-

; i. Mn.eBa
18L06 FatfflatonzLapontwrlaMOiaan

S
ÎSS îSSLlSSft.»
20.00 JownaL

17.00 LaaaprèoHnldiilaDianayClianriaL

17.56 Croqu'aotoi.

18.57 Jouta cieL petithoroscope.

1930 La 19-20da l’Information.

19.15 Actualités régions*»-,
io in La 19-20 do rnifui inatson isunaj.

19.55 Desata animé : Loa ootrochats.

2034 Leajaux. à Cognac. j

Ig-H d'an Chmoi. «i

Chtaonn

HORIZONTALEMENT
I. Ris d’un frondeur victime

d'une frondaison. — II. Année

1ornière. Participe passé. - HL Fon-

dre sous reflet du soteü- On ra a

l’œil ou à titre onéreux. - IV. Le

bleu du bleu. - V. Préposition.

Démonstratif. Grecque. -
VL Négation. Le tartan l’est quand

fl porte et pas du tout quand on le

porte. Préposition. - VIL Des chif-

fres et des tertres. - VIIL Carrefour

ferroviaire. Fleuve on lac. -

IX. Etat africain. - X. Précède une

Dame vénérée. Terme de droit pour

un acte dépourvu de droiture. —

XL Apparue. C’est quand on n’en a

pas qu’m la communique à autrui.

VERTICALEMENT
1. Voix blancbe ou défaut

d’expression. - 2. Capitale des capi-

taux. Mauvaise langue. - 3. Exu-

toire régulateur de température.

Distrait. - 4. L’art de faire de

roseflle avec du blé, et vice versa.

-

5 Romains mi quelque chose de

chinois. On 1e châtie en classe à

coups de règles. -6. Pas plus appré-

cié poché qu’au beurre nonr. Une

veste que Frédéric-Guillaume

endossa. - 7. D hd fallut plusieurs

lustres pour retrouver la lumièrc.

Coflectrvise une insulte. — 8. Inviter

à une répétition au théâtre. Vient du

«large». - 9. A Venise, c’est un

car— navaL Composée d’éléments

composâtes.

Sointioa da problème s*4 376

Horizontalement

j. Couches-culottes. — IL Accroc.

Asile. Na ! - RL CL Uéte. ENA.

-

IV. Are. Gère. Orna- - V. Molaire.

Attrait. - VL Bull-terrier. De. —

VIL Otologie. Rang. - VIIL Li.

lûtes. Nient - IX. Aérera. UnteL-

X. Gré. Nivelée. Eau. - XL Prêt.

MaL Lr. - XII. SoQL Ut Eu. Boa.

- XIII. Venelle. An. Puce- -

XIV. Ans. Eote. Tns. — XV. Réc.

Sieur. Isère.

Verticalement

1. Carambolage- Var. - 2. Oc.

Routier. Séné. — 3. Uccello.

Réponse. - 4. Cri. AlBé. Rn^ -

5. Ho! Ritournelles. - 6. Eco.

Réglait. Loi - 7. Egérie. Uélé. -

rSôé. Respect En. - 9. Userai. '-

PBÉV1SIONS POUR LE 17 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU

Brimoodo, Ursula

Nocturne

ce soir comme
tous les mardis et «nnon
vendredis jusqu’à LUÏ10U

2035 Jran4AicLataye

r
(gdi
Daho, Stéphanie, Png61

SSodSTtoe. K««. P“TBt’
Isabelle A4j«“-

030 JoorntiL

TROISIÈME CHAINE : FR3

ÏSS SSSSST; r*—

?

da cinéma.

1430 Jazzoff.

Maxî,“ Sa,U
L«^wnot. médMâi «TméounThuL

1430 FntNtetaft-s Jaun issMunned»

16.00
nûatinr»- La VWti»» ....

__ fflTiSaî'iarŒfir»-
Piébaist, Maria Paeûme.

2235 JoumaL
22-60 Tétavirioo réflionule .

CANAL PLUS

«a0» ss

2ffff5 Starnrizz. 2630 les .a xrimaU
ZSLTuïïto de Robert Aldririi U972). 2il§ Ftata

223» Cfarima : Sans tek â U

g££ffi&r^iSss&JSâtapAcfldÿmriStm.

eesssssisësi
*— «a^ïSiSËS?Æ

r. 135 Série iSapocopter.

TiTift* sJZr» Arahesqae américain de Stanley

&£<
cS),-.Î£gS»ï M. Scçfci. Ato

BadeL 22-00 6 T«4c-

FRANCE-CULTURE

SjÎ «SS»-a*^ * dMB *•*

çsise et étrangère.
-

223» Natta mayétfcpM».
Oui» Da joraaulNiitrniate

FRANCE-MUSIQUE
*-ssewpSiS
Ssasftssegœ^
rfSSSrTffi n» 11. de Vflb-Loboa; Etage

Brouwer ; Barcarotte et

JjîSïiï Terri,; Cancka y danaa, de RmaJ*ipo.

Leyenda.d’Albgaiz.

2496
’ r-^mOnthmna

8. von «*»r— -— -- r: nu .

10. LL Eternuement — il. tiie

:

Traîneau. Ri - 12. Ténor Net Ks.

- 13. Araignée. Bnse. - 14. En. NiL

Tlaloc. - 15. Savates. Uraète.

GUY 8RCHJTY.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

du samedi 13 décembre 1986 :

UN ARRÊTÉ
• Du 18 novembre 1986 portant

nomination des élèves admis en

1986 â rEcole oolytechmquc (liste

complémentaire).

UNE LISTE .

• D’admission à Texamen d apti-

tude aux fonction de axnnûssaire

aux comptes (session de 1986).

Sont publiés au Journal officiel

du (jj
Twanfthe 14 décembre 1986 -

desarrêtés
• Du 1

er décembre 1986 fixau ta

liste des élèves ayant obtenu enl98a

le diplôme d’ingénieur de i bcoie

nationale d'ingénieurs de Metz.

• Du 5 décembre 1986 fixant la

Este de classement au concourt 1986

pour l’entrée à l’Ecole normale supé-

rieure de Cachan (section C : arts,

création industrielle)

.

Biotatisa probabte dn toq* e> France

et le midi 16 décanta® à 24hnm
Dans le courant d’ouest pertnAé et

doua hé et la dépressioa centrée »w

PEcosse, les perturbations

der rapidement sur te £*****2

hautes pressions Açores, Eipagne. yn-

nent vm le golfe de GasœpK repoM-

sani 1a perturbation de manh sur tenord

de te France.

Mardi maria : tes pluies vont tt**"**

surtout te moitié sud-est du pays épar-

gnanta début de matinée “
Con*. 11 neigera temporairement en

montagne, vers 1200 mètres, et te*

ptaes seront parfois fortes en plaine-

moitié nord-ouest temps ttès us-

uNe avec alternance de pmsage nua-

geux d’averses et d’édaircies-

Les ondées seront plus fortes et

accompagnées de violentes rafales près

de la Manche.

Dans la journée, le temps deviendra

très nuageux avec de

qnemea ondées et du vent au nord de la

Loire et dans tenorddu pays.

Dm résidus pluvieux achèveront de

s'évacuer lentement sur le sud-est. Sur

le nord du Maaüf Central et les Alpes

persistance des menaces d’averses de

phûe et de neige.

Sur 1e reste du pays «mages cl éclata

ôcs se succéderont avec des risques

d’ondées plus faible*.

Les températures sont plus douoes,

fin des gelées le matin partout, et B a

14 degrés l’aprènnidi du nord au sud.

AVEC
SYMAG
TOUS DES

FRANCE
AUCOD « »
Ibwbbœ.-..

“

HKBEM1X

SUR MINITEL
Prérisiots complètes

Météo marine

•m «Tapez LEMONPL pabMETEO

TEMPÉRATURES
Vatours extrêmes relavées antre

ie 14-12 â 6 h TU et le 16-12-1986 à 6 h TU

et tare!» observé
la 16-12-1986

O
12

10

9
7

DW—: »
MUSaiMIU. 1

NANCY 4

NANQ5 U
12 ~

7

12

CABI—
(aaaoofi

—

aaKoaéta.
Hnu
G8BWŒMW
îBir.

MCERMI
IMBMBUS.

lanauM— a
9

TOURS S -

P TOMBE 11

D KINIBAf. 28 2

B
B ÉTRANGER
B
p ausa 14

c AlEŒBDAH .... 5 -

p ATHÈNES 16

D ianguk 32-

K bakeunb— 14

B TOGBADE.—.. 4 -

N DM --

—

5 -

B pMIWHJS 4

D IECABË - 20

D COnNHAOE- 5

C DAXA1 25

GDÉTC
BONOttWG.

STANWL -
JÊEJSALBt.

0

10

2
21

S

17 11

S -1

23 19

11

9

14 12

D
B
N
D
D
C
H
B
D
C
C
B
N
P
D
N
B
P’

LOSANGES-
UDŒMBÛCBG ...

MADRID

MAKSAKH3 ....

MEXICO

ULAN
WMBÉAL
MOSCOU

NABOH
NEV-YOKK -
asm -
PALMA-DB-UA1. ..

ÎÉXW
BXH»1AKBB3.

20 9

3 0

13 -2
17 12

25 7

3 1

0 -18
-4 -22

25 13

2 -7
I -3
IS 6

4 -8

36 26

1S 13

SMGAFOUS

SRXXBOLM
SYDNEY

TOHO —
TU®
VARSOVIE

D
D
P

P.

30 24 N
2 -3 *

OMC
12 9 A
U 11

-2 —3

swami

A
b:... io 2 c

B C

UjNjKu .

D N O p T *

ciel _ dd pluie tempête neige
arase a*™* couvert dégagé aagBUX

* TU - temps unhrereaL C'est-à-dire pour la rranœ ; nurau ms»

matas 2 hsns en été; heure légale moins 1 heure en tuver.

fn«™».hM t * « ui*^"***-)

•ÏV I
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Société

REPÈRES

Pollution Universités

Chatoe verte

sur le Rhin

Les Jeunes giscardiens

font des propositions

Plusieurs dizaines de mflpqra de
manifestants écologistes européens

ont formé tme chaîne humaine,
<Smancf»e 14 décembre, de Bâle à
Rotterdam, pour protester contre la

poBution du Rhin. Les Verte alle-

mands, qui ont coordonné ropéra-
tion. avaient mobffsé <fix mâle des
bus pour fbrrner une chaîne de
30 kflomètres en aval de Bâle et blo-

quer tous les ponts enjambant le

Rhin. A Rotterdam, une délégation a
remis au miréstw des transports une
pétition demandant rnterdiction de
cent vingt-neuf produits dangereux
(Reuter}.

Paris

Bilan bénéficiaire

du Palais omnisport

Le Mouvement des jeunes _
«Sens publie, dans un communiqué,
une série de propositions pour amé-
liorer l'enseignement supérieur :

— muhipfication des enseigne-

ments courts de haut niveau (RJT,

DTS) grâce à une nouveBe répartition

des cnkfits ;

— liberté pour les universités de
faire appel à des financements exté-

rieurs;

— mise en place d'un système
d'aide complémentaire aux étu-
diants ;

— concertation de rUniversité
avec ses partenaires naturels (res-

ponsables économiques et sociaux et
collectivités locales)

— adoption de structures de ges-
tion pour les universités qui ont
refusé la loi Savary. Surtout phts de
projet de lai global.

NanrinatropsàAirtàme2

• Jean-MarieCmda
devient directeur

d’antenne

• Jean-Gaule Paris

rédacteur en chef

Cent treize spectacles sportifs et

culturels ; 46,6 mitions de francs de
chiffre d'affaires : après deux aimées
de rodage difficile, la gestion du
Palais omnisport da Paris Bercy
(POPB) a permis, de septem-
bre T986 à août 1986. de venter à la

VBe de Paris 1,9 million de francs de
taxes et 1,7 miftion de redevances.
Ces résultats favorables ont été
rendus possibles per le mUaid de
francs investis par la capitale pour
facSter tes changements de configu-

ration de la salle et pour raméneger
les loges louées 10 millions par an.

L'équipement de la saBe avec des
écrans géants devrait coûter 25 mé-
fions supplémentaires. Exonéré des
charges de gros entretiens et des
primes d'assurance, la POPB peut
ainsi envisager l'organisation par
Robert Hossein des spectacles célé-

brant le bicentenaire de la Révolution

de 1789.

Radioactivité

Tchernobyl :

îe« sarcophage»

est fermé

«La réacteur endommagé [de
Tchernobyl] a cassé d’Stre une
sotace de contamination radioactive

pour renvironnement j. a dédaré le

comité central du Parti communiste
soviétique, dans un communiqué
publié samedi 13 décembre.

L'opération de nettoyage du réac-

teur de la centrale nucléaire ukrai-

nienne et son enfouissement dans un
c sarcophage * de béton est termi-

née. Elle a permis une e smétoration
spectaculaire » de la situation dans le

périmètre de trente kilomètres autour
de la centrale, a ajouté le communi-
qué. Uieutar. t

[Né le 24 février 1940 à EpbaJ
(Vosges), Jean-Marie Cavada a été
journaliste à TORTF, à Nancy et I
Strasbourg, de 196S 1 1969, purs à
France-Inter, chargé de la poétique
étrangère, de 1969 à 1972. n entre k la

deaxiéaje chaîne de tfiévisioa comme
présentateur da journal de 20 heures en
1972 et est nommé rédacteur en cbef-
adjoint k la création d'Antenne 2 en
1975. De 1977 à 1978, Ü est rédacteur
en chef de IWarmation k RTL et pro-
ducteur à A 2. U est nommé directeur
de llafonnation nationale & FR 3
1978 et crée les magazines « V 3 », « Le
nouveau vendredi » et «Les gra
témoins». Nommé directeur de nnfap-
marion 1 TF 1 en 1980, il quitte cette
chaùie en 1982 pour diriger rorafra
androvgpcL En 1985. Q devient «fin»
teur général adjoint de projet de télévi-

sai privée TYES de M. Hersant, n est
r&utear dn livre En tout* liberté (Gras-
set. 1986).]

Le Carnet du t

Décès

- M*“ Pierre Oarac» son épouse,
Paxde Garac,
Henri Oarac.
François et Odile Oarac.

ses enfanta,

Pierre. Florence. Valérie, Emma-
meDc et Sylvie Oarac,
scs petits-enfants,

oui la tristesse de faire put dn décès de

Pierre CLARAC,
secrétaire perpétuel honoraire

de FAcadémie des sciences morales
et politiques,

ancien élève

derEcoic normale supérieure.

agrégé de IThûveisité,

inspecteur généra! boomaine
de l'éducation nationale,

grand crffiderde la Légion «fbomwer.

survenu le 6 décembre 1986, 2 Paris,

dans sa qnatre-vingt-trciaiêmc année.
Les obsèques religieuses et nnhnma-

tion ont en lieu, selon sa propre votaoté,
Am«Wnlkn ilâ f«milt,ly

Cet avis tient lien de Caire-pan.

79,me des Plantes,

75014 Paris.

36, rne JeethMoutin.
33260 La Teste.

(Le Mondedu 10 décembre.)

• M— EmOe Hkahn.
Çyr3, Jesriea, Anne EOcaim,
Sa famille et affiées,

ont la douleur de Etire put de décès de

M. EmOe ELKAlM,

knrépcxix, père et parent.

survenu le 13 décembre 1986, è râge de
cinquante-six ans,à Parés.

Lesobsèques auront lieu 2 14 b 15, an
cimetière d"Alfortville, o& fou se rén-
nira le mardi 16 décembre 1986.

- Le conseil d'administration do
Centre international de gérontologie

sociale

a la tristesse de faire part do décès de
son président d'honneur, te

docteur Jeu-Auguste HUET,
président-fondateur dn CIGS,

commandeurdeh Légion d'honneur,
croix de guerre,

médaille de fat Résistance
eberafierdu Mérite social.

CIGS.
91,roc Joofftoy,

75017 Paris.

- M. Yves Lacoéntre
et ses enfants,

M* Danièle Lacoftntre,

ses enfanta et petitaeufants,

M“ Cétetioe Laooéatre.
ont h grande tristesse de faire port da
décès

M. Edmond LACOËNTRE,
directeur départemental honoraire

dd îmyffO,

lear père, grand-père,atrièregraadpbe
etQs.
ssffem le 9 décembre 1986, dans sa

armée.

Les obsèques oix es Ika le 12décem-
bre 1 986. dans nntimîté.

20, rue JuJcs-DidIer,

10120 Saist-André-les-Vagen.
« Le Vieux VïOage »,
26800 Mantonon.
9, rue Saiat-Sever,

76 100 Rouen.

14, rue Bailly,

29200 Brest.

- Le président de la section départe-
mentale des Yveline* de la Mutuelle
générale de l'éducation nationale.

Les membres de sa commission admir
mstraiive.

Ses responsables

Et soc personnel,

La Fédération de rédneation natio-
nale des Yveline*.

ont la douleur de faire part dn décès de

René PICARD,
professeur honoraire,
président d'honneur

de la section dépanancutaJeMGEN
des Yvdines

et syndicaliste.

snrvesole 11 décembre 1986, 2 rage de
soixante-treize ans.

Les obsèques auront Beu le mardi
16 décembre 1986, 2 11 heures, au
cimetière de Çpaifcinc^qaîifl»..

Honorine (Yveline*).

SectionMGEN 78,
6 bis. avenue Jaseph-RoQo,
La Verrière,

78320 Le MesnO-Semt-Desis.

- M*CM Weber,
M. etM- Gilbert David,
M. etM- Dietrich Dossier,

M. Marc Alain Dossier.

M. etM— Isaac Kagamfci.

Et toute la

ont la doalemr de faire part du décès de

M.CM WEBER,

survenu le 10 décembre 1986, 2 Neuilly-
sur-Seine (Hauts-de-Seine), 2 l’âge de
soixante-dbMcpt ans.

Remerciements

— Raymonde Belpomme,
Et sa famille,

très touchées des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées lors dn décès
de

Robert BELPOMME,

- M. Yves Buisson
Eisa famille,

très sensibles ans marquas de sympathie
leur ont été témoignées kss des

de

M. etM- Henri BUISSON,

expriment leurs sincères remerdettwaits-

Anniversaires

- ILYANEUFANS.

BARBARA (BRUJI)
GIMET-HONIGOVA

STNESTALLÉE.

affe JéeUne
pour die de tons ceux qui l’ont comme
et aimée.

Soutenances de thèses

Les obsèques ont eu Dca dans la pi»
stricte ïntimrtéau cimetière de Bagseux-
Fariska,ie vendras 12décembre 1986.

- M. Jeaa-Qaude Yves,
M. et M*" Dominique Yves,
M* Henri Bounwt-Aabeztat,

ses enfants, pethscalams et arrière*

petits-enfants,

El leur famille,

ont la deukar de faire pan ds décès de

M- narre Jean-René YVES,
née Colette Pradeo,

survenu 2 Faris, k 12 décembre 1986,
caSondOmküc.
La cérémome refigkuse sera câftrée

le mardi 16 décembre 1986. 2 13 h 45,

en l’^iise Sazol-Fertfrnasd des Ternes.
i *jnbumation se déroulera an da»

lière de Nogent-sur-Oise, vers
16 heures,k mêmejour.

67. boulevard de CauxceUcs,
75008 Paris.

DOCTORATS
— Université Pari*-II, mercredi

17 décembre, 2 9 h 30, salle de*
Conseils. M» Anne Outin Adam :

Essai d'une théorie des dfiah «a droit
privé. Contribution 2 l’érode de la
mesure du temps park droit. »

— Université Pan*-IL, mercredi
17 décembre. 2 14 heures, cabinets.
M. Moukwd Hamai : « Le constitution-
nalâme en Algérie. Le processus <finsti-

tntionnnlaatioo du pouvoir dan» une
société pagfrcolouiaIn.»

— Université Paris-ZI, jeudi
18 décembre, à 9 heures, salle des
Conseils, M11* Isabelle M'ribert :

« L’nrbmtfgne et l'habitat en Lnde. •

— Université Paris-III, vendredi
19 décembre à 13 h 30, salle Botujae,

M. Abfans Hnmra Jabor : La tentatiou

de rOrieoL Etudes sur la ooacepnoc de
l'Orient dans la pensée d'André Mal-

-i 2 458 736,00 F

« 90 625,00 F

>ow 6 180,00 F

œ ou 95,00 F

auiuu 10,00 F

menHi2l)J0F

Communication

Ponrsoîte de h grève â TAFP

M. Léotard se prononce

pour nn soutien accru de l’Etat

En nommant Jean-Marie Cav&da
« directeur de l'antenne chargé de
l'information et de la programma-
tion », M. Claude Caotemine, PDG
d’Antenne 2, a rompu avec la tradi-

tion de séparer les secteurs de
l’information et des programmes. Ce
professionnel de raudüovkod, qui a
eu des postes de responsabilité s

toutes les chaînes, quitte donc k
projet de télévision privée de
M. Robert Hersant pour prendre un
poste-clé 2 la chaîne publique «de
référence ». Il sera secondé par
M. Jean-Claude Paris, correspon-
dant k New-York, qui deviendra
directeur de l'information, en rem-
placement de Pierre-Henri Arnstam,
alors que Padjoint de celui-ci, Paul
Nabot, est confirmé dans ses fonc-
tions.

Jour décisif pour l'Agence
France-Presse (AFP), le lundi
15 décembre, après un week-end
dorant lequel les événements se sont
précipités et les posttiens précisées.

Samedi 13, la rédaction de ragence
a voté pour «ne reconduction de la
grève jusqu’à mardi 16 décembre à
15 heures.

Ken que le nombre de votants ait

été moins élevé que km du vote de
la première grève le 11 décembre,
66% des rédacteurs se sont pro-
noncés pour une nouvelle grève de
soixastôdouze heures (an lieu de
57% Jars du premier scrutin), 29%
V sont opposés (contre 38% aupa-
ravant), tandis que les abstentions
étaient toujours de 5%. C’est prinô-

Ientent aux journalistes des
de province que foo dot

grévistes de PAFP, lundi 15 décem-
bre, è 14 bernes, devant te siège

parisien de l'agence. ...

Enfin, M. François' Léotard,
ministre de la culture et de la com-
munication, :.a lancé, samedi
13 décembre, as Club de. la presse

Marseille-Provence, « v» appel
solennel à chacun pour -que Ton
mesure ce qu'il adviendrait si .

jamais l’AFP était condamnée à
mort, si ta France perdait la tonde

agence mondiale dans sa langue».

considérables dans l’AFF, jé cùHsh-

dère qu’ilfaut continuerà utfrfaire si

c’est ‘nécessaire », a ajouté M. Léo.,

tard en précisant : «Abus sommes,
devant une crise grave. » La direc-

tion deTAPE, posirsa part,-* diffusé

m communiqué indignant qu’elle

-était -prête à poursuivre le dialo-

gue» et appelant les journalistes à
« cesses d’urgence une grève suici-

daire». '

Y.-teL L

cette augmentation dn vote favora-

ble à la grève, teeqnatrcvingt-bint
bureaux de l'étranger demeurant

2 la JXÎUli-

suite de la grève.

Ce r^ain de tension a incité le

consul d’admianuation de FAFP à
tenir une réunion extraordinaire
dans la matinée de ce lundi
IS décembre Les représentants de
la au sein du cumbH conti-

nuent i soutenir lePDG de fagence,
M. Henri Pigeât (dmit les joorna-

fédament la démission) et

pbm de restrnctnration élaboré en
juillet. Ils soit sontecus en oda par
les organisations patronales de
presse (te Monde daté du 14-
15 décembre). En revanche, les

bureaux nationaux des syndicats de
trnaSstes - SNJ, CFDT, FO et

U-CGT — ont appelé à une mani-
fesatiou de soutien aux rédacteurs

• La groupa Hersant prend la

eontrfila da < la Tribuna » de Mon-
bnar. — La gracie ds M. Robert

Hersant vient de prendre une partki-

petion majoritaire dans là capital de
la Tribuna de Montéfimar. Cet hebdo-
madaire qia (fiffune é 22000 exem-
plaints (54000- pour rbebdomadaire-
d*annonças Tributs pha) su les

départements de rArdèche, de Vaô-
duse et de la Drfime, appartaneit 2
MM. Louis et Jéan-Jacques Àysac.
qui restent respectivement directeur

et rédacteur en chef du journal. La
cession de parts s'est faits pour un
montant da 5,64 mflBons de francs.

La Tribune de Montélimar réafise ut
chiffre d'affaires de 13 mIQons de
francs.

En envisageant imé (mvertnre de son capital

La chaîne TV6 milite

pour se saccéder à elle-même

Candidats, ib rétasemt toi» : les

Bouygues, Hachette, Havasci autre
HersanL Tous avaient fait connaître,

haut et-fort, leur désir de participer

A la redistribution des cartes audio-
visuelles voulu parFactuelle majo-
rité. Tous., sauf un! TV6 n'avait

jamais àimaocéqu'cUc dérirait assu-

rer sa propre succession. C'est
aujourd’hui chou presque faite.

Pour la première fois, vendredi
12 décembre, son conseil d'admims-
tratxou a entrouvert te porte A une
nouvelle candidature; puisque le
«mut de de la riwîni»

un prématurément abrogé le
28 févrierprochain.

Une stratégie prudente, en trois

Le président de ta

M. Maurice Lévy, a d’abord écrit A
tefWmmna nationale de ta com-
mumeation et des hbertéi (CNCL)
pour lui demander de préciser ks
conditions de réattributiozi des fré-

quences aujourd’hui dévolues à:

TV6. On le sait, ta loi ne prévoit pas .

le maintien de oe réseau en; rétex, .

mais biau A ta CNCL le soin de le
léattribuer en bloc ou de le fraction^
neren télévisions régionales. Vdnr où
faire, ta Commission natfoaale
mettra-t-elle en concurrence des. ,

candidatures spontanées, ou -Jïxere-

t-efle an préalable, nar un cahier des
du service de tâé-charges, la nature

vision qu’ellesouhaiteautoriser?

ParaUHement, l'ensemble des
actionnaires actuels Publias,
Gaumont, h radio NRJ, des mai-'
sons de disques, etc. se sont
déclarés - ouverts à une reconfîgu-
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ration dit tour de table ». Il s’agit,

prââse M~ Lévy, &’•* éviter que les

pouvoirs publics et la CNCL ne se
trouvent confrontés à des choix
impossibles». Et ce n'est que fart

de la réponse de la Commission
nationale et dn résnltat de ces aégo-
ciatKKis que le oonseS d’administra-

tion se pronanoeia déBmtivonenL

Une tetie prudence peut surpren-

dre En réalité, ta chaîne, fidèle A aa
stratégie des petits pas, s'efforce de
jouer au mieux tes atouts (bonne
image,,. audience mm négligeable,

meilleures rentrées publicitaire*,

soutien actif des professionnels de la

musique et appui discret, mais r&-
téré du ministre de ta culture et de
ta communication) pour contreba-
lancer ta.soutien accordé jusqu’ici
au projet concurrent de chaînes de
tOérânôâ régionales eh syndication.

Métropole
.
TV, ;4»r M. Jacques

Ghirac. Ua soutien dont le premier
ministre ne s'est jamais caché
puMfflll «tthnait, (tans une lettre

adressée à~ te mi-octobre au pcéti-

dent de là SACEM, M. Pan] Tour-
nïcr, qu’* U n’existe pas un assez
grand nombre.de fréquences pour
faireda télévirions régionales sans
utiliser le réseau,actuellement
affectéàTV6».

‘‘ En demandant A ta CNCL de
choisfr^préalabtement à tout d^jflt
de caafidiiMres.-de ftaer ses choix
sor te nature duréseau, les responsa-
bles deTV éTob&gent A 1a transpa-
rence. En s’affirmant A
ouvrir leur capital, Hs basent ta
porte ouverte A un ràppmriwaneut
desprt*

[ projets. Est-3 encore temps?

PrA.6.

• La «6» ait TV8 «tandem
taur-wne da diffusion. -. De nou-
veaux

.émetteurs permettent è la
•b~» et

; A TV6, confonnémam i
raccord les fiant à Télédiffusion de
France, d'accroître leur potentiel
d'audnnce. /Uns! la «5> est-e9a
désamata reçue dans les régions de
Beauvais (canal 49), de Brest
banal 34), dé Chartias '(canal 47],
de Dunkercpia (cariai 59}. dé Reims
(canal 53b de -Ranhas (canal 34} et
de Troye* fcaniàr.29): Cette exten-
sion concerne 3,7 muions de per^
sonnes et porte A 33,5 mations b
population desservie' par cette
chtihe.

De son côté, TV6, b chante des
jeunes, touche quatre ma&ma de
éPécteteixe de. plus, ce qui ports sa
couverture à uni* atxfiànoe potentielle* db^maions de jïïïïïS!
r®!” anjatteure nouveaux sont doré-

Z”? ^njnarche à Avignon
tonal 1), è Boideeux (canal 43), A
PC! i

Rennos îc®nal 31).
teana*^

*

2)' 4 Twhn
(canal - 60) et

.

cferme* (canal 37).
Vaien-

m 1 fsm

t cv raagxtinc
î a engagé un pari. Cefcrf

%Exécutive». En
SopideCe
delà modernité.

Modernité d'un rrüEeu qui, au-delà des
grandes théories et tfbn passé déjà riche de
3500 dïplAmés, n'hésite pas à agir, quitte à
bousculer quelques htiritades trop conforta-
Mes. Modernité aussi d'une pédagogie de '

pointe. Modernité encore d'une vie associative
toujours plus ambitieuse, à (tes années lumière
d'un quelconque esprit de patronage:

8*wtiue»Ge veut ouvert sur l'air du temps.
Ouveitror

.

mwopMr est bien plus riche qôe le câfetioéné
de cfrdres babitueUrment dassé à pn W
«Koufre, car son hbtnire-phide pour son

"

hitur de carrefour fntnuationti. - -

«Executive* ? * - — -*— •

Vit «t agît
La vitrinedW ccçié qut bouge.

Timy, Case 9]
13288 Marseille Cedex 9. TeléjWe;
Telex ExcosMr 41 0091.

5op de Ca Marseille

a gtaéaate school of
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PARTAGEZU REUSSITE D’UN COIISIRUCIEIIR EUROPEEN

MODESSiîSœ%KAŒ DE SON NOUVEAU SKTEME DINF0MIA710N.
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Elle recherche :

CHEF DE PROJET TEIEINFORMAT1QUE

ET BUREAUTIQUE
- Ingénieur Grande Ecole- opta informatique- 30 à 35 on* ™*nspot to.t^oe des resem/x

CHEF DE PROJET APPLICATIONS DE GESTION
m

télétraitement sur moyen ou grandR***^^ ,xm
/^TuS Merd d’adresser tettre manuscrite. CV., photo etprétentions

en rappelant la référence du poste v^a.

SIGMA CONSEIL SA, 12 rue Marbeuf, 75008 PARIS
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CREDITAGRICOLE
recherche un

_ Exo£tience de le conduite de groupe

— f«nmiHiMnce de rAdm inètratiOD
*

Adresser lettre manuscrite plia c.^ p!us copas «Mûmes

avant le 5 janvier 1987 i :

bfttd do département de I Isire

. barean dn personnel. rne ChampolBon

B?Tl09^38022 Grenoble Cedex.

NOUS SOMMES UN IMPORTANT
RjROUPE dtngenœrie
«(Banlieue Sud) AVEC UNE TOÎCTE

^ACTIVITE A L’EXPORTATION,
recherchons un

IENIEUR
CIVIL H/F

Profil sou
^wsade droMMûme^fe^éacquise ^ ^

* OÙ un Cabinet de conseils juridiques

. MkpCte la fiscalité intemationale appréciée

* V détafflé, photo et rémunération à la

*5£J
V0^Tg£ des Personnes - Rôf. FD/t 267
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x. candwlai(c) de formation ETP, CNAM
u équivalent aura acquis qwÿw?“»f“
rexpérience en entreprise générale et sera

Wé<e) de la conception et d« calculs

SSn armé el précontraint, charpente

j^bSSf'eau eu anglais est souhaité.

Prière d'adresser dossier cfe çandktatute

u/réf 18000 à Contessc. PidHiaté

2ofav. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr.

.
NOUVELLE-CALEDONIE A

Chef de bureau d’études

réseaux de distriliution d’électricité

aninsasWÆSï^
bureau d’études 'électricité^

Ingénieur üertririen, ayon. 5 610 ans d'expérience, sachant .rovoiner^ micro-

“siSsarr
Il animerauîw équipe d’une dizwne de personnes. 2

Cormaissance de Tanglais souhonèe. “T*

Ordre de grandeur de rémunération 330.000 + avantage*

Ecrire sous réfée. AL 262 AM.
Discrétion absolue.

Manibro d. Symec

HEC.ESSEC, ESCP.SUP.DE CO. LYON, 1

EDHEC, ESCAE-.
|

Jeune responsable commerçai

de haut niveau

Une société indurtriellede premier
plan (CA20 milliards, exporta-

î

ssi^aaSÈœssatasB» I

Larges perspectives dévolution de caméne sur le

Poste à Paris.

Ecrire sous réf. JZ 261.AM. #^>1

Discrétion absolue.
WUmhf»«bSynte<

71. rue d Auteui» 75016 Pans

Bégion Strasbourg

« AccueU exceptionnel et qualité de vie »

SSS5SSS?
Directeur

recberche et déeeleppemeat

sggssËmsmssmi
SÆsggggg^.»a«a *

^r«SE"ld’,S: dossier conrptet sous la^
rance L/RD/LM. _ - i •

n V.rtA»MriC diwire r

Raymond Poulam Consultants
74 , rus de la Fédération - 75015 PARIS

commercialisant «les produits bureautiques

SON 00 SA HESP0NSABLE DD RECRUTEMENT

SSgs«S5£2iSS«*ga
-—j-ags

Dhectnr de le Fbnnaiion.

Litote te. «an. d.nn»Ml»«S-l« d.

S2SéStafrS^Ses de «nrtee comme vos propres dtatt*

S^^’SS^e.^cnurte.seraunpUUoe expéttenc* commeraœB.

adaptable, avec rwprt^ Oettre mw»- + CV

C Cabinet Panissod-Suhner
Pb 109. rue de Turenne 75003 Paris
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LA COMMUNICATION

PREND DE L’AVANCE

AVEC KONICA BUREAUTIQUE

U commumation espoir nous untaarde progrès.S en 5 «b, nous avons su deveniron des

grandssrle rareté de b bureautique, c’estque nos commenàtoc ontsaapporteruneanation

de chaque «tare auxamm des entreprises. Aoerofa h asrassanœ, avoirpi» «R&autti-

pfcr et waneare rapirirngtt fiafamatioR ; voilà b préoccupation de ms produis.

Pour pousuiwe notre esqjaosioftms devons nous «tarer des mefleun dopants de cerne

* profit. Ss devrontnom apporter tewprofesnoffifeme et leursasdu responsattoés» ser-

vice de notre développement commerçai <p privfege fe trari de fond et tes refaôcc de
confiance et de fidéfitè avec nos dens,

DIRIGEANTS D£ CBTTRE DE PKOHT (AGENCES OU SUCCURSALES)

En ésrdtt cohbcnskn arech Dncocn CommerâSe vous érigera Fine de nos Agences oo
SucMstes carme tm centre de prafc

Re^ansaUe du CActdestommes, wtresensde bcomamiatioa etde hnfeaâoRatun dé-

ment imporant.

fa plus de vos compétence aaroenarfs, vous devrez acorier fendwaiaare et b refetode

***& de votre équipe et veffler i (Aspect quafiotff des rebtions aveebdentéie.

Mure onfidaorc (ré£ DCP) sera tarife en toute confidenôaftfe par notre SAH.
KOMCA UBDC FMNŒ B n» des Suis, 92200 NAhiïHUIL

i fr q paasBmfaBiwnwfr (Irthrârte. BMmcnt.

-,500 MF. 1000 p. recherche

marchés européens üfü

Rattaché an Dhrocsr de Fan* de dos

Ptofam, vota aurez fa responsabfltté

naritetog de fa gsusne : gesûoo do mfcc

analyse des marchés, pian madae9n£ consefls

et «çipcrts«x érections denos sociétés de
venta.

A25/28bds. dipiâmé droneGarode"Ecole
"

(option Marketing). vous avez :

•soit ane apMnadi chefde pnxkâl jmrfbr

Ou assistant chef de pçoektit.

• soft ane premlta expérience de vente snr 1

faaçata (TaBemand sera tm ptej et dbpooîbfc

pour des dépfw entants de courte darfe en

Marirettaglncb&txfcL
' Ifad d'adresser tertre candidature sons

rtt 1668 ft UedfeSpaon. 55 pteee de la

p^PTUbyi», moto. Lyon, qnt tBBWntattta.

un jeune directeur général adjoint

«m

i

Dans ruie des plus importantes concessions de la Société SCANIA FRANCE ; LA HAU8ETTE à 1

commerciaJiso tes camions SCANIA.
CA : 60 mi&ons de F. 60 personnes.

Le développement de cette concession rend votre mission tout à fait stratégique. Vous aurez à mettre en œuvre et
animer un plan de développement en flaisan avec le PJ3.& et Iss différents services dans un environnement où
prônent refficacité et le sens prévisionnel.

Un poste d’envergure recouvrant la gestion financière, la comptabBté, ITnfbrma8que. le contrôle de gestion et la

gestion du personnel.

Agéde 30 ans envfron, de formation supérieure,vousavez fait lapreuved'une«périme réussie(Tunefonctionde
gestion élargie dans un secteur industrie! à voc^kxi commerciale.
Votre candidature aéra éludée en toute confidentiafié.

VeuHaz adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + prêtertons à SELECTOR FRANCE -4, rue Piolet

78860 SAINT-NClyWABflETECHE.

JEUNE
CAPREEN
cmmmcATtONm

Venez participer dans notre
Banque au développement de
Tactivité Communication.

Votre tmmfkm : Participer (conception, réalisation et suyi) à la Fonc-
tion Cbmminicstion, prioritairement au plan Interne; dans un deuxième
temps au plan externe. .

Votre proGl : Une formation supérieure, économique ou commerciale
(si posible complétée par une fotmatioh spédatoée en communica-
tion).

2 - 3 années cTexpériénœ dans la fonction sont nxfispensabies : grande
aisance dans la rédaction, sois des contacts, créativité, enthousiasme
doublé de capacàés d’organisation.

Envoyez lettre manuscrite, CV,photo etpréfenHonssous rét COMMCJ3
àAnny NQE, BTP Département des Rdations Humames
253, BoulevardFérm-MHS Cedex 17;

.BANQUE DU BOUffiiT.

EUE TRAIUXPIRE

400.000 +

Vendre à très haut niveau
Management Consulting
Paris - Ce groupe International a pour vocation la mise en place de systèmes de réduction des coûts d’exploitation
visant a améliorer les performances des entreprises. Depuis40 ans. plusde 10 000 sociétés dans lemonde ont bénéfi-
cié de ses interventions Implantée depuis 14 ans en Europe, la filiale européenne recherche un commercial de très
haut niveau capable de promouvoir ses prestations auprès des dirigeants des plus grandes entreprises françaises.

Le candidat souhaité, de formation supérieure, est âgé d’environ 40ans II a l'expérience des affaires et l’habitude de
négocier au plus haut niveau, ainsi qu'une bonne connaissance des milieux décisionnaires des entreprises où il a
exercé d’importantes responsabilités opérationnelles, en France et/ou à rétranger. Il a un excellent contact, le goût
du challenge et des méthodes rigoureuses. Il maîtrise parfaitement l'anglais et si possible l'espagnol ou l'italien.

Le poste exige une large autonomie et entraîne de fréquents et courts déplacements. Assorti d’un salaire très
motivant et de primes de performances, ce poste peut être le point de départ d’une remarquable évolution de
carrière au sein du groupe. .

Merci d’adresser votre C.V. avec lettre manuscrite et prétentions sous réf. G008/M à Danièle FOSSAT qui traitera
votre dossier confidentiellement

ff=rn SEMA-SELECTION
= ^ Harh - I.Wr - |.>ua - Miryîür - TaoJaa%*

16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex

ECONOMISTES, PARTKPEZAUDEVELOPPEMENT DES PAYS NRffS
Dans la compétition internationale, nous avons démontré notre capacité à promouvoir de
nouvelles formes d'intervention, plus intelligentes et plus offensives, dans t'espace, l'industrie
et le tertiaire. Notre Département Développement Economique conçoit et réalise des
opérations de développement rural, d'éducation et de management public et d'entreprises.
Dans le cadre de son développement, nous recherchons un

CHEF DE PROJET EXPORT
Vous participerez à l'expansion de l'activité "management public et management
d'entreprises' et 'études économiques" pour laquelle vous serez chargé de monter et de
coordonner nos interventions, en Afrique et en Amérique du Sud principalement.
Economiste de formation, vous aurez déjà acquis une première expérience, même courte,
dans l'un de ces domaines. La maîtrise de Vanglais est indispensable. La connaissance de
l'espagnol ou du portugais serait un Août Nous vous proposerons une rémunération
motivante et une évolution de carrière à la mesure de vos ambitions.

Un puisant organisme prestataire de nrvfi» de haute qualité
.'recherche son

RESPONSABLE
COMMUNICATION
Jl prendra^en charge l’ensemble des relations : contacts médias,
réunions d'information en finance ec à rétiraqger ainsi queh partia-
le**0"j l’animation de l'agence intégrée : composition, édition,
traduction^.

C'est un véritable professionnel, rompu aux rebtionspresse, pou-
vant travaileren anglais. -

ans une structure réputée pour sa compétence et sa rigueur»
s épanouira en assumantb plénitudedeb fonction:

liera de nous adresser C.V„ photo récente et rémunération
actuelle sous b réf. 609 281[LM (à mentionner sur l'enveloppe.)

La mefirise des systèmes

Merci d'écrire à learvLuuh VIDOT. sous nét-NMO/LM.
BP 1 5. 92350 LE PIESSIS-R0BIN50N. fjl

THOMSON

D,
O
mswMemtMM

BERNARD IGUEFCONSULTANTS
115, rue du Bac - 75007 Paris .

-

SEFOP

Gens entreprise (2000 posâmes. 800 müikns de CA) fiée à un groupe mteraatiaaal, est «rrfriartkfr» <ôm nuawmaate Sestedaotaâes
mettent en cause b micro comme réleammâawiqiMi et rflurtwwicp..»

-vi--™*»

Ses usines sont modernes, ses clients impartants, ses techniques de pointe.

EHe est comckme que sa réussite passée comme son développement futur passe par la qualité de sa iog&oetn.
Elle recherche:

Chefd’ateliermoulage
D s’agh d’assurer, en équipe, ranimation et ta gestitm d’un aidiospédafirèdans temoulagede piècesplastkjoes.LaiespOBsabaté«tcoiBpftle™*-

sum^
e

p^^.
ai^ tl”^ iXnrCai5SCgiC^ l

’

0Pt°,liSaî^ <^ ProC^^^^l”cal^^ ton^aU ^<^^ QMta*^ flK^
L'cqurpcmcait œmiue fcs techniques raüisfe sont performants. Ce poste peut intéresser on jeune InKuaeur (tafenaadoo eËoénlistc bénéfitiam
d'une espéiieoce dans le Flanque et une bonne commiaaDce des techniques propres an mrafag»

Responsable entretien/sécurité
Pour cette usinede l_SOOpasocnè&.nCgBrediochoigodtMqiiisuperviseraetaiMnnralgservicesd*entrgtien(gfinéiaLtabricarion.éiectroaigueVH
progranuiieacouuôter^cth>«é.app«tecoQseüiicdariques.gcie les Iwdgeu et développe uneaction préventive. Pépies. 3 est rcmonsabfcdeb
securité.

Ce posu pcm être tom par <m Ingôneur confiimé, Mea au tait des tedonqum d’entretien en tabricstioii, ouvertU «Sslogiie et-âsponAk.
Les rémunérerions pour ces portes, situés en Picardie, prendront en compte l'expérience acquise,

SEFOP remercie les personnes intéressées d'adresser kur dossier sous référence correspondante.
£

11 ruedesPyramides»75001 ftris.

JtEMBREDESYNTEC

RESPONSABLETRADUCTION H/F

FACTORYMUTUAL
INTERNATIONAL
tait partie du Factmy
Mutual System établi en
1835 aux Etats-Unis. Nous
sonnes aujourd'hui l*ua
des premiers groupes mou*
diaux d'assurances die ri*
ques industriels.

La vocation du Factoiy
Mutual System est de pro-
mouvoir atqrrès de ses assu-
rés la connaissance ‘ et

Ta^ilication des fedmiqiitt
de prévention de süûstres
(ont en leur fournissantune
couverture assurance glo-
bale et adaptée à leurs
besoin* vétifiqno.
Nos cSetts sont iTmipor-.

taxas groupes industriels
ru* multinationaux que
nationaux.

Dans le cadrede aotre décès-
tredsafiMà Aambcy.

.

o»- recbereboos -noue
hms(e)

. .

XBSPONSABLB
. TRADUCTION WF
Une fbRosdoB.de 3 à 6 mon
ck prévue en coonboatû»
avec Péqoqje actuelle eu
Région Parmeone.
A r«ie de cette période
vous prendrez en dtarge:
•ÜSHttMitannfcc
you*«8urcrez_la traduction
des «ünérexas rapports toeb-
mqQescodsécutiB -aux visites
«te prévention effcctaces par
*w* mgtanetns. wâ qne lés
ternes documents
-» divers sereines de la
Canqnpii^

éqrèpe ... “'TT;
Vota contribuerez i son
recnBrment a en
ta Conntion. . .

rANNECY

Ls mnnniwiimcL <V

comme seconde i

T'tefeetipneKnécet
Dje huowioB
I5J.T. on équr
q«l<pies année»
tieaofrsBnnt«xjgfi

proposonsœ

Mqo de bien vouloir adres-
so- lenre mansncrite, CV,
P"0*® •* prétesnkxa
inNaduHEURTAULT.
g^T^taduPeaouod,
PML .ÏM, Av. Chariêâ de
Gaoüe- 92200 NEimiy

Ftictory Mutual iMttniational
L’assuranceensoi tfestpas idotT

a

I
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GROUPE WAGONWJTS '

.

En forte.progression, nous créons aujourd'hui un qua-
trième poste de

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DE LYON
crée je poste de

RESPONSABLE
DE L'ECOLE DU COMMERCANT

ausetnd'unimptMtantCentredeFormafion
'

Cette mission s'artkaiteraautourde 3 axes principaux :

CADRES

Distribution : les Ultra-Efficaces

Jeunes diplômés d'études supérieures

. Assure- Je recrutemenïdes étudiants, :

* ^^Hiser tes programmes de formation,
‘ XÏÏÏLf “T.

ense,8nement de qualité, notamment par le choix des
intervenantsvacataires^

Communication
. Informer tes professionnels (Associations de commerçants, syndicats
professionnels, etc-), tes,différents- partenaires (Education Nationale,
autres GGL,-etc4 et les-parents d'aèves. • •

. Développerune image dynamique et professionnelle de l'école.

Gestion

à te<C^jc»itk>ntte l'écolepar 1eCentre (budget.

De formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent, une
expènence minimale de 3 à 4 ans sera exigée.

Disponibilité, forte motivation profession nette, rigueur, sens dé §
rorganisation, autorité naturelle alliésà un sens des. relations publiques 5
développé, sont tes qualités indispensables pour réussir dans cette 8
fonction. r

$
Une solide connaissance de la PME sera un atout supplémentaire. i

GENAIS DANONE,

Gérais Danone, 7 ntines et

4000 personnes en France

1® producteur mondial de produits

laitiers o&ra fiais.

Qualité, fiabilité et rapidité trois règles

d'or pour satisfaire chaque jour

1 nflUWm de coreommatms.

Diplôme ESC on universitaire en pod>e, vous
souhaitez intégrer d'emblée une unité responsa-

bilisante hissant libre court à vos initiatives et à
votre personnalité.

La structure Distribution de Gervais Danone
France vous propose un challenge : apprendre la

distribution sur le terrain chez un leader de la

qualité.

,

Vous aurez dès le départ une responsabilité

opérationnelle sur l'un des services d'une plate-

forme (400 000 tonnes distribuées. 40 personnes.

500 Millions de F de CA), en gestion-admink-
tzatwn ou exploitation d'entrepôt Vous y
apprendrez U compétition quotidienne pour {es

délais, les résultats^ pour maintenir un niveau
élevé de motivation de votre équipe, de satis-

faction de vos clients-

Nous attendons de vous que vous y révéliez

des qualités d'animateur et d'organisateur.

Votre évolution de carrière est ouverte.

Notre Groupe sait donner de la valeur aux
talents.

Mets ifKfctsMr votre candidature, «xs i*t V79. «i prènant
«ob« ibnunêntion adurile. • BSN. Service Rccnaemai
Cadrts, 7 rue de Téhéran, 7S3B1 IVé Cedex 08.

LE PREMIER CROUPE AUMENZAIRE FRANÇAIS

B[RESPONSABLE DES OPERATIONS DE BOURSE
Après34 5 ans <raxpértence d’opérations de Bourse dans un établissement financier, vous voulez accéder

é davantage d'autonomie et de responsablMs :

venez prendre en charge les opérations d’une banque régionale décentralisée qui gère 25-000 comptes tares en croissance consterna

OutretapectMassiquedu métier (relationsaveclemarché,transmission desordres, répercution de leur exécution sur tes pointsde vente
autonomes), vous aurez toute liberté pour mettra en place les procédures adaptées A la ddràgutation et é l'ouverture

des marchés financiers A raide de techniques de pointe.

UJeSPONSABLB DE LA CAISSE - TITRES
Les titres, ie droit commercial et le oontentieux bancaire, vous les pratiquez depuis 5 ans

après une formation juridique et flacaie sur les valeurs mobilières.

Dana notre banque, votre reaponsablRtè aéra diversifiée :

-assurerfeconeaidenos50ceitsesautonomes surtessouscriptionsimminentBsetéitoonerle réseausurfes techniquessuooesaorafes.
iss nanttaaements, les séquestres et les transferts de portelêuMo-titras,

» suivre les dossiers de la Caisse-Titres.

- votre cancfidature (lettre manuscrite, clv-, photo et prétentions) en précisant le poste qui vous i

AXIAL PubKctté, 27 nie TaltbOut. 75009 Parts, qui transmettra.
ta/réf. 3867 A

extérieures

i-isr.™—i* “

CATION

lütfj •» *

. r ;rv.ç«r
*/*’+*

iVN-' 1

inte

A gi d*ewtoJT^Sâ(^^. -vgrt»T>ossédez une sotte formation

comptable une expérience soif dans un cabi-

net cfexperttsejy^ofotaloAff d'aucfil (avec rôle opérationnel), soif

.
comme contr^^linonc^yoans uo important hôtel parisien.

Nous soufvaiSïïS vous cdnfler une mission d’audit (révision comptable :

40 % - procédures administratives et ttaandôres : 60 %). de conbôle,
mois aussi cfassistance auprès, des différentes exploitations, ainsi

qu'un certain nombre d'études.

Basé ù Paris, côlfaboroteur direct du Chef de département, ressentiel

de vas missions s'effectuera en déplacements sur ta France.

Nous vous offrons un solaire fixe x 13 + avantages cfivers et, à terme,

une évolution emtaâgèable versTlntèmattonct

Merci d’adresser CV; 4- lettre mrakacrtte 4- photo, s/rôt ABl/LM, à
M. B1LLY - PULLMAN International Hôteh - 12. lue Portons - 75008 PARIS.

Le Directeur de rétablissement
* 33 JllwW'IW' de production de VaKJe-ReuflA Tvaccins (Eure), 400 salariés. cherche son

Responsable
des relations humaines
Homme de terrain ; » assume l'ensemble des missions de la fonc-

tion personnel : odrrvnJsliotior). paye, réglementation sociale,

recrutement, formation, relations avec les partenaires sociaux.

Homme de communication : H met en place un système d'infor-

mation et un marketing social adaptés ù ta culture de l'entreprise

et ô la mobfflsatton du personnel autour de ses objectifs.

Ce poste convient û un professionnel confirmé, de 30 ô 35 ans.

ayant une solide expérience juridique et maîtrisant bien les

techniques de la fonction en milieu industriel : clairvoyant, il sait

concevoir et mettre en oeuvre avec pragmatisme des solutions

adaptées à 1a situation sociale de rétablissement.

Nous vous remercions cfadresser votre dossier de candidature,

sous la téf. 524, à Alain Valss1ère - JACQUES T1XJER SA - 7, me de
Logefooch - 75017 PARIS;

jacques tbrier s.a.
i MBUBœÛ£SrV7ECi

Société deVPC- marketing direct

pMi**, r*«» départementnLHtetatMaée un an rarponwrae

CREATION - PROMOTION

votre mission : assurer la qualité, la cohérence

et la performance de notre communication.

-«ÆÏKÎSSŒ'-’'-*

^ wpg Atttoo ou presse {agence ou entreprtsa), vous HMgtnut

JjffJff'SbSî^mS^arSSns la coontaaaon tfun ensemble que mtoutteux

LE GROUPE DARTY
Leader français de la distribution électrodomestique a donné pour mission à son département:

EFFICIENCE COMMERCIALE
de fournir à lequipe de Direction Générale les moyens d’une action toujours plus

performante, rapide, précise.

CE DÉPARTEMENT A POUR RÔLE DE:
— Développer des oufib de suivi et d’analyse des principaux leviers commerciaux:

•Création de tableaux de bord de gestion

• Analyses marketing (marchés, merdtandisîngj
• Utilisation de moyens informatiques souples et puissants

(P.Cy Infocentre).

- Communiquer des recommandations (faction.

Ceux et celles qui ont (art le succès du département Efficience Commerciale ont une

formation supérieure de type Grande École orientée Marketing ou contrôle de Gestion. * p^a|
Débutant ou possédant une courte expérience; vous voulez mettre votre enthousiasme, Y
vos capacités de réflexion et de création au service de l'action en intégrant cette équipe. I

Faites-nous parvenir votre CV, lettre manuscrite et photographie à: A
YVes M1LOT, Groupe DARTY, Tl, boulevard Pershing 75017 PARIS.

INFORMAIS SRESPONSABLE INFORMATION ECONOMIQUE
TECHNKX^SM POtNTTC

PROJETSTnteVAUJRiSAWTS

INGENIEURS BULL
SYSTÈMES BULL

DPS6-DPS7-DPS8
IwpBwanM projets do iMvstop-
pornont et do qtMÜficotion

CHEFS DE PROJET
BUU.DPS7-DSA

Ayant de les boutsAo »
Capefafw d'intuitions et

A dos sonnions fiables
Pour snosdrar isw équipa
_ dlngénioura ,

INGENIEURS SYSTÈME

TRANSPAC -X 25 - OSA -SNA
PftpJETSTalfcMATKlUES

INGENIEURS PROCESS
Proista de simutetions

MHJTAIRE5
SB. 32. CONCS>T (QOULD)

26. ma Douborrton-5*
TAMphone : 43-37-89-22.

CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE PE NANTES

Aucœur d'unerégionen mutation rapkJe.laChœnbrerteConimoroeald’industriedaNantescomptaprèsdeZOOpersonnaset
joue un rite actif dans ptasteure grands projets novateurs.

Attachéà ta Direction Générale, leFlESPONSABLEMFOEWATIONECONOMKXJEalarettXinsabefèda23pefSonnes,rtorA
3 cadres. Le ServiceoomprandAensamblesilB Centrede Documentation, laCentre OlnfonnMiQnEcononiirêia.leCentrerte

FormaStés et réqrapé AecueiMnfSrFnation.

Au-delàdes missionscfassiques inhérentesàoes fonctions. Taxe d’effort porte surHnfionnationéconomique, fS'agit ici tfUrt

véritaUeproduüfaceàunmarchéen essor ; 9tmitendèveiopperiemarV^r^. tacommenâ^sationetroutüdeproductionqui
est déjà informafisé.

A btrepersormeLce responsableanimedescommistionsèvocationéconomiqueet réglementaire *. fipaatedBSéluüesspéci-

fiques et entreilerK un important réseau de relations avec les professions de oonseM aux entreprises.

NoirecandidaLàgè tfienviron35ans. est«su d'unesofide formation supérieurejuridque.économiqueoudegesfion. Bâtie la

riQueurdu spêdafetattrexpériericeducrxnmantiement AniniaMtaactif.il aleset»ducommerctaLConnaare rirtortnatique

et la v» de l'entrepose serait apprécié.

Mercide taire parvenirvotre dossierdecancfetafure(lettre,CV.rémunôrationjàKEYMEN-9rueduCouérfic-4400QNANTES
- TôL 40.BS.6304 SOUS référence SD£ 86 19 M.

««wh uesYvm ^ KEYMEN
itAHn-IMMM Pimil-ItlNdlIANr-
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cp,dres

FUTUR RESPONSABLE
DU PERSONNEL

en Usine.
Celte unité de production de 500 personnes, fïfiate <fun des pH» grands groupes
pharmaceutiques français, met en oeuvre un plan de modernisation technique de
prés de 170 MF. Dans le cadre de ta politique de développement soda!
accompagnant cet investissement, ste recherche son Mur raepomaNe du

Banane : Directeurs d’agence
(Paris -Province)

»

£

ï *.

Adjoint de factuel Directeur du Personnel, a tait rfabord ses preuves techniques en
reprenant le service du personnel et la paie (5 personnes), qirtl anime avec toute le

rigueurdUnspédatetede oosquestions.
Mais a propose et met aussi en oeuvre une poStique de formation axée sur la qua-
lité totale et sur une gestion dynamique du plan de formation. Enfin, ü est partie

prenante dans (Introduction du immegement participatif sur le site et N doit faire

preuve d'imagination dans la proposition dtoutls innovants de communication
sociale {commissions paritairesde travai Journal d'entreprise^).

* pourra devenir assez,rapidement responsabledu personne!du steoutfunâme site

du groupe, slia réussidans sa fonction cfadjocnt.

Nous attendons la carxfdature de jeunes diplômés (type Sup- de Ca au EP +
CELSA. CJFFOP_.) âgés de 28 ans minimum, ayant une expérience réussie de la

gestiondu personnel, acquisede préférence en mifeu industriel.

Merci d'adresser lettre de carxfidafure. CV complet, photo et rémunération
actuelle, sous référenceM42Æ6S C à :

EGOR BIOMEDICAL ^
8, nie de Berrt- 75008 PARIS {

Aujourd'hui Second cfAgence pu Responsable de Bureau, vous êtes confiant dans votre savoir-farre «dÈen

"

ei^9 __-
t

pétence « technique ». Vous voulez évoluer en assurant des responsabilités plus larges : diriger une Agence sort a rans.

Province.

Noussommes une Banque de taille humaine, bien implantée sur fensembie du territoire et filiale d'un des tous premiers établis-

sements bancaires. - J.

Noussouhaitons vous accueillir comme DRECTEUR D'AŒNCE. ’

. - -, ' - . . ot
Interlocuteur privilégié des dirigeants PIÆ-PML vous saurez trouver lés solutionsfinancières adaptées, monter les dossiers ei

suivre les engagements. .
• '

- .. . «

Consefl privilégié de notre clientèle privée, vous la développerez en lui proposant des solutions personnalisefis. vouseras c

habile négociateur, perspicace, et vous savez prendre des décisions clairvoyantes : rencontrons-nous pour paner de votre car- ,

rière et de vos perspectives d'évolution. '3

Nous avons confié le premier contact à notre Conseil, Thierry.de CARNÉ, qui étucfiera votre dossier (lettre manuscr., C.V., prêt,

photo), à adresser pour Paris sous la rôf. LTDAP/LM et pour la Province, sous la rêf. L/DPR/LM, en toute confidentialité.

PARIS BOHDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE

BELGIQUE DEUTSQflANO ESPSNA GHEAT-BRTEAJN HALIA PORTUGAL BRASL CANADA JAMN

eoer
Raymond Poulain Consultants 74, n» de i* Fédération - 7sois paris

Sud-Ouest

GESTION
DES CARRIERES CADRES

DIRECTEUR DU PERSONNEL
REGION MIDI -PYRENEES

- Gérer, en Saison avec les hiérarchies concernées, les carrières de 1300 cadres
(principalementdescadres techniquesde haut niveau).

- Développer lUtiSsafion des systèmesde gestion existants,

- Créer, mettre en place et assurer le suivi des outâs de mesure de la performance
sxfividuette,

Plus globalement concevoir, proposer et faire vivre des procédures permettant

efamàfcxer encore la gestion dynamique et positivedes ftectifc etdes carrières.

Telles sont les missions que propose un des premiers groupes industriels français

mondatoment reconnu pour la quafitéde sas équripemems et matériels.

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur de 30 ans
minimum. Son expérience professionnelle (5 ans environ) a été acquise impéra-

tivement dans un groupe pratiquant una politique dynamique de gestion des carrié-

res. Outre un réel savoir taire, le titulaire du poste doit savoir travailer avec des
drections opérationneties exigeantes. Une bonne maîtrise des techniques de recru-

tement sera appréciée.

Ce poste évokjtit est basédansune grande vite universitaireduSudOuesL
Merd cfadresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération

actuefe. sous référenceM 4/863 N à :

EGOR SA.
8, rue de Barri -75008 PARIS f

T,D

^fplp
pour<

^^^E
SUP ©tKHifBlances

:NOUSSOMMES
Un des premiers groupes Industriels de notre région. Implantés dais une ville du

sua -ouest: vous nous représenterez, tant û nrrtérieur qu'à l'extérieur de
{entreprise. Nombreuxv2 000 personne^ 4 urines- Exigeants-, vous devrez gérer

le quotidien et préparer l’avenir. Ouverts et soudeux de progrès : ...

nous attendons vos propositions. .

' VOUS ETES
.; .

Dynamique et novateur, mas réaliste ; ouvert au dkdogue, mais ferme sur vos

positions ; Habitué à un effectif important; mais pas un homme de siège;

fmaqinatifmafe aussi profidèn‘déw fonction.
''

(ou éql lutant

Déplacements en province.

Adresser lettre mar^^^^ÆY et prétentions à
(/Entreprise InduriiWModome JEUNOT

29, rue de Rôrretf75008 PARIS.

feKiginatifmc^âi^ pnsBcfen de lafbncfioa
'

VOUS AVEZ
:

Un dÿlôme cTenseignemént supérieur spécioteéi une expérience d’au moins dix

ans en sâe industriel, ta connaissance des contextes parfois- délicats, et vous
souhaitez maintenant mettre vos idées en application à une autre échelle.

..NOUS POUVONS. BvlSEMBLE..
foire progresser la dynamique sodale de l'entreprise, augmenter la productivité

et.la.qualité par.la motivation et la comrmjnkxrfîon.

Ce programme vous séduit ? Envoyiez CV, lettre manuscrite et rémunération

actuelle, sous ré#. DPE/LM, à notre conseil Les candidatures seronMraitées de
façon tout à fait confidentielle. Ker rue légendre 750 17 PARIS*

FARS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE

Bas QUE DBTTSOflAND ESPANA GREAT BRHAIN ITAliA PORTUGAL BRASH CANADA JAPAN

m$or Le département du Val-de-Mame
lecrate

U*.*

< K**m
Ha* à

UNm ADJOINT CONTRACTUEL

VOTRE TOURNANT DE CARRIERE
EN 1987 : MERCURI URVAL

POURSONVILLAGEVACANCESDELONGEFÛY
73210SAVOIE

Notre Groupa international de conaeO, d'origine «aidafce (trnplantédans
13 paye, 280 ooasultants) a pour objectif Foptimisation des ressource*
ImmiilnM : racnitament/eélectton, évalnatinn «fa potentiel, organisation
de* entreprise*.
Depuis 1981, nous avons réussi notre conquête Ai mauliè français tlS
consultants, une agence ê Lyon).
1887 doit marquer la poursuite de ce succès par la qualité de notre équipe
existante et grâce i rintégration de nouveaux collaborateur»

Le Directeur Adjoint aura pour mitsk» de twondw le
Directeur dam renaemble des tâches tdmisstratrées, de
gestion et de Direction dn VBkge Vacances, dent la
capacité d'accueil est de 300 lits en pension cocqdéte.

r, *

Consultants

CONDITIONS:
- avoir u minimum 3 années d’expérience dans la

profession;
— être de préférence titulaire de l'un des Ntpia»"—

Chefs de Fabrication

En nous rejoignant, vous saurez affirmer votre vocation : être le consaü
privilégié le phis objectif de* entreprises : vos clients et partenaire».
Bigueur, efficacité. synergie de groupe, bomogénité de la démarchs, c*ast
Tenvironnement que noos vous proposons.
Jeune (29-35 ans), vous possédez une formation supérieure (grande
école, université) et uns première expérience réussie en entreprise.
Vous recherchez aujourd'hui un style diffèrent, fait de contacts, d'ouver-
ture d’esprit, d'humour, une responsabilité complète et une grand* auto-
nomie dans votre travail.

Noua vous proposons une formation personnalisée sar 3 ans (Franc* et
étranger), une rémunération et des perspectives à la mesure d* vos
ambitions et motivations.
DEBUTONS L’ANNEE 87 KM.SKMW.ff...

m le certificat d'aptitude â la promotion des activités

socjo-éducanres (CAPASE) ;

m- me beaux;
• lediplôme <TBstm fonctions ifWratinn
oa éveatueflement le d^pjflme de Directear de oofaaie
de vacances ;

— Alfa dtnhurc^ d* ewhnTi

Logement sur place.

Adressez CV, photo et rémunération actuelle chez MERCURIURVAL
14 Us, rue Dem, 75008 Paris, sons ré£ 45 487M

précisée sur la lettre et sur l'enveloppe.

TVinsmctlTe te* cnnriidfltnT»*cnmprmtrf -

— noedemande motivée,
— on curriculum vitae,

— la photocopie des diplômes,
— nue photographie dldestité,
— 2 cavdoppca timbrées portant non et adreoe
dn candidat
as pie» tard le9jssricr 1587
le cachet de la poste taisant foi à :

M. le Président dn Cornai Général dé Val-de-Marne
Hftd dn Département, Direction da Pteaonnd Déptnnnagzi

1» Borna - Recrutement
AvamedaGénéral-doGaolle, 94011 CRÉTEIL,m : 48-99-94-00. poste 24.98.

Un des teadeis sur le marché européen de l’hygiène
avec 2800 personnes et 2JS Mds de CA. nous
sommes finale de la FINANCIEREAGACHE un des
grwxfc’ grxfsesfiançcris deHndusMeet de la dtettt-

•

button.

Notre efficacité industrielle qui passepâria moderN-
safion de nos moyens de pioductfoa noc» indte ù
renforcer deux de nos unités, 170 pàsonries à
Ponchateau (44) et 256 personnes à StOuen <8Q).

Au-delà de votre niveau technique (formation :

ENSAM, ICAM, HB-), ce sont surtout >»s ccpacHôs
djuganisatton et de leacteiship que. nous recher-

Au sein de rune de ces unité* vous prendrez en
charge ta produetton sous ses aspects ; .quantités
quaHté, coût, dôlât maintenanoe et: aurez à dyna-
ntiser et motiver te équipes en place.

*

INGEI

Scechaflenge vous ptrefrmottwant ôertvez-nous
lettre. O/, pNata ptôtenfions) à financière-Agache.
Service Recrutement 11 tue Frcr>çote 1*. 75006 Potis.

IUPE ICAII

recherche

ATTACHÉ
DE DIRECTION hf

Le Centre National de Transfusion Sangofae
recherche

? appelé à prendre en charge la responsabiliiâ de l'élaboration et
de la mise en place de documents normalisés après en avoir

étudié leur raison d'être.

Il sera amené, d'autre part à assumer la responsabilité da le

fabrication de ces documents (en interne ou par le biais d'entre-

prises extérieures) et de l'équipe d'imprimerie intégrée.

Le candidat retenu, diplômé cfEnseignement Supérieur aura

g une expérience de secrétariat de rédaction, de gestion, de

& maquettes ainsi qu’une aptitude naturelle et du goût pour les

Ü arts graphiques.

L'animation d'un atelier de fabrication, outre des qualités

humaines indéniables, implique obligatoirement le sens de la

rigueur en ce qui concerne les phénomènes de contrôle, plani-

fication et suivi des prix de revient

sæassa
süsssSSsess;

COMMUNICATIONINTERNE

delarédacû00- «-ivædedosâerart

* et gfiSüon

• m®ôgré(e) cw5entee InlbrrrYstfcr^C^^ vok
serezI^pcrtaMèmn^

««Si?
ÿv,

,
->i_ , _

f, ‘ •-

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5672
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd Votai* - 7501 1 Parisqui tr.

75002 PARIS

"eSLdTJSSSSLf®w^8Tf^,a^ (ças^.

votaoboncetae

-\foHure ëicfepansgbtefadoboaéOBSAŸJ^i

nxsnuscsfie^- pi-iôlo «t nâ«»ri-
Itor* ôSscbeflhVSîGBL BP10Q 91943 TJES UUSOeSx

S-,
'

.*>- *•
'• "

r --_ -^’w ,

.-»v -Vr
.

^
1 -,

-FONDATION-
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2 Ingénieurs
Projets logistique
L'un des projets concerne te tarêtique pro-
duttsfinis (rêf/5190/AJ. Pautre le^Stèmeï
fSanmcataon sous COPiCS (réf.5l9Q/EJl

Rattaché au D^ecteuriogBtiqüe, vous aurez» responBsbffifcé tfun projet en position de
corre^iQralant-ucHîsateurs.

°e rarrafysedesbesoins,jusqu'à teformation,
vous établirez cahierdes charges, tests, ppo-*

ceduras et assistance à te mise en œuvre
ainsi que te maintenance. •

Ingénieur option informatique de gestion ou
tituteire d’une maîtrise de gestion/informa-
tique, vous faites la preuve de 3 à 3 ans
d’expériences réussies en milieu industriel
dansundomaine d’organisationoù de projet
de gestion. •

Ces postes évolutifs vous attendent chez un
grand de la parfumeriè. : . \ • •

Merci rfadresservotre dossier précisant te
rêf. choisie à notre Conseil outransmettez-te
à GW PUA en.compo8ant sur votre minitel'
te CD 4359.4025.

ÉTUDES, DÉVELOPPEMENT ET PROMOTION
DANS LE DOMAINE DE LA MONÉTIQUE
La filiale nationale Monétique du Groupe CRÉDIT AGRICOLE, renforce son Département

“Râtelions Extérieures'', à PARIS, chargé de la promotion , des études et du développement des moyens de paiements
en liaison avec les responsables du Groupe.

RESPONSABLE
D’ÉTUDES

Vous participerez activement aux travaux
Interneset externesd’orientation et de déve-
loppement des activités dans ce domaine.
Vous assisterez les Caisses Régionales pour
leurs problèmes de recouvrement des
moyens de paiement
Vbus représenterez le CRÉDIT AGRICOLE
dans les instances de concertation inter
bancaires.

CHARGES DE RELATIONS
COMMERCIALES

STATISTICIEN
CHARGÉ D’ÉTUDES

Vous serez chargés de la promotion des acti- Votre formation supérieure en Statistiques et
vités de la filiale Monétique auprès des don- votre expérience vous permettrontde créer la

neurs d'ordres (banques, entreprises, collée- fonction Statistiques pourtoutes les données
traités...) ou des responsables du secteur de la relatives aux activités et aux évolutions du
Distribution, en liaison avec les Caisses
Régionales.

recouvrement, aux paiements par cartes et à
l'utilisation des instruments de paiement

Vous élaborerez les actions et les contrats. En liaison avec les autres Départements de la

lancerez les opérations et coordonnerez filiale et ses partenaires extérieurs, vous
recenserez et collecterez les informations.

Vous en assurerez le traitement et la diffusion.

Rêf. 593

as. leur mise en œuvre avec l'appui des Dé- recenserez et collecterez les informatic

parlements opérationnels de la filiale. Vous en assurerez le traitement et la diffusi

Rêf. 591 Rêf. 592 Rêf.S

Nos projets et nos moyens dans le domaine de la Monétique vous appelleront a d'importantes responsabilités. Ils nécessitent

une formation supérieure (École de Commerce, École d'ingénieurs Généralistes» Sciences Peu Sciences Eco~.) et une première

expérience bancaire alliée à une connaissance des milieux concernés par les systèmes de paiement (secteur de la Distribution.

banques, organismes sociaux-). Ils impliquent aussi de réelles qualités de contact, de communication,de synthèse- et

l'utilisation sans complexe de l'informatique ! A
. Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, sous la référence du poste concerné, à notre Conseil

UNIIQG

9, rue Alfred de Vigny 75008 PARIS

7TTTÏÏÏT?!

CREDIT AGRICOLE
MUTUELDU MIDI
Montpellier
40 % depotdemâché bonoaàe.
Leader dons te domaine des ncxjvelss technofagfes,

recherché son

DES
SA MISSION.

'

Sous h responsctMê du Chefde Département rôathe. dans te

carte dékt poftlque de développementde notre Caisse
Régionale - à laquelle 0 est associe - des études ayant trait au
mâché e) fcr cftartBte et aux résuBatsde f&rlwprisa

SON PROFIL:
-txmaBon EccteS^oédeuedeCommerceQGCESBC ESCP. eln.)

>qucÿtés refaftxneteshdÈpanscWas.
-bonne conndssonoede ttxtMtêbanoaksappiùdêe.
L'aptitude à uffflser des cuits WamoHqu» (Imicroatfnafeur) est

nécessite
'

Mord d’adresser lettre manuscrite arec cv. photo et piôtentjons

sous réf. 3878 à la Caisse Régionale de Crédit Agiote du Aft*

Service Gestion dt/fbnopnet SR 4.MNJ6N 34970IAJ7BL • ...

VOUSAVEZ PSA*
AHAUT

LAVENTE
>U

Van «avez étabfir «t entretenir une rebtke de qualité.

Votre cabine des ressources humaines prouve que torts

aimer et connaissez rEaoepnsc
Votre à»™»» nécessite des revenu importants

SOOAUIAiociéidBjRnpcALMA
intervenant dure le seaeer des rdatiom humaines, attend

votre cauKfidatnre et vous propose :

SA PHILOSOPHIE:
- ramora- de l'Entreprise

; __
SON CONCEPT:

- Pobfigatxm des résultats;

SES MOYENS:
— rÆnjinatkin des sarcofits, Poptimisatko des rfsnltats

Damerde candidature à Jean-Michel MfcSirtE

36, rae du D'amer, 93400SAtNT-OUEN,OU TÉL.
TëKphnne : 42-23-76^0.

JEUNE RESPONSABLE (H/F)

avec un bon potentiel dévolution
• DamaoiM rattacfA(a) àm fraction naliontto.«P*™»-
on wenSondm »eu> iMpo»>«v» tf>w isg» wittwo»»* pwit
pnjnou«atrlM<munMéaMiomqiMi«ieoniawo>iisI coan6-
IW 10 gWlon du I40M (M Fnramat Pan* «I r*0on.

• VauOMKdaprAtÉranenunonranutnevOrttnooulunufor-
Wnr goMMNWMliBMM ml* mu» lOChWOiana «URMH
m panonriinu r«patudo » um cotbontto

m

evoRft DéUme»-
nanti ponctuel» tfun* tournée.

•MA pearntmè tfavw* * mm Mkrm mien umtcoup*
BMtoi poieciparKUMmm « la «w d* ranbopnoeMMMr
cMWrture mÉfiuocflta. photo«dwnMnroraunMOon.

J " Un nouveau
'

chez les Conseils

en Recrutement Assodés !

JEAN POUSSER rejoint, en tant que Directeur,

Denise Lentz et Alain Vinatier, consultants

dans cette société spécialisée dans Je

recrutement de Middle Management

1— LES C0NSBL5
EN RECRUTEMENT

ASSOCIES

E S***- Weber
ImJ 75016 ftuis.

Il TA. : 45.05.14.70.

MAINTENANT,

MA CARRIÈRE,

J’EN SUIS SUR.

VOUS AVEZ LE SENS DES RESPONSABILITÉS

Nous sommes un des premiers groupes indépendants d*assurances et

nous recherchons pour notre Direction Organisation Informatique :

DES ORGANISATEURS CONFIRMÉS
Voir juste, convaincre « réaliser seront vos objectifs : véritable « conseil » interne des
départements, vont mènerez des missions complexes d'organisation allant de l’analyse de
TaosUnt i lamàe en place des procédures.

Vous êtesdUOuf d'une.grande Ecole dlngénieim on de Commerce et voua possédez une
expérience oc l'organisation d'an moins 5 ans acquise dans une grande entreprise ou dans
un cabinet de cooseiL

Vous voulez maintenant prendre une part active au développement d’une entreprise
perfutmante.

DES ORGANISATEURS DÉBUTANTS
Vous participerez efficacement, au sein de petites équipes, i la réalisation et i
raméboratioo de nos procédures de gestion, avant de prendre en charge des études

organisationnelles plus larges.

Jeunes diplômés tfEcoies d"Ingénieurs oa de Commerce, enthousiastes, imwxs et

convaincants seront les bienvenus.

Confirmés on débutants, nos candidats seront des hommes de dialogue

qui car leur rigueur et leur magmatisme sauront apporter à Ictus

Adressez-uoas votre candidature (C.V. détaillé + photo et

rémunération actuelle sous réf-, su service Recrutement Cadres,

Groupe de Paris, 21, rue de Cfcflieaudan,
7S447 PARIS Cedex 09.

ASSURANCES GROUPE DE PARIS

Sacé et du développement d’un nouveau progiciel

Si VOUS vous sentez concerné par notre proposition, merci

d’adresser votre candidature, sous référence 861203 en spéo-

Madame Claude FAVEREAU. qui vousgarante réponse et

confidentialité.

56. avenue de Suffren,

75015 PARIS.

Société d’Expertfea Comptable
et Commissaires aux Comptes Paris 7ème,
dans le cadre du développement de son

activité, recherche pour son
département Expertise et Coosei

Responsables

de mission
^

Niveau certificats supérieure d*E.C. Ces postes
conviendraient à des candidats expérimentés

ayant déjà assumé de réelles responsabilités,

lart auprès de la cSentéte que des ccBabcrateura.

Merci d'envoyer CVet lettre manuscrite à
COGÈRCO - FUPO

72. ruede BeOechasee 75007 fais.

GROUPE IMMOBILIER
recherche pour

PARIS

ANALYSTE PROGRAMMEUR
CONFIRME

CONNAISSANT GAP 3 SUR IBM 38

Après unetrrtssKm cranatvse pe i existam: de to rnosen
province ©êSançom. il aura a en assurer le transfert a

pare, h maintenir d'abord et üévek»per ensuite tes

apptiretionsi

la Fonction est rattachée à la Direction wiformaCoue
et organisation du croupe.

Adresser candidature a m. thignan,groupé hochez.

15, me du Rocher, 75TO8 Paris.

Dans le cadre de ses activités en génie
logiciel, leGLE.Emeraude quiréunit les
Sociétés BULL, EUROSOFT, SYSECA,
recherche

EMERAUDE

directeur
marketing
11 sera chargé enparticulier:

-de définir la poütiqnemarketing etcommercialedu GX£,
en matière de génie logiciel,

- depromouvoir le produitEmeraude,

- de rechercher et négocier, en France, en Europe et aux
Etats-Unis, des accords de distribution.

Le candidat devra justifier de 5 années d'expérience au î
mainsdansledamairmdulogldeletpratiquercomammenl *
lalangue anglaise. |
Merci cfadresser lettre manuscrite. GV„photo et prétentions f
sous réf.M 1512 dSYSECA SELECHON 325, Bureauxde la Col- §
line, 92213 SAINT-ŒOUD CEDEX. =
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cadres «SS
UROIXKTKmfflSavnE

MARSEILLE SE CABLE
La Société méditerranéenne de yidéocommonication

chargée de Texpiohation du réseau câblé

DIRECTEUR TECHNIQUE
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE, fENST, ESE_)

5 ANS D’EXPERIENCE
(TÉLÉCOMMUNICATIONS,TECHNIQUES AUDIO-VIDÉO)

CABINET DE GROUPE
DE DIMENSION NATIONALE
FAUDIT, i

«latw fa «Irtma înra «If

.acteFANALYSEFINANCIÈRE

nscndaqpE:

- de la dcfimtkm et du saïvides orientation* techniques (t£

réseaux rwmninwiii»!^ installations dYngen^j ;

- do conseil auprès des catrcptiscs et iradtaiions locales ;

- de la oooccpaon de noeveanx service» de commonication.

Envoyer CV. détaillé et prétentions à :

LC BOSCHER
S0CÜt£ mAütf-rranfeilTw; lif VMlAwTrmnmwnîifgi

GM.GI. 2, rue Henri-Barbusse, 13241 Maneflk Cedex.

(têtede réseau, réseaux spécialisés.

EXPERTS-COMPTABLES

MÉMORIALISTES

pour ses bureaux deMETZ etNANTES.

De larges pomnbiBifa d'association et de dfcvüoppmieat
profetnotmeh sont ouvertes pour des ^~fo*»** de valeur.

Envoyer C.V. soc* n» 8228
LEMONDEPUBUCnt

5, rue de Maâxcassy, PARIS-7*.

GRENOBLE (Technopole do MEYLAN)
. Notecabfomassure le Socrécarig Générai de rAasoriariott

ÆTJL
oroixiernBranafenalet irta*nationaleteprofesalorviatafoéraux

de fAUDIT«tduCONSEIL

Députaph«deqt^a^ nous dôw9lo«)on»ixwtr^adjfi:

RECHERCHE, FORMATION al CONTROLE do QUALITE
damtasdomaîneeJaatwtéadfleBofeMicns^

decomnâanairasawconipiBagUfeayertsconyWM-
fthnjache«jïonadeujccofabc»ataiBs-ftm»assoo4s-pQorçomplMfr*»»éQü4^-

_

AUDITEUR FINANCIER
tfeae»AdftfrôikaTS(marvq^aa}tâa»dar«un<^nettfau^«diCT^ <i '

;
-

• ctjdaRSWseo^'tfau‘*t,lra®’7'*L .

.
po<*Mfcaicxitfyiafnqxxta^^ :

GROUPE DE PRES8E
CENTRE OE PARIS

PrésfcJxm-Oiroctaur Général

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

— Ayant expérience secréte-

.

dot particulier.
— Excellente Sténodactylo.
— Qualité d'ordre et da

TRADUCTEURS

INDÉPENDANTS H/F
(anglais vers fmçals)

UN POSTE EVOLUTIF
POUR UNPROFESSIONNELDEIACRO-AUMENTAIRE
La quafité de nos produits (charcuterie-salaison de haute notoriété), l’originalité de leur

positionnement, la structure et les principes de gestion de notre Groupe familial (CA

600 MF) nous situent parmi les Sociétés indépendantes de taille humaine les plus

performantes de notre profession. Notre développement nous amène à rechercher le

Chef de Production de notre principal Etablissement (région RHONE-ALPES).

Sous l’autorité de notre Directeur Général vous serez responsable du fcectiooueiBent

opérationnel de PenHé: direction des hommes (100), élaboration des programmesde
ttrication, gestion de Coûta avec pour objectif de réviserles tonnages, garantirla qutfté,

tenir les délais, maîtriser les coûts et développer la productivité.

Ingénieur de formation (Agri-Agro de préférence), vous disposez de 5 à 10—lies

d’expérience en Production dans l’industrie agro-alimentaire. Vous souhaitez vous

exprimer plus largementA pensez, parvos qualités humaines et votre professxmafisme

vous intégrer pou à pee i Péqtdpo dirigeante.

Merci d’écrire sous référence 5132-M avec C.V. détaillé, photo et prétentions

à notre Conseil Marc PELISSIER, Guilfon Sélection, 93, rue Jouffroy, 75017 Paris.

Nous sommes UNE DES PLUS GRANDES BANQUESFRA^§
à vocation internationale. iryfâ

Pour poursuivre et accentuer le développement
nos activités financières dé haut de bilan,

nous proposons un poste de spécialiste en opérai
de «mergers and acquisitions

»

à un excellent

- Référença*

Préfércne* •m donné* A
ciédw *y*nt qiiilmi—

oonoxtoano— Juricfcquoa at
connaisxam (nSouxPmti

Aflxx— CV. «Mn manuacrita
avac photo è:

Société Généraia da Praaaa
13,Mnn da rOpéra

76001 PARS.

L* GROUPE VOCAL da
FRANCE
racrvtaun

COMPTABLE

A TEMPS PARTIEL
!

(25 h moial à compter du
1-02-1Ba 7

Envoya»CV.. références
(axpérianoa «acteur culturel

exigée) photo A G-V.F.
18. rua da LMnfpad. 75008 Paria

TA (1)43-87-95-00.

Aaanrladon privé* d* coopéra-
tion International* chercha

RESPONSABLE
pow aon escîeur

Animation Formation
Paraotaea da terreau «c cond-
tene humaine* pot» la commu-
nication et la coordination

Interne
Formation aupérioa* raméaa

Expérience Tlera-Monde et

’ an éoonofflië/attvironnament’
main-d'œuvre, actenca

ou Informatique
Travaux è domicile ou

poaateWté d*angagamama
da très courte durée

aants des paya membre a
acoompagnéaa d’un C.V. et
d'un échawdHon de traduction -

ohgènoi 4- traduction (1 page) -

devront être edraaaéaa à
OCDE J

DIVISION do la TRADUCTION
2. me André-Paacsi

75775 PARUS CEDEX 16.

CAISSE NATIONALE
D'ASSURANCES MALADIE

des TRAVAILLEURS
NON SALARES

CADRE
RESPONSABLE

DES RB-ATtONS AVEC LK
PROFESSONS DE SANTE

La titulairedu poete
sara chargé da:

oonvendonnâtes avec

^NEGOCIATEURS
de 35 ans, possédant une formation Grandes Ecoles,

éxi^érience acquise dans une banque internationale et une
;x>>aS*8a»s&àrKe approfondie de la gestion financière des entreprises.

^V.J
: sera donnée à un candidat qui aurait exercé la
‘%é^^$^iction pendant plusieurs années.

y, ^
V ,‘é J.Ju

«^^^liiçwresser C.V. et prétentions sous référence 1646 à

Posta à Paria, maie nécessitant
déplacements frfamna

.

DiaponHRté immédwta
Adr. lettre .manuscrit* «t C.V.
à Frère* dos llommaa. 20, rua
du Refuge. 78000 VaraaHaa.

,

IMPORTANT ORGANISME
OE PROTECTION SOCIALE

développant aon activité dans
des domaines très dveraifiée :

1

sMêr '‘-va

1 .F.çl.*

!WfvT-lûùi.-xrt

notre Conseil CEPIAD
135, avenue de Wogram - 75017 PARIS.

Discrétion assurée.

rechercha

2 JEUNES

COLLABORATEURS

20-24 ans. BAC + 2 |IUT ccM.
DEUG ou équivalant)

1" expérience de la vanta
appréciée

Eov. C.V. + photo + prêt.
a/idf. 2^24 M.

A Lévè-Toumey-Asacom, 31, bd
Bonne NouvaJu. 75002 Paria

IL EST DBMANDÉ :

— ntveeu d’étude* aupérisurai
•n DROIT :

— ronoeixaanceydaUquee ;— *t une «périanc* ar
madère de raiétions aacté-

Adra*. lettre manuscrits. C.V
Photo ai prêt, soda réf. 1.080 è
LTAAmans ST-LAZARRE

39j m* d*rArcade
75008 PARIS, qoi tranan umm.

RECHERCHE

EE.C.S.
.

’+ MAITRISE
SC. ÉCONOMIQUES ou DROIT

pour mission da

COMMISSARIAT

AOX COMPTES
ADDIT CONSEIL

Erarérienca 3 ans minimum
Capable s'intégrer rapid. data
un* équlp* da 5 personnes

et de prendra en cterg*
un PORTEFEUILLE d'une
vingtaine d'en{reprisa» .

du lamiar aoricoia
Nbraux déplacement» * prâvofc

anrégkxi PBOV.-ALPES
COTE D'AZUR. Emr. lettre

mamiser. + C.V. 4- prêt

LE MONDE CAMPUS
et

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE SOCIOLOGIE

seront heureux de vous accueillir au débat :

* LA FORMATIONEJ LESDÉBOUCHÉSDE LA SOCIOLOGIE -

Autour de Frédéric Gaussen, rédacteur en chef de CAMPUS, et de :

- Dominique Qaudet : président de l’APS.
- Dominique Desjeux : professeur de sociologie à l’Ecole supérieure d’agriculture

d’Angers.
- Jean-Paul Gremy : professeur de sociologie â l'université de LiUe-l.

- Lucien Brams : responsable de la Mire.
- José Ezraty: directeur de l’Association Bemard-Gregoiy.

LeJEUDI 18DÉCEMBRE 1986de 9 h 30 à 19 heures.
Au 92 bis, boulevarddu Montparnasse

ENTRÉE GRATUITEAUX ÉTUDIANTS-

<tu Vai-da-Orôma
recruta

CABRE CHARGE

DU DÉVELOPPEMENT

ÉCOHOMIflOE
peur eonfdla aux antreprisa»,

acte Mai éhtiL dévtkiDoamint
du tourisme. Sans contact et

entreprise souhaitée
Adresser C.V. déL + lettre +
photocopia titras avant la
30/12/88, è M. la Président

&A.VJX
rua J.-GrivaL 28400 CREST.

rfiBEsn scier bip.

POURPAR»

JEUNE INGÉNIEUR
UPLQMt SPÉCIALISTE Bt
MêCAMÛUE DES SOLS

ingénieur consultant

PABIS8*™
Pour nos cTients, soyez le oonseier technique pour
l’amélioration de la gestion et de rentrefien des
parcs immotNliers etassurerdes missions d’assis-
tance au martre d’ouvrage pour les problèmes de
maintenance flttfexploÆflion des batiments.

Vous avez taÿüâiivemëÜt rtdadonnoles.d’orBansa-
une formaSon Ingénieur. ùon. de c&spcnfcûlé seront
Ecole des Ponts, Cenbata- tastactawvd’unsirtégra-
avacdposstote wtSpiôme ton réussietiensuncatml
(TArehUectaeiiaie première de consefa spftctaBsés.

espénonw dans le secteur nénaneratonmoBvaraa.

des txssaux cfEiudes. noî- Mgr»' <f«tresser Ms
tnse tfOuwe, éconane de mavaaaée de ffitHwaton.
construcoon. Quelques C.V, photo et prétention!,

connaissances en informe- sous reteranoe 398 é noire
tique seraed un pfas. Cernea. qui tous aænot
Vos quafitos retadonneûes, réponse et coAtentoSte.

i

IntpcnaiwWAHL!

Afcro tnfonnatiqua raemta

COMMERCIAUX
8UP DECO S Parta. Lyon

SDfSC- E8CAE
Mardi d’arwoyar C.V^ photo «C

prêtante** à tep
M. Laraami 88. bd Rlchaid-

Lanob-, 75011 PARIS.

Oruupa Vhé-VInloola

légionBOAŒaLSC
charehajauna

an Jotgnaxix C.V. détatoé *
CJLB.+

(
\mm ét FUMi

j dpISméESC + t*«açM»tea, é»-
| kiûon 8a carrftra prévu»

p, Em. lanraitaBuatt.. C.V. ai photo
SJ SDE.COVSE8.ENREOUTamT

BP4, 84201 aURRITZ CEDEX.

&ICmjOPËDgUNIVERSAUS
racharrha

COLLABORATEURS (TMCESf
pmaaon aarvtea «Affuaion vanta

tarmadon aaawréa

12. t. Bmrteg 75787 PAWS-101

IMPOSTANTESTÉ
IKTRANSPORTS

n«b. pour ses agence de !

ROISSY-AEROPORT
ÇH^Oé-GaULLE

SON RESPONSABLE
COMMERCIAL

Expérience dans rooedoo rimi*

taire nécessaire. Anglais iodi»-

pensshte. flge 30/40am.
Adr. CV, préumio» é- pboto
Mtts &P22 S40, réf. è porter sur

csvdrani
La Pnbüdtc Française

23/17, avenue de Neailly,
75116 PARISqm transmette.

è FRCA-8P tri 5
13330 PÉU89ÂWIE.

«UGÉ (ES) DE IflSaONS

* haut ntvaau ar toua départ*
maitta, C.V. avae photo

LLOP. 32. rua de rBchlq«éar,
75010 PARIS. RéSéranca .

CONTACTS AFFAIRES.

DIFFUSEUR RECRUTE

PROFESSIONNELS

DE LA VENTE

AUX LIBRAIRES
Env. C-V. + lanra manuacrita

aouan- 8.227 M ^LEMONDEPUBUCrrt
5, rua da Momtaaauy. Part*->,

Syndklat «TAménagamant
du Val-d*-Or8ma

rapruta

(N6ENIEDR

SUBOmSIONNAIRE

D’OPÉRATIONS
^Fténapamant, irtatiwa anvf-
rurmantarit (programma local da
ranmtiMiMii poetidua da Tsau.

„ ^onhaaa ménogérae)
-rf»i t ar rnapnorfainla

*+• r C.V. déiaM +- lata» *
gJ»®*S«P | 4 litres avant la

4 M- »• PréaUJant
SAVD. rua J.-Grlet. 20400

CREST.

Buraau d'Etudas PMaian
racharcha

JEUNE INGENIEUR

GÉNIE CIVIL
P» PteWâtg at ordeonanca-

Poata b«*é è PARS
Mated’anv.vaaracawfidatur*
aouaréMranea 5J58 * LCA,
S. nie «ntomaate» 75Q1Q .

Paras,aitranetnaor*.

STÉ D*MGÉNIERE

pour rantaroar aonéqdpa

* d^rmeprtawdewteemoyenneeipetto.aoqutaedBprWérBnwAnsunesbifieL’*’
r

-ipàft|dlteraàJtarar«^«tenacévM*i^^
NcotTsrtètoraata(^aSsemfar!iéthratoloBte«taarto.Mérneradtear2kx»cte formation ft

• pqrédpara&latrôeenplacédouesburaautiqjesrti i 'i ioo^nltJrnMfllqMdtiaiyés.

^
/ ^ d»cabto«s«8nBepris«^; *.*: C-V

Ces dewoanHneairant recoure,dam tou-spddaMflHpeohie.
àruBbatonrfouMsinfonnafquMMburaaufiqueset.anparlaABr,

auxbanqiiw(tedonnées ètauxsirsteRiBftBxpertt.'
’’

toccrto»xiercwégte<NP<rxAtai*daetootepttotarator»profeateonnaleai
revues périodques etouvraoM.

- NousexairinefonêW»^carieBdauresdesconfrèiea intéressésde façon
très cordkterrtnée etabenraesprets&teudounv Inès rapidement

dMlrdortnefeneconatémentthei surlespostasprppoiéi.

HmMu. écrireou léMphnoar à A. ROZÆB
BPia7-3B24UlCtrUMCEDEX-TsL7B.41JI2.1B . . .

BANQUE PRIVÉE, FILIALE FRANÇAISE miN GROUPE INTER-
NATIONAL IMPLANTÉ DANS QUARANTE-CINQ PAYS, nous cher-
chons pour notre agence de LYON un

Gestionnaire
de portefeuilles-titres

Son rôle est doublé, Ï YéquBfbrê entre ün trdyaH de gestlon : ges-
tion de comptes-titres sous mondai de comptes pcvtkxifiefs et
Institutionnels et des trésoreries des entreprise cfWites. et une rtds-

sfon commerciale : progsection d'une cfientôle de haut niveau.

2&-35 aos^deJarmafion uttiventtcnieau bonccnreL.vaus âte&soit un
exploftant-cnentôie privée çonSrmô. «it u» gestionnaiie cte patri-
moine commercial.

Notre agence de . Lyon conndlt une bonne réussite: dans cette
activité, et nos objectifs sont ambitieux.

Votre Jempâiamenr commercial votre Intôgràtipn dans la vie
sodale locale, et votre connaissance de Jonglais sont autant
d’atouts qui devraient vous conduire à les réaliser. .

Nous vous • lemefefons -d'adresser' votre dossiér- dê cancfidatuie,
sous la référence 521/LM. â Catherlne .de La Roche Saint André
JACQUES TDQER SJL - 7, rue de Logelbach - 75017 PARIS.

jacques tfarier s.a.
ïDESYNWCt

CAPGEMINISOGETI

nous
Nous sommes déjS leader ctensics setvices informatiques aux
banques et étabfissements financiers : ixxjs-vooions aBer plus
loin encore!

^P^Q^nsajræ BANCAIRE professionnel des
valeurs mobifiôres Vbusvoulez vakxiservotre savofr-ferre et
cnricty vetoe expérience: •

R^oignez CAP SOGETI TERDAffiE et son nouveau Centré isp
compétence -VALEURS MOBUSES*.

™

A4erd[ cfadresser votre carK$daftjréd t Jean-Luc Qiat^i-
Directeur Ateriort^S -CW SOGETI

^TBÎTIAflE.
96, rue de ia Pépinière - 75008 Paris.

CAPSOGETITERTU/RF

nfpOKttwr
recherche pour son ~OEPABTEHiENT

pbbvohjke

ien secteur

vdahle.

«r«^deè Rdâtionà

S

och]^^4 œTmeSteSÏmte, 75649 Paria cedex. 13.
walK>^

tranttrwma i TéL te- laMata 43-77-42-48.
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^ ô* !J&P

sestionk.
BEPBOUUCXKWINTEBDns;.

• ? J* >5

à

“^-Hrt**** =— .‘Vt

'??'*•** «»-

Honeywell
recherche

«î 1*5 ^,,:tL
-

..^ C
_* c ''^

^5*:“-- " > ->
- «£££**rt:-«w,pr>mvw

«*“ ’**»''* !«-= W:r **, *.*
11 . --n. - ..•u r wr

*k*^«*lhp t. *. : .viv ,. !Î#J '
J*

-.-TJ» 4M»**-'* *M jt-. rï
jn^.tiK VlYwC* 1. ..

' **

!»m*H*HM*
*•'’• V* **^T 1 *h-‘ *U * '* lie uvw

ITl l> I l»M 1 I 9/

4 a*-;-** 3UJI: '-

WM
GESTION INDUSTRIELLE

• poursafîBale -

.„r
- œMETAàGtoOBLEOOOpeooow).

am développe, fabrique et connnexôaB» des produit»

âectnxûques de bsate'technologie.

Dépeodsm du Directeur de runitfi cotuxriiée.

Sa mission sera notamment de définir, mcttreŒ ptace et

ssurer- le suivi d’une comptabilité analytique de

production en liaison avec les différais services de la

Sod&6 et le Siège duGroupe en P*“£_
De formation supérieure, le candidat devra justifier aune
expérience rEame de 4 A S an» en müiea industriel, aimer

le travail en équipe et être motivé par le résultat de son

action personnelle.

Maîtrisant b pratique de rabghb. 3 forajgtificr tTnn

pffffÿtM bi penneoant une évolution de camere dans le

Groupe.

Les candkbtnRS sont à adresser à.fct b. Direetcsir

Administratif et Financier

||oneyWeH 4^.Ampbe.
J»3MBflW'AKjCedB.

?ÎTi mi

1 il 1 i i ^

5TtS

mmjTg
miiTiiTTP\ Ta 4 I

=S±SîŒSSÏ!«SM£==SSSS
JSrteSSKÎÏ«t-Cï5Bî31nÉI 36.14

^ 1 V 1 ¥ - - - # w . t .
.
^L-^_il

code PA)

B\
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE

j
" "tTS^TÏM w, . a<«M VILŒUEBANNE TéL78J3^a*T

Aix - L2k - Lyon - Namcs - P»« - Strtibourg Toulouse ^

36.14 code

PA)

BV
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° IEN EUROPE

T"— G—bs» -92S21 NEU1LLY Cedex -TB. «7.47.11

Aï» - Lille - Lyon - Nantes . Paris - Strasbourg - Toulouse

WUï -MAI r .ziï

ÿ*## ~y. j
T- - .* • .:

'• vi*V,!jV{ J,

1

.....

stîonnaire
:«f«uiiles*titrei

^CÎjiHr.bXiC?*-0

2 directeurs de dep
comptable

artement

rv« L^nofinn onnArimira (ESC + DECS et si possible Expertise

», Djredmr des Complabiias du g™4»."ggS ^ ^^,|ji£d££ avoir une expérience eonCnnft. a.

raaoorsaUa de rensemble des comptabHBôs (Bônefaie.
^ï^rdohaia oompiabMto dans une entrepose snportanie.

Stfy&tue, S«ie2dltairBB)de vSb dw^pœeôder des quaBte Wdentesrfartnyy«WJ
“SSduflrwjpetZ autant que des compétences techniques stdiscuiables. i«.606M

Vbua serez aidé dans oet» mos«n d’une équipe d'environ M

20 peraorvws pour chaque département
^

2 contrôleurs de gestion
seniors

SSSS»n«*9«««l ,é,' 513 “

tinmdôm- De plus, vous pertripeiez à la mise en piaœoes

SSSS^S^deconirôtetteges^

S Potv cas wt*o b connaissance du secteur de^ 180,108 'éussrt8

(T0riBFnean9lïwa)<“™®®5*'J2^jj^J^J2d8»fcH^onB^^6WwœaWntô plus l“0es<Jan*’a ®oci^ou*e^ouPo®^ f:^^ 333

f BM?T0(IT DANS l£ MOMDE

NOS ŒSnONNAlRESMAm^ENT IA CROISSANCE

assssfi!—
^kirecteur

| ^Administratif

l^etFmantier
DetofTMtfonsttpériew^ d 35«k
environ, muspossédez uneforte
personnalité et des c^oStésde

négociateur marquées, tous

assurerez la fonction au sein <fUn

consortium de partenaires Mer-

nationaux sous l’autorité our»

Prc^Manager. Une expérience

dans un poste simBalre ou dans

un cabinet (faucSt an&osaxon

seraappréciée. L’anglaiscourant

est tndbpensable. Résidence à

rétxanger (Hirqulc).ltéf&4l2/MF.

ontrôieurs

de Gestion

I
Senior

De formation supérieure type

Grande Eoole de Gestion, à 30-

3Sam,vouspossédeztmeexpé-
rience dans un cabinet d'audit

depréférenceangb-saxori tous

avez acquis une pamme
connaissancede la comptabilité

générale etanalytique et maîtri-

sa: le gestion de Trésorerie

cTEntreprise. L'anglais courant

est indbpensabte. Les postes

sont basés à rétranger.

Réf. 2412/CGS.

de GestionWJunior
jeunes Diplômés décotes de

Gestion, vous souhaitez prendre

rapidement des responsabOtés

etvousMégrerdansuneéqjlpe

ad tes hommes sont knptiques

dans leur travaS. Vous êtes dispo-

nibles pour des séjours a

rétranger. Nous voulons vous

donner la chance de démarrer

votre vie prolitsslonneBe avec un

métieretuneentieprisepassion-

nants. Réf. 2412/CGJ.

v -• V :

Gérer ractivité“dépannage automobile”

au sein d’une société prestataire de services.

^sïïs»s%=^ssssSS
^^co^eurs de véhicules sous

directe, rautre, près» «^..ntaino rin nnimmes. il
supervise te bon fcxvctionnefTiani ' r>..„..^u«iiAnt&iinriinWné

de NOUS

61 boulevord Haussmann 75008 Paris.

Chantal Baudron, sa.

MHmagQESYWTHC ... - 1

~



liv-V'V -V,

Contrôle de gestion/controle budgétaire

pour 3 milliards...

Notre société est une centrale d’achats qui emploie 800 personnes et réalise un
chiffre d'affaires d'environ 3 milliards de bancs. EBe occupe une position de
leader sur son marché.
En tant que Sous-Directeur^ le professionnel qui mus rejoindra animera toi

Contrôleur de Gestion et un responsable des budgets ainsi que leurs aervüjes

(J5personnes), quU aun en charge de renforcer: B modernisera avec euxnos
procédures budgétaires, fera évoluer le système dlnfoonation et de gestion et

construira les tableaux de bord.

Vous possèdes un DECS ou équivalent et une expérience de 7à 10 ans. Vos
compétences professionnelles dans ce type de fonction et vos qualités de
rigueur et de méthode ne sont plus à démontrer, abus adressez vite votre CV
et prétentions sous référence 104.02/14, à notre conseil:

,
' -

"

LES CONSEILS

EN RECRUTEMENT

ASSOCIES

58 avenue Kléber
75784 /fera Cedex 16.

Notre Holding (60 sociétés - CA de 800 MF - 1100 salariés),
filiale d'un Groupe d'envergure internationale, recherche un

Jeune responsable
de trésorerie

Ce cadre gérera dans un premier temps les trésoreries de plusieurs
sociétés et établira les prévisions.

Dans un second temps, il étendra son action à l'ensemble des Sociétés
du Groupe.

Cette fonction nécessite :

- une formation Ecole de Commerce ou IEP (option finances) ;
- une première expérience d'un ou deux ans dans une fonction similaire ;
- une pratique des outils informatiques.

Ce poste basé dans la banlieue Ouest de Paris permet la prise de respon-
sabilités croissantes dans un Groupe en expansion.

Merci d'envoyer votre dossier (lettre manuscrite, C.V.* photo et préten-
tions), sous la rèf. S/JR/LM, à notre Conseil, qui vous garantit toute dis-
crétion.

Raymond Poulain Consultants

'ifeVY) 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS

Directeurs d’agence & Seconds d’agence »f

Affirmez votre dynamisme et votre ambition, rejoignez une banque qui
compte dans sa région, (100.000 clients - 400 personnes - 44 agences) et

qui fait preuve d’énergie pour des objectif? de développement régional ambi-
tieux (Corrèze, Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme).

Invertissez votre formation supérieure et votre force vive. Avec 4 à 5 années
d’expérience, valorisez votre savoir-faire en développant le CA de votre agence
auprès des entreprises régionales.

Homme de contact, vous avez le goût de ranimation, vous êtes volontaire et
possédez un fort tempérament commercial, alors rejoignez un Groupe à
l’esprit d’entreprise.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV + photo, à M* Comtet,
Banque Populaire de l’Auvergne et de là — —_ -

"1

Corrèze, 18 boulevard Jean-Moulin
j |^J^K5UVftlG 1

63002 Clermont-Ferrand & , IglV 1

il!

Juriste

du contentieux

bancaire .f -

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche pour son Département
AFFAIRES JURIDIQUES - UN JURISTE DU CONTENTIEUX

BANCAIRE.
Votre mission :

m prendre en charge et suivre les dossiers bancaires touchant les aspects les
plus délicats du contentieux bancaire en dehors du recouvrement,
avoir des contacts avec les agences, les autres services du siège, les
conseils de la banque et les autres établissements bancaires.

Votre profil :

formation supérieure (Droit Privé),

• expérience d'au moins huit ans des procédures judiciaires, y compris inter-
nationales, acquise dans un cabinet d'avocat de syndic ou dans une grande
entreprise,

connaissances des opérations financières appréciées,
pratique requise de la langue anglaise.

Poste basé a PARIS.

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et prétentions,
sous la refera nce JC. è Jean-Michel PIADE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du
Recrutement - 7, rue Caumanin - 75009 PARIS.

<S> SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

>
I « tt* ’
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.. -X* ts .71
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(Fn^Ælrwgai - ;

droftprivé-wlMolBiial ousWdesoHanaua^Wê^.-

for.
esp^ri^j^ojessionnelle (Sâ IQant) ta porailWtfn nfrtailrtedj'-ufo,

'

^ praJwfcaw les

Uncamplânieiit de fonn<*icn(Ecole. de Ccemeees, SdenMPo„.)«n, un ata*

banlieue Ouest, ce potanéees^S^pfe^!^^*”“^ 5

LM

HOBART
LA référence nracfaie

•«^tedmciogie, gamme-
par réqÿement professoral de Q*iB

ie lesKr.temefeu-chatege parle

HARKEnm 0PERATI0HNEL
* TOBi » TECHM0L0®E ET GASTRONOfŒ

IhrtBùiéfetfaqsR-csleq^iaMqupaaMs/g^^
wdudiefi btequeâlWieZtf de<Bé^;<te5étfCluiicre<g8n!ndte
Jouent un riSe tfulentatai

^ etbrrsneredenowrauxproduatapporttffcntrfijB

tg^jjaq/auxsaucajnaBiapéernesogti&gkppeffl^g
OHipiète et suxmocs s en pko de commerciale a^iérteie et votre oçérieBce de
biens tfëqupanent waoétegastœnome.

avwdW^emenf on passage en Cabinetd'AocBt

f* a

Cnwvewft dossierâGeHOBMMKT
34 me Cambcn - 73021 FWO Gâtai 0L
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Gonsoltdation et contrôle comptable,
une première étape dans notre groupe

américain, noussommesspécfafcésdans (a dMrtutiortdecoptourertcls produ^bursatrtlqueadehi^ladw»^
wacbvi^ n0U8

à créer le poste de responsable de la consottdaüon et du contrôle axnptabte des Bfigrfes françaises.

lllll
tesutoversd’aulraarssporaatÆlés.

Merd tfatfrrosef votre candidatUfB, avec Témunérafionactuete à
TObBConselIfairc SIBOLD qui vous assuré de sa totale decrôtion

Un tremplin pour votre carrière tancaireu. l\v

ORGANISATEUR II

Le CrécSt Industriel cfAlsace et de Lorraine est une banque interrégonate du
groupe CIC soJkfement implantée dans rEst de la France. ESe compte 3000
personnes, réparties entre ISO agences, 13 succursales et son siège social à
STRASBOURG.

mniia tiæ ^égfé au service Oiganisailon. le candidat évolue au sein dune équipe dont
V”vwl”v mmm

les objectifs consistent & concevoir et mettre en place des procédures admi-

nistratives, des méOudes de travaS et à effectuer des études générales (coûts de produits,

besoins en eflMafe,1rwesfissements-).

Nous souhaitons rencontrer un cancfdat âgé dune trentaine (farinées, dp&né décote de Commer-
ce ou équivalent, possédant une expérience simBore de 3 à 5 ans en cabinet ou entreprise. Des

Le poste est basé à STRASBOURG et permet (fenvisager dtoxaslshtes opportunités de dévelop-

pement au CiALou au éein du groupe CIC.

Merci (fetossar lettre de canddatura, CV comptai; photo et rémunération actuete, sous référence

M 30/141BGà:
; . ..

EGOR REGION EST ./
... 18, rue.AugusteLamay- 67000 STRASBOURG! I

flUBS BORDEAUX LYON NMfTES STRASBOURG TOULOUSE

BHEIOtÆ OaiTSOIAMO ÉSPAAAMW» (WA PORTUGAL BRASJl CAKAOA ^PftH

RESEAU DES CAISSES D'EPARGNE

Responsable produite bancaires

SOREF1 Provence Alpes Côte cTAzur

Au sein de ta dhrision technique, I interviendra :

• prioritairement dans le domaine des prêts

• progressivement dans celui des produite de gestion de la trésorerie dents et selon tes besoins sur' tout

produit du département (fmcptottâflon.

En tant que Chefde Projet, pour les besoins Internes deb SOREFÏ, etpour ceux de ta région, i devra mettre

au point les produits nouveaux (gestion pré-tndustriela) et spécifier les évolutions du système administratrf et

informatique. H aura des fondions d’assistance auprès des étabUssements adhérants.

Profil : Diplûméde renseignenient supérieur avec unelormatlon de base appfiquée è des produits financiers

etbancaires (type Sup de Co ou ESCAE option finance). -

B a S à 10 ans d’expédance qui W ont permis de développer de rôetes capacité» de synthèse et

d’analyse. Ses qu^: ^ lui ont donné te goût da ranimation de groupe. Une compétence
en organisation Informatique sera» un plus.

Marti d’adresser votre dossier sous RéL 1595 ou transmettez^» à CV PLUS en composant le

43Ü&.4025 sur vc&e minitel :

Jean-Claude Maurice SJ. iz n» a» Pomweu - 7500a pans.

Chef administration/finances

* :1* *

Riale d'un groupe industriel allemand spécialisé dans l'équipe-

ment pour Rndustrie des boissons recherche son futur Chef de

FAdministration et des Finances. » devra prendre en charge

l'ensemble des fonctions comptabilité, .finances, informatique, ....

administration générale, et diriger une petite équipe.

Le siège est en banlieue Est de Paris.

Le poste nécessite une formation supérieure, option finances,

comptabilité ou contrôle de gestion et une solide expérience pro- g
fesstonneHe dans tes mômes domaines. Pour tes relations avec (a 3

maison-mère en RFA la maîtrise de la langue allemande est §
nécessaire. .

Merci d'adresser CV. + lettre manuscrite -f photo, sous la réfé-

rence 2641, à

Conseillers de Direction

franco-allemands

Klaus WJtertBrich

44, rue La Boétie

75008 PARS
Téléphone : 45i&4SL24

interconseil

ESC ou Maîtrise

avec DECS,
stagiaire ou collaborateur

de cabinet d'expertise

La çwiftwfip ;
*

Entreprise du secteur tertiaire à implantation

nationale. 10OO88ferîé&(XA:2£MddeF.

Au&g* Direction Ftoanefcrar» 40 personne#

assurent fa eertaBeation (à partir da cartes

da saisis régionaux) et le conrtta.

1 fonction s

A la fois de technique comptable, tforimaflon

HérercMqua etde réflexion sur las procédures.

L'évolution:

Au sein de ta DF ou dans une autre société du

groupa.

Ecrire août rét 784 MàAfsfn SARTON

plein emploi

10.fl»du MaB 75002PAR®
Consafo anresnunshumaine

I in

Contrôleur financier

International adjoint
Province 290 KF +
lia important grotte inctastriel français (CA : FF 5 Mds) réalisant

40% de son CA k Fétranger où il possède des filiales dans 22 pays

ri
nt I

recherche im Cbutzéleur ierintsraatiopal adjoint

trattf et fmapcrer de» fifialeadaos les domaines suivants ; comptabilité,

rcpcrting, fiscaBtf.. comrtie budgétaire...

Agé d’environ 30 ans, vous possédez une fonnatkn supérieure

(DECS, école aqpérienre de commerce ou équivalent), 4 à 5 arts

d’expérience dans un cabinet d’audit international ou comme auditeur

interne d’un grand groupe intematioaal. Une bonne maîtrise de
l'anglaism jmpénüve et la pratique de l’aflemand serait un plus.

De rfdtes oppurtnnitf» au «cm du groupe au nivearrnational minier-
national seront offertes à im candidat de valeur.

VemBez contacter Ckariet-Heiiri Danon an (1) 48.78.08J6,

on envoyerunCV + téléphone + rémunération actuelle à
Mkttari Page hfwBartf, 19 avenue George V, 75888 Paris.

L_?
Michael foge International

Spéciale retemacacnt {mander

k, Paris-LndRi'Bnufe-New-Vod-Syta) ^

Implantés dans le Sud-Ouest, nous sommes leader sur le marché européen
des tissus de laine pour habillement Notre chiffre cfaffaire de près cfun m/lSdrcf

de francs dont 60% 6 Texportation

est réalisé par 2400 personnes réparties sur 5 urines.

Nous créons un poste pour un

CONTROLEUR DE GESTION
Rattaché au Directeur financier, vous serez chargé essentiellement de la

coordination de rétablissement des budgets, vente et production, du suivi

mensuel de gestion, de l'établissement des prixde revient prévisionnels et de
leur contrôla

Cest un poste de terrain où vous serez le conseiller de nos opérationnels pour
ramé&oration des coûts de production, de fonctionnement

et de commerdalisaiion.

Vous avez une formation supérieure et un DECS et après 3 ou4 ans en cabinet

cfaudrt comptable vous avez acquis la compétence
et la méthode que nous cherchons.

Vous souhaitez maintenant un poste plus concret aè votre ouverture cfesprit;

votre capacité cfintiidtrves et votre sens de féquipe seront déterminants

pour votre réussite. Cest ce que nous vous proposons.

Ecrivez ICV, lettre manuscrite et rémunération actuelle I, sous réf. CGAM, à
notre conseil qui traitera les dossiers de façon confidentielle.m 22. rue legendre 75017 IAJÜS.

Côte Méditerranéenne

Directeur financier et gestion
Entreprise moyenne (CA. 150 Mffions) dynamique, profitable, en
expansion, y compris à rexportation, hotfng et fatales et cherchons
dans ce nouveau contexte notre Responsable Financier etComptable
au niveau Groupe. Rattaché à la Direction Générale, 9 supervise la

oomptabSté générale des sociétés, gère la trésorerie du groupe et les

relations bancaires, instruit les dossiers de financement des investis-

sements, contrôle le crôtfit ert le risque cfients. Ce poste intéresse un
cfipkSmé d’études supérieures (minimum DECS), égé de 35 ans, ayant

une expérience aimiaire en PME.
Rémunération 300.000 F/an + logement de fonction dans une vae
agréable de bord de mer.

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé + photo à
PUBUVAL/12089 27 Route des Gardes 92190 MEUDON.
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Important étaWiwcinert financersitnéf»

Kanlifwr Est de Paris recherche pourrenforcer
son équiped’audit

DEUX CHEFS
DE MISSION

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DE PARIS

recherche un

MO • : 57

se verront confier la responsabilité des missions d’audit

financier et opérationnel couvrant mus ks^ecteure d’activité

des nombreuses sociétés du Groupe.

Diplômé de renseignement supérieur, à orientation finance-

gestion (HEC, ESC, Expertise Comptable—), vous avn
complété votre formation par une expérience minimum de

trois années en cabinet ou dans un service cTAudit d’un grand

Groupe (de préférence du secteur financier).

Les interventions se dérouleronr aussi bien au siège qu’en

Province. En fonction de vos résultats et de vos souhaits, de

nombreuses possibilités de carrière vous seront offertes :

évolution dans 1a hiérarchie de rAudit, ouverture sur le

Groupe, diversifications en finance ou en gestion.

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, en

précisant sur Penveloppe la rét 2348, à Média-System, 2 rue de

la Tour-des-Dames 75009 Rnis, qui transmettra.

«gk spédafisé en macro-économie et analyse de la

^2 œnpnaurei maîtrisant Péconométriea
nrforrnatique.

Niveau DEA ou équivalent

3 à Sans d’expérience minimum
Anglais exigé.

’x-fS' patentions, à C.CJLP. - DPRS^ 8, rue Chateaubriand 75008 PARIS.

GROUPE
COMMERCIAL MULTINATIONAL
(30 fifides - CA oonsofidé 2J5 rraSanis)

recherche le

responsable
service comptablesiège

BANQUE ANGLO-SAXONNE. RIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTER-

NATIONAL NOUS CHERCHONS POUR NOS AGENCES DE STRAS-
BOURG ET DE LYON DES

- Formation comptable sppérieure niveau

Expertise.

- Expérience confirmée de Tanimatian

«Tune Importante équipe comptable.

- Connaissance approfondiedesproblèmes

de consofidation.

- Bonne pratique cte routa informatique. .

Gestionnaires
de patrimoine

En 2 an s. notre activité gestion de patrimoine a connu une expan-
sion enviable.

Nous souhaitons confier la responsabilité de cette activité et de
ses développements sur les places strasbourgeoise et lyonnaise â
des professionnels de 27-35 ans. diplômés de renseignement
supérieur ou de i'ITB, exerçant ce métier depuis quelques années.

Basé au Siège parisien de la Holding,

en étroite collaboration avec le Directeur

Comptable, ce Responsable aura pour prâv

opales missions :

- la supervision du Service Comptable du
Siège.

- la prise en charge de la consofidation des
ffiales du Groupa

Ce sont évidemment des commerciaux capables, par le jeu de
leurs activités rotationnelles et de manifestations promottomefles.
de développer une clientèle de bon niveau.

g"~
| . . ) nousgarantissons fa quaffté

de collaboration offerte

p.vj rljilCI parnos cüents

iil iilOTKiy llü

demandes
D’EMPLOIS

praf. Écrire o/n*WG.
UE MONDE pubmcoté

H.
1

. -r-

ifeafc:

Lxméssianqui vous sera confitecoteteiad:
-CB8fat^latga6tlcfvx3>»scx3rrtribtrcdfc«toon>-
InBlCiOlKdMitltwJUKMMmBnrOBSPUL^IflB
-orner te.canWto budgéfcto de codâtes
centres cteftab au de proflfc

-paSdperauxâludméoanbniiquQsefdenBn-
tabW&
Vous êtes ctetbmnoflon finondâie et obrinpfo-

bte(Boc + 4) eévousawefc de bcanascapad-
v&s 08. commwKxmon « un quoww os
mahodftrigusiratçxganiKyon..-

- ‘

Une première eipènonœpratsssionnBls dons le

conteste de gestion au raucf«ratappnôdôe.
'

Merci d’adresser votre CV + phoia +prât
àfüVCXRE& CARREt DtocRôn duftmônrioL

33bd de la Uberté.13001 Marna».
'

Me
’IÏTÏÏTTîH

CHARGE I) ETUDES
JURIDIQUES
(DROIT DES A Fl AIRES)

H F

CJEJLAX. - OrgüinMdttttdH.ètdi Com^b-
rechercha; changé tfétudu junfiqD« (d|Dit tew * • 1 » *

«nww.
__

•_
* ' “

U répond S te conwhatiom it nhG» te étete
pur les Chambra de Coromarca-ët d'industrie

phs particufièrement dm le domaine du droitte
affaires et do droit privé, mais égahmot an.diwt
administralit. ~

.
- •

Ce poste s’adresse è un jemioristr.(Dk£jL 'M
DiAS. de droit mdBpenssbk) formation compté-

nenteire souhaitée, apportant uni première expé-
rience (même courte) dm an tefort juriitiqua ou
dm le service juridique et fiscal d'une entreprise

ou autre. Honni» d'études m» aussi de contact. 3
affirme de sofite qualités d'expression orale et

faim.

“XS

1229 27-70-80.

MJUBITEXPftSSæ

Pooumincatioo, piMnCbMiA

capitaux
propositions
commerciales

ŒP
rkussitks

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la référencé
correspondante : 51 3 (STRASBOURG) et 521 (LYON), â Catherine de
La Roche Saint André - JACQUES TIXIER SJL - 7, nie de LogeL
bach- 75017 PARIS.

Henri d'adresser.. votre canÆdâ-

ture manuscrite et argumentée

avec CV, photo et prétentions;

sous référence 7340 D, è.

REUSSITES - 11, quai Ram-
toaud- 69002 LYON.
Membre de Syntec

•"

traduction
demande

16, ruoJacques Duiud -32200 NEUHJLY RéL 50336

jacques ffarier s.a.
i MEMBRE IXSYTfTBC»

MISSIONS:
- participer à l’élaboration des budgets de charges de la société et
assurer un suivi permanent des lirais généraux:

PROFIL REQUIS:
-minimum 26/27 ans,

- 3 à 4 ans d’expérience du contrôle budgétaire si possible en mffieu
industriel.

FORMATION:
- DUT gestion (option finance/comptabtTité ou équivalent).

Contrat à durée déterminée d’ui an renouvelable.

Lieu de travail : SURE5NES.

Mi/i.wMim-a

IMPORTANTEAFFAIRE,INŸÈSrnSSiMENTSUR.

ITAUEDUNOBD
Importante société opérm ïloat^ireaii dent le domaine
commerciiltt industriel de la ;»dérutgie et de la
méufl orgie,' possédant dote naine* (Cquipemêitts
Modernes, très vaste cBonèfa, pleine bQam

bxtenxacta^cfaitfced’affsireaqtvC)
... rfiMe .r % m m • é.

h totàBtf deses hteteions; deaesit^Hpcmcatact de son

Activité très rérimnérinrïce, exoeUcntta réfEreaccs
- '

- - vérifiaUes a
- • : PSswétîon totale aasaife •

Ptetbtesnépicîrtioiteébârêaoittleip7JB7
MMWTOEroriUÇai^j^tedçMbÉttiessu i

y, Psri*->.

bureaux bureaux
m

Adresser CV détaillé, photo et prétentions au
Service du Personnel - 24, rue Salomon de Rodischad

92150 SURESNES.

GROUPE FRANÇAIS
CA 300 MJ.

recherche pour son siège parisien

Dpi
78 g» dspgb» çoprop. M nm
calma, part. état. 3 pu oute. «Lda

Ona. baie,cm «20 000 F.
Tél. 42-37-89-8».

SIÈGE SOCIAL
* —crérariw. téfatx.

CONSimiTIOH STÊS
Pt& compétltHa. Délai» (fplte.

ASPAa«-83W50+.

*lii :Wlél :

(J) Synthélabo
(Groupe Pharmacentiqu)

rechercbe pour deux sociétés filiales

j
PORGES

FanicMioa^et vente de fourmtmes médieo^fairaipcales (400 persommes)
Palaseaa (91). Rét 173

«BIOPHYSIC MEDICAL
Rét 174

2 CONTROLEURS DE GESTION
Direa^nem rMUtthés à la Direction Générale, ïk prennneot ea dan» :

\) la gestion admuusûaiive, ünanàère a oanpiabte,
2) rétabfissement des bud^eis.

3) les comptes d'exploitation parpmritrit

41 te traitement de l’information,

5) la mise en forme des plans stratégiques.

En liaison avec les différentes directions fonctkXHieiles du Gionpe,SspBrtici-
pentâ la coosotidatioo des activités des différentes unités.

De formation supérieure (Ecole Supérieure de Commerce cm éqmvakad), ib
possèdent une expérience de cinq à six ans dans un poste similaire.

Adresser lettre manuscrite, curricalum-wtae, photo
et prétentions en indiquant la référencé du poste choisi fi

ryv l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO
/ £ \ 22, avenue Gaülée

\f / 92350 LE ELESSIS ROBINSON.

PI
Ç- -y

‘ f ^12

locations
non meublees
demandes

SIEGE SOCIAL
+ hw*u*n«é»

WwWiwAC-ttllM,

u devra également avoir une bonne
formation en technique financière,

en gestion trésorerie et une bonne
connaissance de la langue anglaise-

Menai de nous adresser CV, photo et

prétentions sous réf. 17161 à
C0NTESSE PUBLICITE 20, avenue

de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01.

qui transmettra.

EMussrsomcÉ

appartements
achats

r?Sw« 7EUX/*mMMEHaÉl

«Mdwrelw 1 A 3 pL PARIS
préfèr» RIVE GAUCHE
mewMMMwan, -

„
PAŒ.CPT ohaa mxaira

43-73-20-87 ralm*ka«olt

n WTWTFirtlHAAmPIIL
ompf j<pfa«Mtkiu*rai emonm

Æ271
aim

TjOHHBH

TB- : 48-02-78^9 IÜ
formation professionnelle

JOURNÉES D’ÉTUDES
Pofltique» d» fomwtîon es mutation»
dararindiiBtrteagro-aSnMntalr»

Citéte Sdonosa et de Umtotrie -LA VELETTÊ

16 janvier 1887 : Evolution dHqoaMcBdom.
23 janviar 1987 : BocacMqoa*. UcHnduairiac.

30 jante- 1987 : Saitipi— Mxwntfcïaiaa et formation.

6 «ter 1987 : Laquafité.

13 février 1987 ; pfÆ-PMlrttomietion.

6 inan 1887 : Prortuctin««rabotkm
13 maca 1S87 : RaatnatearôindustdaltentforeiBteL-

:4M5-75*3L

locations
non meublées

offres

maisons
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locations
meublées
demandes
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I «>uj«nu> plu- loin. ’l oiijoms plu- v»în. 1.j‘ n'iianl

de 1 homme e-l tourné ver? le propre-, i:.» <‘<-t

pour vêla <pi d a imaifino i in»ormali<pK^ Aw<

H reformât mur. il -V:-i dote d un outil incompara-

ble: un ontii intelligent. I n “mil M U1 ee,t a

relever le? défi?. IBM est dan- cette course à

linnovation. Par un eilort eon-tant de recberc lu -

elle crée pour -es produit- une technologie de

pointe. I.o- puco-do mémoire par «exemple. IMu-

lour rapacité r.-t grandi
.

plu- Ici programmes

-ont -oplii-t iipn-. «loue prrt'onnanl-. cl pi'»' la '

ci le- d'emploi. IBM r-i la première a produire

industriellement des puces de I mégabit, et à 1< t'-

incorporer à la plupart de ordinateur.-, de

HBM 36 a l'IBM 3090. Sur l'ongle du petit doigt-

eela représente 133 000 caractères soit léqtuva-

lent d'une nouvelle de 100 pages Bientôt- en

laboratoire, le- chercheur- feront tenir sur

une puce 3.6 lois plus d'informations, soit . - .- sv -

un très long roman de plusieurs

volumes. Pour aller t n-
, ^

core plu? loin dan- :

1 *

- - V

y

sa
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' *
: î *

T -'V‘
. 'UV'.'"-
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Pinfuii nient

petit, il nous

faudra concevoir «le

nouveaux outils, encore plus

nréeis. comme le microscope a effet

tunnel invente dans le Centre de Re-

cherche IBM de Zûrieh par P‘s prix ^Sobe- de

phvsume 3986. Gerd Binnig et Hemnch h‘>Mer.

Microscope qui pour la première fois revele les

;(mlc-a la-«,nàcedela mat.ere 1 V- -utd- «pu

feront de l'homme de demain uu hoinnui em ore

plus puissant, encore um ux informe.

i;aP5
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SPORTS ÉQUESTRES: les Masters

de saut d’obstacles

Les commanditaires renâclent

Micfad Robert a remporté, samedi 13 décembre à Paris
PAmfi Masters devant Frédéric Cottïer, Patrice Delàveau et

Pierre Durand. C’est la victoire de Fexpérience. A trente-bnit ans,

le cavalier de Befigneux (Am) ne compte plus ses succès. Depuis
1981, Famée de ses trente-huit victoires internationales, il n’a

pas quitté le devant de la scène équestre avec des chevaux aussi

différents que Idéal de La Haye, Grand Cœur, et aujourd'hui
Pequigaet-Lofayette.

Cette faculté d'adaptation servie

par une monte d’un impeccable
classicisme et des nerfs d'acier lui

a permis de triompher in extremis

dans l’Audi Masters. Cette
épreuve, qui oppose les quatre
meilleurs cavaliers français de
l'année en une finale tournante oà
chacun mante son propre cheval

puis celui de ses adversaires,
connaît un succès populaire gran-

dissant.

En cinq ans, l’Audi Masters s’est

affirmé comme le point d'orgue de
la saison équestre française. Un
tour de force pour un événement
créé de toutes pièces par un spon-

sor. Le cocktail réussi de spectable

et de sport donne à réfléchir aux
autres partenaires de l'équitation,

dont certains sont franchement
mécontents de leurs investisse-

ments. M. Gilles Hennessy, par
exemple, regrette les 2SOOOO F
versés par sa société à l’Ecurie

France, et 0 envisage de suspendre

rInternational Hennessy Cup, une
compétition dotée chaque année de
350 000 F de prix, que les journa-

listes s’entêtent à appeler - cham-
pionnat d’Europe de puissance ».

Pierre Durand ne comprend pas
cette attitude. Estimé à près de
4 millions de francs, son cheval

Jappeloup de Luze a pour rester

propriété française grâce à un
contrat avec l’Ecurie France : pour
lui, c’est aux sponsors d’exploiter

publirïtairement les performances
de l'équipe de France, comme la

médaille de bronze obtenue au
Championnat du monde en juillet

dernier. Un résultat passé inaperçu

entre le Mundial et le Tour de
France. • Les victoires d’Alain
Prost ne sont pas directement uti-

lisées par McLaren, explique
Pierre Durand, mais par Good-

year, Marlboro et tous les parte-
naires de l'écurie. »

L’argument ne convainc pas
M. Hennessy, bien décidé • à
secouer le cocotier pour faire pren-
dre conscience à la Fédération du
malaise qui existe chez ceux qui
soutiennent l’équitation depuis
longtemps ». M. Bernard Magrez,
PDG de William Pitters Internatio-

nal, est dans ce cas. Depuis six

ans. il entretient une équipe profes-

sionnelle qui porte le nom des vins

de Bordeaux-Malesan. « Avec un
investissement annuel de 2,5 mil-
lions de francs, nous sommes en
droit d’attendre des retombées
plus significatives », estime-t-il,

agacé du manque d'intérêt de la

télévision.

Des contacts

ea cours

Afin de » réveiller un sport dont
les règles n’ont pas changé depuis

que la télévision est née », il envi-

sage de mettre sur pied un cham-
pionnat du monde des marques en
marge des compétitions officielles.

MoSt et Chandon, l’autre écurie

professionnelle française, est allé-

chée. Des contacts sont en coure
avec les écuries Next en Grande-
Bretagne et Volvo en Suisse.

Les « déçus du cheval » rêvait

d’un sport-spectacle enfin télégéni-

que. L'Audi Masters est devenu un
modèle du genre après de modestes
débuts à Angouiême en 1982.
• Nous avons pris le train au bon
moment », reconnaît M. René Che-
valier, directeur du marketing de
VAG France. « Nous sommes
presque en phase de désinvestisse-

ment tant notre événement est

désormais reconnu. »

JEAN-JACQUES BOZONNET.

SKI ALPIN : la Coupe dn monde

Reprise de carres
La Suissesse Maria WalGser

a remporté dimanche 14 décem-
bre à Val-dTsère le

comptant pour la coupe
monde de ski alpin. A quinze
centièmes de seconde de la
gagnante, la Française Cathe-
rine Qufttet u pris la seconde
place, fiean week-end pour fat

jeune fille de Megève, qui,
samedi, était montée sur la troi-

sième marche dn podium lors de
Fepreuve de descente. Premières
satisfactions pour le

chef de FÉquipe des filles. Je

Jacques Lutenhacher.

VAL-D'ISÈBE
'

denotre envoyéspécial

Depuis six mois, Jean-Jacques
Lutenbacher, « Luten ». comme
rappellent familièrement les cou-
reurs, est i la tête de l'équipe de
France féminine. Cet Alsacien de
trente-neuf ans aurait pu occuper ce
poste bien avant • TroisfoisJe me
suis vu proposer cette fonction.

racontetfL En 1973,
Joubert Quatre ans plus
Walter Triltlng, et aussi en I

par Sylvain Dao-Lena. » H avait

oublié toutes ces propositions lors-

que au printemps damier, Roland
Francey, le patron du ski français,
lui a téléphoné. Cette fois,

de son travail accompli
CTR, il a franchi le versant alsacien
des Vosges qui lui est cher pour
gagner les Alpes. « Jesttis passé des
garçons aux filles ». laisse-t-il aller

simplement, comme si son poste
n’était pas stratégique.

Un éternel sourire dissimule sa
modestie. Lui, en équipe de France,
il est surtout là pour faire la
popote». A l'écouter, son travail

consisterait à organiser les déplace-
ments et à régler les factures
<FhéteL 11 évoque l’encadrement de
l'équipe. • super sur le plan techni-
que »... et le matériel de haut
niveau. 11 faut vaincre ses. réticences
«miesles, ses fuites

de grands éclats de rire, pour <

le chef. Lutenbacher à parier
action.

• Mon objectif est que les filles
possèdent toutes tes qualités physt-

Pour mol, c'est Ut BUdi. »
, iT reconnaît que, pour une
fille d’une vingtaine d’années,

est • dur » de 'se- lever de bonne
heure, d’effectuersir oc sept heures
d'entraînement, et >- c'ést 1 Alsacien

j qui parle — àc' « ne pas trop fré-
tas, satisfait quenter lèsjpâtisseries ». Mais tes

pli comme -victoires qu*u espère ne se conquit
rent que par cés efforts.

Jean-.Tacouffl Tlntcnhacher esrime

que ses filles ont déjà^compris son
Ancien gymnaste, cfcam-
miîmfe citadin de ski en

*, sa conviction douce s’appuie
sur de sérieuses références. « Cet
été, elles ont dit :on travaille trop,

explique-t-ÏL Alors, J’ai essayé de
les motiver un peu .phu. de leur
montrer que les Suissesses n’étaient
pas invirKiblei. » ~ _ .

•

La pédagcqpaderàt^TR semble
avoir réussi à Catherine Quitte*, qui,

au fil des compétitions disputées à
Vai-dTaère, ,à amélioré -sa

”

parier de son

• Je leur répète de ne Jamais regar-
der ce qu'ily à derrière. Caron [

trébucher lance-t-il- :svec ma
Il considère que Tiflène Barbier,

Cfaudine-finKoeL dntstelie Gui-
gnait otites sœurs Mogoire n’ont rien

à envier à tems adversaires au plan

technique. • Elles doivent être

conscientes qu’elles ont la-capacité

degagner ». estfrno-t-ïL

. .Les premier» boas résultats de
Catherine, sa fraîcheur, sa joie à

' Farrivée, pduveut *faire envie à ses

camarades », estime le chef
d’équipe. -Il se fixe pour objectif lore

de cetté «aiwn certes de bonnes

places à'Oans-MoniaiiB, mais aussi

« que nos skieuses se rapprochent

dès .léaders de la Coupe du
monde ». n refuse de parler de

podium, et préféré se satisfaire

d’une Tcuxatiée dans le,classement

de la Fédération, internationale de

fW, pnar la première année.

- Convaincu'mais pas entêté, Jean-

Jacques Lutenbacher tente de
«faire avancer tes choses », en sou-

lignant qu’à ne cherchera pas à

.s'accrocher à sa fonction. L’homme
enfile son anorak vol. Les filles

Tattendeat. Car après la canne,

après les traditionnelles photos, il y
a l'entrainement.

SERGE BOU-OCH.

VOILE : les demi-finales des éliminations de la Coupe America

Marc Pajot, la méthode et l’mstlhcï
La Coupe de FAmertea ne retournent

pas dans la vitrine du Yacht-Club de New-
York, qui l’avait abritée pendant cent

trente-deux ans, avant sa conquête par les

Austrafiens, en 1983. Le richissime club

de la côte est des Etats-Unis, qui avait

établi sa base (Fentrateement à Fremautle
dès le 1" octobre 1984 et investi près de
15 minions de dollars, notamment avec

Faide de Cadillac et de Newsweek, pour
construire trois bateaux confiés an jeûne
barreur texan John Éditas, a échoué dans
sa reconquête dn plus vieux trophée spor-
tif du monde.

Batte successivement par USA et par
New-Zealsad, les' 13 et 14 décembre,
America H termine à la dnqrième place
dn troisième et dernier Round Robin de te

Coupe LMb-Vrittu. Malgré sa défaite

contre USA dimanche, etjfotite lundi,

Marc Pajot s’est assuré uuë place eu
demi-finale i partir du 28 décembre,
contre New-Zeà&nd (On& Dïxoa) les

deux défis cafiformens, Stars-aod-Stripes

(Déduis Corner peur San-Diego) et USA
(Ton Biackhafier poo- San-Franc&co) se
trouvant opposés Fun à l'autre. ~

(Suitedelapremièrepage.)

— La quafificath» de Fnacb-
BSss n’estdonc qu'une étape ?

- C’estdéjà un aboutissement A
Newport tes Américains disaient :

onze Français sur un 12 mètres JL
ods reste onze Français. Onze Amé-
ricains, ça forme une équipe.
Aujourd’hui, il existe en France des
hommes et des structures — je pense
par exemple à la nouvelle filière

V

JT

V\- -i,;i

%

• - ,
- v

voile — pour relever te défi. Pour
tous ceux-là, la qualification est déjà

un aboutissement, mais ce n’est pas
enoore Totre but. Aucune équipe ici

ne se satisferait de cette qualifica-

tion. Notre ambition est toujours de
gagner la Coupe de FAmerica.

-

- A FVemantfe, vous êtes, avec
l’Américain Dénota Corner et

PAnstraüen ten Murray, fin des.

rares à annuler les fonctions de
manager, de skipper et de barreur.

N’était-ce pas péwpûaxjmr
une première expérience ?

- Pour faire démarrer cette <

ration en France, il fallait un
dans le domaine de la vraie pour
concevoir et faire connaître te pro-

jet C’est vrai que, pendant deux
ans, nous avons dû travailler beau-
coup sur plusieurs fronts. Mata
aujourd’hui chacun est à sa place
dans nne organisation plus horizon-
tale que verticale, avec des cdlutes
tactique, informatique, voUe et

finances. Depuis le début des,

régates, j'ai pu concentrer toute mon
énergie sorte bateau, sur l'équipage.

Là aussi,je ferai monbilan en tenqs
utile, mais je peux penser que mon
organisation a été brame.

- Des bouanes ou des principes
nos oot-fls inspiré pour ce défi ? II

semble que, comme Jota Bertrand
et les Australiens en 1983, vous
soyez persuadé que la victoire passe
désormais par la recherche de
ftexmtiM ?

- Je n’avais pas encore lu le livre

de
.
John Bertrand (1) avant dé me

lancer dans ce défi, mais, comme
lui, j’étais persuadé qu’il ne fallait

pas suivre, mais tenter d'innover.

D'ailleurs le déplacement de la
Coupe de FAmerica de Newport à
Fremantle remettait en question
tous tes concepts techniques. Le ris-

que était, bien sûr, de se tromper
dans les nouveaux choix, comme les

Américains (TEogte qui se retrou-
vent en fin de classement malgré un
barreur champion olympique (Rod
Davis) et nn bateau conçu par Fun

des meilleur* architectes dés •-

12 mètres jl (John Yalentijn)

.

» On me dit méthodique, maisje
fonctionne tout autant à FinstincL

Surtout dans le choix de mes parto-

: naircs. J’ai rencontré Philippe
Briand et Philippe Ricquois, qui

m’ont incite à démarrer. Lepremier,
architecte et excellent navigateur, .

était passionné par te concept d’un
12 mètresJI depuis qu’flavaiLcoüar

. boré trèsJeàne.an'pnget niédras.'ll’..

acceptait ce ifite en me laissant le-
:

management ct la. navigation. Noua.,
étions parfaitement complémen-
taires avec Philippe Rteqüois, donf

’

;

1e challenge caos^était à réunir les 65 .

à 100 millio»» de francs. Et pois'fl a -

été important de trouver Serge Cras-
wbinAi, qui est aussi un boum*» de
défi- Il fallait de l’audace et du flair ,

pour nous faire confiance ü y a dieux,

ans, alors que la règle 26 n-avaîtpa* .

encore évolué. Nous n’étionapàs sûr

que Frenck-Kiss puisse conserver
son nom de baptême. .

. _ .
_

— Quel jugement portez-vous :

sur les nôtres demi-firndblea 7.-: -

- New-Zealand possède- inoon- •

testablement un pctit avantage,.sur- i

tout dans le prtsl Avec loir coque en
nwférianx composites, îb ont opte
pour -une solation que .noos avions,

envisagée avec. Irë chantiers Beac-
teau mais que nous n'ârions pu
concrétiser par manque dé temps êt

-

peut-être aussi jdé moÿéns financière.

Ce n'était pas te cas des Néo-
Zélandais, dont les sponsors annon-
cent un budget BIiùâite,.ét"qin : eir

sont d’auteurs à leur - troisième
bateau. Si on reste à notre nîyean
actueL noos ne pouvoiû envisager

ÇèSonteux qui ont te {dos gros
potentiel de navigateun. pour ce

type de - course, avec notamment
tems quatre médaillés d’or sur les

six -séries olympiques de. Los
'Angeles. Tant qu’un bateau améri-

canisera eu course, fl sera redouta-

U&Xa grôse surprise de ce»Round
Robin vient de Ffluninutknr d’Ame-
rica II, malgré l’expérience et

' Pénarmc machme ^ due constitue 1e

Yacht-ClubdeNewVort
» Etennta Coimér avuflte bateau le

'

plus performant dans la brise
jusqu'au deuxième Round Robin,

:nMrrfl-Fb.depma fait prôgieste -dans
fe petxt temps et aux allures por-
tantes. fi a une expérience dix fois

supérieure R la notre, mata nous
ràffraùttraas sans complexe.

— La preofin
.
qmHe i aBettes

nwdt êtê rise ra
:
exngne fora dn

sâccte austraHen en 3983L. La vk>
tofré én 1987 wteh> t-efle an
premier 12 mètres U conçu en
çgôriértasDC composites?

. - Ç*caHt toujours plus fàcflc de
sebématisrav voire de focaliser : sur
tin aspect terimique. H est beaucoup
"us 'complexe d’analyser : les

.et iTexDliquer les pro-
ou tes prcsskxr

psychologiques qu’entraîne une
npétztfon comme la Coupe de

TAmnica. Les Austaliens avaient
un très -ban.skqpér, un très boa

ipage, nne très bonne vraie, une
bonne .coque, et, sous cette

coque, une remarquable quille à
aBettes. C’est sans doute te cas des
Néo-Zélandais et de quelques
autres. La grande difficulté die la
Coupe de rAmérïca consiste à ana-
lyscret à faireprogresser simultané-'

les. battre sur sept m»w~ *
' C

?.^famétrcs tetmant
Fbevré pù nous parions, cinq ingé- ^ P®8 011

meurs travaillent à cOfé- Nous nous
réunissons tous les matiipi pour envi-
sager ce que nous pouvrais encore
faire après le troisième Round
Robin.

- Et les Américains, «wMls
«isri dangereux?

.Propos recueilfis par
‘GÉRARD ALBOUY.

; (î) Et lehangourou terrassa l\
parJofaa Bertrand. Traduction et
tadon par Mâame et Bruoo T
Editkra» GaDmnrd, 296 p, 98 F.

Basket-ban
CHAMPIONNAT DE FRANCE

NATIONALE I

CronpeA
"Limoges b. Mnlfaonse 131- 91
Monaco b. Tours 87-80
RCF Paria b. •Saint-feiemie 125-113

•Lorient BlYichy j 86* 86
•Amibes h. Vüknrbonne .... 102- 72
Ortiwz b. ’Chaflans 115- 98
ObroM, - LUS»

Orthezta RCF Paris, 15.

Foofibalf

CHAMPIONNATDEFRANCE
PrernSre dMsfou

(vingt ei unièmejournée)
Toulon* et Maraeffle 04
Bordeaux b. *RC Paris 2-1

,

Tarai b. Monaco 2-0
*Niee et Nantes 1-1
"Auxerre b. Lena 3-1
•Breab. Nancy ..........20
"Li a b. Socbaux 64)
Tonton b. Rrames .......... ;. r. 2-0
•MetzetPori^SG CM)
"Saün-EtîeaneetLoHavre ....s.-M

— i, MsrsttHe et Bûr-
deaux, 29 pu; 3. Monaco. 26-, 4. Tou-
locae, Auxerre et Nantes. 24.

Les résultats

JeaàXm
TOURNÉEAtSTRALlENNE

Après s’être inclinée 42-2 lorsdu pre-
mler test-match contre l’Australie.,
t'équipe de France, profondément
renouvelée, aétébalayée lan du second

52-0. Au classementdelàCoupe du
monde, F'Australie est en tête amp huit
poimxptmrquétrevksoirmetmimrat
cinq matches, et ht France e/nquibm'"
avec un.point pour un match md en
traie mâches.

• Badil
*P«pngnan b. Agen .'.

. . 22-14
•Yakace h. Biarritz •. 25-17
•Toulon h. "Bayonne 27- 7
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Renouveau patronal en Europe
Les patronats européens bougent. En Grande-Bretagne; un nouveau directeur général va entrer en fonctions, le 1

er janvier,

à la tête de la puissante Confédération de l'industrie.

Outre-Rhin, où se trouvent, dit-on, les champions industriels et les maîtres « ès compétitivités »,

les chefs d'entreprise ont élu à leur présidence deux nouveaux responsables.

En Italie, les entrepreneurs aguerris, dynamiques et sûrs d'eux, ont déjà à leur tête un « patron de choc ».

Eh France, les unions patronales et les fédérations professionnelles attendent la réunion des cinq cent trente-cinq membres

de rassemblée générale du CNPF qui, le 16 décembre, éliront pour cinq ans un successeur à M. Yvon Gattaz.

Allemagne fédérale :

le centre de la puissance
Les industriels sont les

conseillers du prince et les

garants de l'ordre social

L'OPINION est fréquem-
ment répandue en Allema-
gne fédérale que le vrai

centre de la puissance ue se
trouve pas au sein de l’Etat, mais
dans l’industrie et les milieux
d’affaires. L’origine de cette idée
provient en grande partie du rôle

énorme joué après la guerre par 1e

« miracle » économique.

Longtemps considéré comme
un géant économique et un nain
politique, la RFA offrait plus de
chance d'épanouissement à ses

élites dans l'industrie et les ban-
ques qu'au service du public. L'un
des plus beaux compliments qu'on
ail pu faire & l'ex-chancelier

social-démocrate Helmut
Schmidt n'était-ü pas justement

de dire quU aurait fait us excel-

lent manager d'industrie !

Bien davantage qu'en France,

où le système de formation des

élites et l'importance des grands

groupes nationalisés créent des

points de contact obligés, l’indus-

trie et le service publie sont tou-

jours restés deux mondes large-

ment séparé». Les exemples de
responsables industriels ayant
occupé à un moment de leur car-

rière des fonctions gouvernemen-
tales sont assez rares.

Le lien entre le monde des

affaires et celui de l’administra-

Trois grandes organisations
patronales se partagent ce rôle.

L’Union fédérale des associations

patronales allemandes (Blindes-

vereinigung der Deutschen
Arbeitgeberverbànde-BDA),
organisée aussi bien sur le plan

régional qu'au niveau des diverses

branches de l'activité économi-
que, coiffe les principales fédéra-

tions de l’industrie, de la banque
et du commerce.

Son rôle est de représenter le

point de vue du patronat en
matière de politique sociale. Elle

est l'interlocuteur officiel de la

Confédération syndicale. Avec
cette dernière et les représentants

du gouvernement, elle gère égale-

ment les caisses d'assurance-

maladie, de retraite et l'Office

fédéral du travail, c’est-à-dire tes

caisses de chômage.

Une influence

diffuse

L'Union fédérale de l'industrie

allemande (Bundesverband der

Deutschen Industrîe-BDI)

,

comme son nom l’indique, défend

les intérêts spécifiques de l’indus-

trie en matière de politique écono-

mique auprès du gouvernement et

des partis politiques. Enfin,
l'Association des chambres de
commerce et d'industrie, (Deuts-

che Industrie und Handclsiag-
DIHT), joue «a rôle de relais

important pour les petites enire-

vis-à-vïs de l'extérieur, leurs diri-

geants élus sont, trop souvent, pri-

sonniers d'intérêts trop divers

pour jouer un rôle personnel. Ils

incarnent les grandes lignes d'une
politique dont la mise en applica-

tion dépend largement des fédéra-

tions qu'ils représentent.

La personnalité d’un Hanns-
Martin Schleyer, qui a exception-

nellement cumule pendant un an
les fonctions de président de la

BDA et de la BDI, avant d’être

assassiné en 197? par la Fraction

armée rouge, et qui pouvait se tar-

guer d’avoir à la fois l’oreille du
chancelier Schmidt et celle du
prérident de la DGB de l'époque,

M. Vetter, reste un cas à part.

Son successeur à la tête de la

BDA, M. Esser, qui vient de
céder la place après dix ans de
bons et loyaux services, a eu un
rôle beaucoup plus effacé.

Le vrai pouvoir repose entre les

mains des grandes fédérations de
branche, c'est-à-dire là où se pré-

parent les négociations avec les

différents syndicats sur les

conventions collectives et les

salaires. Le directoire de la DBA,
où elles sont toutes représentées,

est là pour harmoniser les grandes

lignes de la stratégie à suivre.

Le pouvoir

de ta métallurgie

A l’heure où reprennent les

négociations sur le raccourcisse-

ment de la durée de la semaine de

travail et la flexibilité, tous les

regards se tournent ainsi vers la

métallurgie, qui donnera une fois

de plus le ton de la nouvelle ren-

trée sociale. L'association patro-

nale Gesamtmetall, qui avait dû
accepter, il y a deux ans, la

semaine de trente-huit heures et

demie en échange d'une introduc-

tion partielle de la flexibilité,

symbolise un patronat de combat
qui se sent d'autant plus le vent en
poupe que la situation politique

est à son avantage.

Depuis l’arrivée au pouvoir du
chancelier Kohl, en 1982, patro-

nat et gouvernement ont le plus

souvent fait cause commune, don-

nant aux syndicats le sentiment

d'être victimes d'une action
concertée pour rogner leur pou-

voir. Le chancelier avaU person-

nellement appuyé, en 1 9S4. lors

de la grande grève déclenchée

dans la métallurgie par le syndi-

cat IG Metall, te refus initiai du
patronat de toucher à la semaine

de quarante heures.

Depuis lors, le gouvernement a

fait passer plusieurs lois violem-

ment combattues par les syndi-

cats. notamment sur l'assouplisse-

ment des règles en matière de
travail temporaire et, surtout, sur

la neutralité de l'Office du travail

en cas de grève. Celui-ci ne devra

plus, désormais, verser d’indem-

nités de chômage aux salariés

dont l'entreprise serait obligée de
fermer ses portes à la suite d'un
mouvement de grève dans son sec-

teur d'activité.

La complicité du gouverne-
ment et du patronat a cependant
ses limites. le domaine (e plus fla-

grant étant celui de l'écologie.

Sous la pression de l'opinion

publique, la majorité s’est vue
obligée d’imposer à l’industrie un
resserrement des normes antipol-

lution, qui sont loin d'avoir été

populaires chez les intéressés et

qui se chiffrent par des centaines i

de millions de deutschemarlcs
,

d-investissements. Si le gouverne-
j

ment a jusqu’à présent tenu bon
sur l’énergie nucléaire, les récents

accidents en chaîne intervenus

dans l’industrie chimique l'ont

ainsi contraint à envisager de nou-
velles mesures draconiennes pour
renforcer la sécurité des usines et

mieux contrôler leur production.

Des caisses

noires

L'influence politique du patro-

nat a été, ces dernières années, un

sujet de débat constant. A
l’approche des élections législa-

tives, il a été relancé par la cam-
pagne de soutien massive lancée

en faveur du gouvernement par

certaines fédérations industrielles,

notamment Gesamuneiall et les

grandes compagnies d’électricité.

Ce débat avait été largement

déclenché au début des années SO
par le scandale sur 1e financement

des partis politiques et l’affaire

Flîck. La découverte par les

agents du fisc des caisses noires

du holding financier de la famille

Flick, alors dirigé par un des

hommes les plus en vue du patro-

nat ouest-allemand, M. Eberhard

von Brauchitsch, a brusquement

mis sous les yeux d’un public

ébahi tout un réseau de connec-

tions occultes servant aux entre-

prises à distribuer leur manne,

soit pour épauler tes partis de leur

choix lors des campagnes électo-

rales, soit pour s’en attirer les

bonnes grâces s’ils étaient au gou-

vernement.

Outre te fait que ces sociétés

s'arrangeaient généralement pour

déduire ces sommes de leurs

déclarations d’impôts, la frontière

entre générosité et corruption n'a

pas toujours clé totalement évi-

dente. M. von Brauchitsch, ainsi

que les deux anciens ministres de

(‘économie, M. Hans Frideriebs et

M. Otto Graf Lamsdorff, qui

avait dû démissionner en 1984 du
gouvernement, ont eu toutes les

peines du monde à faire valoir

leur bonne fol â propos d'un
dégrèvement fiscal accordé au

groupe Flick.

HENRI DE BRESSON.

A la veille de son congrès

annuel, en novembre, la

Confédération de l’indus-

trie britannique (Confédération

of British Industry-CBI) avait

ublié un manifeste qui ressem-

laît fort à un panégyrique de
l’action gouvernementale dans les

domaines économique et social.

Ce document passait sous silence

la plupart des griefs exprimés

auparavant par la CEI à 1 egard

de la politique de M"" Thatcher et

dénonçait avec virulence le pro-

gramme du parti travailliste.

Malgré son - apolitisme -

déclaré, l’organisation patronale

n’a rien fait pour démentir la

conclusion qu’en ont tirée tous les

observateurs : la CB1 serre les

rangs derrière le gouvernement
conservateur à l’approche des
nouvelles élections générales.

De la part d’un mouvement,
dont les membres sont en très

grande majorité conservateurs,

cette attitude n’a rien de surpre-

nant, d'autant que la CB1 vient de

trouver une raison particulière

pour se montrer indulgente.

Le patronat s'intéresse

aux services, en pointe

et privilégiés

par M"” Thatcher

Quelques jours avant le

congrès, le chancelier de l’Echi-

quier, M. Nigef Lawson, avait

soudain annoncé que le gouverne-

ment, faisant une notable excep-

tion à sa politique de rigueur,

allait en deux ans augmenter de

10 milliards de livres les dépenses

de l'éducation, de la santé, du
logement et de l’équipement.

Cette initiative a répondu lar-

gement au souhait de la CB1, qui,

jusqu'alors, réclamait en vain un
tel effort. Pour que l'on se décide

enfin à - rénover les infrastruc-

tures indispensables au dévelop-

pement de l'économie et de
l'industrie du pays ». les représen-

tants du patronat avaient, au
cours des deux années précé-

dentes, mené activement campa-

gne, au point de joindre souvent

leur voix à celle des dirigeants de
l'opposition, parfois sur un ton

que ceux-ci ne pouvaient renier et

qui avait profondément irrité

M"* Thatcher. Ce concert de cri-

tiques avait contribué au recul du
parti conservateur dans les son-

dages d’opinion.

Les relations entre la CB1 et te

cabinet de M"* Thatcher ont tou-

jours été malaisées. Un an après

l'arrivée au pouvoir de la -dame
de fer*. Sir Terence Beckctt,

inaugurant en 1980 ses fonctions

de directeur général de la CBÏ,
avait surpris tout te monde en pro-

nonçant un discours assez agressif

qui paraissait désavouer les prin-

cipaux objectifs du nouveau gou-

vernement, alors qu’il y avait tout

Heu de croire que 1e lhatchérisme

répondait aux vœux les plus chers

du patronat - surtout après cinq

ans de gestion travailliste.

Le directeur général a toujours

dit que l’on s’était mépris sur ses

intentions et que l’on avait mai
interprété ses propos.

tion est officiellement assure par

les organisations professionnelles prises, notamment en matière
commerciale.

patronales. Au même titre que
Punique confédération syndicale,

(a DGB, celles-ci jouent un rôle

quasi institutionnel, à la fois

comme conseillères du prince sur

le plan législatif et comme
garantes de cet ordre social dont

l'Allemagne était jusque récem-

ment encore si fière et qui était

basé sur la qiL. J-obligation des

partenaires sociaux à empêcher

les conflits.

La relève
veau. Tous deux ont une répu-

tation de lutteur, et de ne pas

avoir peur de dire ce qu’ils pen-

sent. C’est déjà une différence

sensible avec leurs prédéces-

seurs, MM. Esser (BÛAl et

Langmann (BDi), qui passaient

plutôt pour avoir un profit bas.

Bien que l’un et l’autre sou-

haitent une étroite coopération

entra leurs organisations, às

n’en représentent pas moins, si

Ton en croit leurs récentes

déclarations, des tendances

sensiblement différentes. Fer-

vent partisan d’une diminution

des impôts sur les sociétés et

<fune réduction des subven-

tions à l’industrie, qui profitent

davantage eux grands secteurs

industriels. M. Necker incame

une vision libérale classique. Il a

pris fermement position contre

la réduction du temps da travail,

estimant que seule la croissance

résoudrait le problème du chô-

mage.

M. Murmann. qui s’est pro-

noncé dès son discours d’intro-

nisation pour un dialogue ouvert

avec les syndicats, représente à

cet égard une figure moins
conventionnelle. Il avait fart

scandale au sein de la BDA. en

juin 1985. en participant, avec

(es représentants des syndicats,

de l’Eglise protestante et des

partis politiques du Schleswig-

Holstein, à la rédaction d’un

document sur le chômage évo-

quant la possibilité de nouvelles

réductions do la durée du temps

de travail.

H. de B.

trônât ouest-allemand

peau neuve. Deux
jveaux présidents
rmais conduira te des-

ies principales fédéra-

lundesvereinîgung der

i

AitxMtgebervertrtnde

la Bundesverband der

i Industrie (BDI). Tous
ment du ScWeswig-
région défavorisée sur

ndustriel. Tous deux

patrons d’entreprises

ié. le 11 décembre, à

cours de l’assemblée

le la BDA. en présence

-alier Helmut Kobl,

Murmann, cînquante-

5. a fondé en 1969. à

ter, sa propre entre-

Sauer Getriebe AG,

air acheté un brevet

n de transmissions

tiques. En quelques

s société est devenue

i
un de sa spécialité en

c l’une des sept pre-

londiales, passant de

s salariés en 1972 à

ix cents aujourd’hui,

chiffre d’affaires de

ms de deutschamaifcs.

itur partenaire de la

Necker. cinquante-six

prendre officiellement

rions en janvier pro-

n entreprise, te Hako-

mbH and Co.. produit

tmes de jardinage et

n à Bad-OWesloe.

un univers souvent

ar la grande industrie,

je ces patrons de choc

un «Ana nou-

L'inftuence de ces organisa-

tions reste assez diffuse. Elle

s'exerce beaucoup, note un ancien

ministre, an niveau intermédiaire,

par les contacts qu’entretiennent

leurs propres fonctionnaires avec

ceux du gouvernement, ou dans

lot différentes commissions pari-

taires où elles sont appelées & don-

ner leur avis. Chargés d’un rôle de
coordination et de représentation
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Société par société, département par département. L'ENTREPRISE avec la collaboration de

DUN & BRADSTREET France, a classé dans L’ATLAS DES ENTREPRISES, tous vos partenaires, concur-

rents ou clients potentiels.

Avec plus de 400 pages sur fa vie des régions, des enquêtes exclusives, des cartes et des gra-

phiques inédits et un classement par département de pfus de 7 000 entreprises, avec leur activité, leur

chiffre d'affaires, leur effectif et le nom de leur dirigeant - L'ATLAS DES ENTREPRISES'1967 est l’outil

indispensable au développement des entreprises.

Alors, comme 300 000 autres décideurs, consufter-le tout au long de l’année.

En vente chez votre marchand rie journaux - 35 F.

RENOUVEAU

Grande-Bretagne :

une volonté d'ouverture

LE MAGAZINE DE CEUX QUI ONT L’ESPRIT D'ENTREPRISE.

(Suitede la page 31.)

Au moment de prendre sa
retraite — & la fin de ce mois, —
Sir Tcaence Bcckett souligne que
son seul souci était d’essayer de
* mobiliser » les chefs d’entre-

prise .britanniques pour que la

CBI « s’qfflrmc* et retrouve tme
«réeUe existence». Quoi qùTl en
soit, cet épisode n’a fait que ren-

forcer la méfiance de IM" That-
cher envers l'institution patronale.

Dés te lendemain du fameux
discours, routeur et les autres

dirigeants de la CBI avaient été

convoqués' an 10 Downing Street.

Les délégués de l'organisation,

qui avaient fortement applaudi
Sir Terence Beckett pour sa mani-
festation d’indépendance, ont 'vite

considéré que leur directeur géné-
ral venait de se «- rendre à
Canossa ». Depuis lors, les repran

ches publics de la CBI à rencon-
tre du gouvernement ont été,tout
compte fait, des plus raies.

Udédinmdustriel

Aux yeux de M“» Thatcher, la

CBI fut preuve d’un corpora-
tisme étroit et manque de ce
«dynamisme » qu’elle apprécie
chez les membres de Flnstitute of
directors, association de capi-
taines d’industrie ou de cadres

supérieurs, et non de patrons. Cet
institut, au rôle beaucoup pins
restreint que celui de la CBI,
s’apparente davantage à un club
dont les adhérents sont cooptés à
titre personncL
De toute façon, M“ Thatcher

préféré, quand elle consulte,
s'adresser à des individus plutôt,

qui des organisations. Par ail-

leurs, le premier ministre ne par-

Un jeune
directeur

CRÉÉE en 196B priuir
regrouper quatre organi-
sations patronales

jusqu'alors indépendantes,, la

CBI réunit h présent plus de
cent calquante associations -

constituées parînduetrie ou par
secteur commercial, au niveau
régional ou national. La confé-
dération ne représente pas .seu-
lement las entreprises privées,
les directeurs des grandes
entreprises nationalisées y
adhérant

Las différantes' associations
conservent une grande autono-
mie. comme c'est le cas des
syndBcats ouvriers vis-à-vis de !

leur centrale, (e TUC. Ces stn»-
turas traduisent une décentraü-
sation typiquement britannique.

Le conseil central est com-
posé de quatre cents personnes
élues à réchelon de chaque
région et de chaque association.
Le président est éhi seulement
pour deux ans. U s'agit actuelle-
ment de M. David Ntekeon.
antié en fonctions en novembre,

'

au moment du congrès annuel
autpiel participaient mâle délé-
gués. Mais le véritable rôle
d'animateur revient au cfirecteur

flénérat désigné par le prési-
dent.

Sir Terence Beckett occupe
oa poste jusqu'au 31 décembre,
M. John Banham lui succédera.
H cfirigeait depuis trois ans la

commission gouvernementale
d'audit qui est chargée de
contrôler les dépenses des col-
lectivités locales, mission parti-
culièrement importante sous
l'administration Thatcher.
A quarante-six ans, M. Banham
sera le plus jeune directeur de
la CBL

Sa position de «premier
msêstre» le cendura à gouver-
ner ta centrale patronale avec le

comité du président plus connu
ou» l'appellation de «cabinet».
Se retrouvent ainsi très régufiè-

renwnt vingt-six personnalités
qui sont à la téta des principales

entreprises britanniques,
notamment les présidents de
-fe^nr. d'ici de BP et de la
banque Uoyds. ;

_
Ls CBI négocie avec les syn-

dkeete les conventions coflso
tives m participe au Contri
national d'expansion éeonomf-
qua (NEDC), organisme tripar-
titede concertation. La ccrnfé-
«Mmtion tait également pat»1

du Service consultatif de conct-
fetkm et d'affinage (ACASi,
institution indépendante qta
t’flÇiét et examine les recours
dans les conflits du travail Uns
sortede comitédes sages.

La CBI pubfie tout les metaet
tous k» trimestres des études
•t des sondages sur Tévoiutian
de la mustion éeonofrécpm. Un

.

travaS d'infonwation réputé qui
fait office de «baromètre».

donne pas à la CBI d’avoir éeboné
rinne ("îqînn qu’elle s’était don-

née: aider k
,
gouvernement à

convaincre lespatxans britanni-

qnes de limiter tes augmentations
de salaires.

La perte dinflnence de la CBI
est également due au déclin géné-

ral et rapide de Findustrie manu-,

facturièrêbriiannâque, alors que
- celle-ci fournissait traditionnelle-

ment, dans vv* très grande pro-

portion, l’essentiel des effectifs de
l’organisation. H y a cinq ans, ks.

membres de la -CBI représen-

taient vingt . nxQHens d’emplois-

Depms, ce nombre à diminué de
20%. Les syndicats ouvriers
.connaissent k même problème.

Pour lui redonner de- Fimpor-
tance. Sir Terence Bedcett a, ces

. dernières années, élargi la hase du
CBI avec rapport die délégations

d’industries de pointe, de ban-

ques, de compagnies 'd’assurance.

La confédération s’est ouverte au
secteur des -services qui jouent

désormais un rôle prépondérant
dans -

l’économie britannique et
qui sont nettement privilègié& par
M“Thatcher. .

Toutefois cette ouvertures
accentué k manque d’homogé-
néité que déplore lé directeur
général Dans un pays de (dûs en
plus •coupé en deux », le Nord
étant mflintetiwnf en voie desous-
développement, les questions
régionales sont l’occasion dfc fré-

quentes dissensions et de paraly-
sie pmui la confédération:

La CBI est, en tait, condamnée
à la discrétion. En privé,* certains

'

dirigeants admettent que leur ins-

titution aurait beaucoup .pbs' de
.

poids face A un gouvernement tra-
vaiTHate, comme l'expérience l’a

prouvé dans le passé. Mais
quelqnes-tus redoutent aussi

qu’en cas de retour an pouvoir du

Labour leur j autorité, presque
automatiquement retrouvée, ne.

soit entamée par Hostilité que

risque d’avoir causée leur aligne-

:
ment sur . les positions de
M™ Thatcher. : .

Kva-gwjcesf ro»s-.

Dans sa recherche de «crédî£$~

Uté».bi CBI a par exempte essayé

récemment d’amener 1e gouverne-

ment A accepter que te Royaume-
Uni rejoigne le système n2cnétaire

européen et à lutter davantage

contre la hausse des taux d'inté-

rêt. Sans résultat pour Fïnstaut.

A l’heure du bilan, Sir Teataice

Beckett justifie son soutien à
l’administration Thatcher :

«Noter avons des divergences

avec U gouvernement, confiait-il'

le mois dernier au Financial
Times; maisJepense que Von doit

lui faire crédit d’avoir apporté

d’immenses changementspour les

affaires. Nous croyons en sa stra-

tégie, pas toujours dam sa .
tacti-

que

Nc pindron^ixxmme ie font de
nombreux membres dé la CBI.
directement concernés, accuser le

premier ministre d’avoir accéléré

le décfînde l’industrie manufactu-
rière? «Ce n’est pas lafaute dé
ce gouvernement. lépand-tL Nous
avons dans ce pays une tradition .

d’inertie qui a été masquéepar la

révolution industrielle..VEmpire,
ët~dernièrement, lé pétrole de là

mer du Nord: Pendant quarante
àns,:nqus avonseu pourpolitique
de refuserléckàngement.» •••

FRANCIS CORNU.

,
pour ceux

qui cherchentdu travail :

niveau des salaires,

perspectives de carrière, ambiant

Un guide pratique,
d’accès facile; appuyé sur la plus
ancienne banque de données sur

celle du NouveljEconomiste.
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PATRONAL EN EUROPE

Italie :

«A
des entrepreneurs aguerris

UJOURD’HUI, nous
sommes bien

- ÇomaUeuM d’avoir un
rôle central. » C’est M. Giani
Agnelli, président de la Rat, premier
groupe privé italien, qui a formulé

Après une décennie noire,

le patronat est rentré en force

sur fa scène publique.
cette proposition, dépourvue de
modestie, lois d'un spectaculaire col-
loque réuni, 0 y a juste un an à Tarin,
par le patronat de la péninsule.

L’événement avait marquéb véri-
table rentrée en farce de fentreprise
sur U scène publique, après la
- décennie noire » 1969-1980. Les
hommes politiques invités - du
secrétaire de la démocratie chré-
tienne â celui du Parti communiste,
en passant par le président de
conseil, le socialiste, Betüno Craxi -
avaient, ce jour-là, donné l'impres-
sion d’étre des élèves hafomn* ia tête
à l'audition d'une rude leçon.

La médication mussofinienne

Les entrepreneurs de ce pays
avaient plutôt appris de Phinotrc à
se comporter sans excessive arro-
gance. Les firmes capitalistes, qui
avaient émergé à*n* b péninsule à
peine unifiée de U fin du dix-
neuvième siècle (Rat, par exemple,
en 1 899) , n'avaient évidemment pas
la force qu’elles pouvaient manifes-
ter alors en France, en Allemagne ou
surtout en Grande-Bretagne.

Aussi, confrontées à un prolétariat
très combatif, s’étaient-eUes
confiées, sans excessifs états d'âme,
après la première guerre mondiale, à
la médication mnssolinienne.
N'aÜaicnt-eiJcs pas, dès lors, être
emportées dans une tourmente • à la
façon grecque ». une fois le fascisme
renversé ? Les Etats-Unis et le Vati-
can aidant, ia démocratie chrétienne
italienne s'imposa au contraire
comme le rempart de la civilisation

occidentale et de l’économie de mar-
ché réunies.

La symbiose des industriels avec
la DC était alors b chose la plus
naturelle, au pont que le seul vérita-

ble problème était de répartir les

financements «occultes» entre les

différents courants de cette forma-
tion ! Lorsqu’il devint évident pour-
tant, au tournant des années 30 et

60, que l'Italie ne pourrait pas éter-

nellement tenir A I «écart cette majo-
rité croissante de citoyens qui, füt-ce

avec des options diverses, ne se
reconnaissaient pas dans b DC et

que se profila là période dite « de
centre gauche» {c’est-à-dire 2a par-

ticipation des socialistes au gouver-

nement), le patronat se coupa litté-

ralement en deux.

'
Sa fraction la plus éclairée,

d’ancienne inspiration « laïque » et
représentant souvent les plus grosses
entreprises, conclut à b nécessité
d’une telle évolution. Les autres, des
PME le plus souvent — dirigées par
des setf-made men et plus intrinsè-
quement liées pour b solution de
leurs problèmes quotidiens aux caci-
ques DC locaux. - s’opposèrent vio-
lemment au gouvernement de
centre-gauche, durant tout le début
des années 60.

Deux événements marquèrent en
1966 l'amorce d’une adaptation du
patronat au nouveau cours des
choses : ravènement de M. Gianni
Agnefli, homme d’inspiration libé-

rale, & b présidence de ta Rat, en
remplacement dn - professeur »

Vaifetta, grand manager, mais
d’esprit nettement réactionnaire ; et

b réélection à b tète de b Confin-
dustria (dont if fut président de 1945
à 1955), avec cette fois un pro-
gramme d’ouverture, de l’armateur
gênais Angelo Costa, figure très res-

pectée de ces pairs. Cet aggiorua-
zaeato, pourtant, arrivait trop tard.

Dans b foulée du mai français,

l'automne 1969 allait se révéler très

chaud en Italie : l’agitation syndicale
allait durablement relayer la contes-
tation universitaire. Des chefs
d’entreprise, jeunes pour b plupart,
sentirent, eux aussi, le besoin d’un
changement. Le mot d’ordre était

d’aller • voir au-delà du portail de
l'usine ». Non, certes, qu’une pas-

sion soudaine pour b sociologie ait

saisi les patrons ; mais, lisait-on dans
le rapport d'une commission prési-

dée en 1969 par l’industriel Léo-
poido Pirelli et aujourd’hui encore
cité comme b loi et les prophètes :

« Les devoirs qu'assument les entre-

preneurs sont le fondement des
droits que la société leur reconnaît à
titre individuel et comme groupe
organisé. -

Les patrons italiens, les plus iodi-

vidualïsles eux-mêmes, comprirent

b nécessité d'une forme d’action col-

lective et las inscriptions furent mas-
sives, tant auprès des associations

territoriales que de celles de bran-

ches. Afin de préserver leur autono-

mie de décision, b Confïndustria

adopta un statut nettement plus

démocratique que par le passé : ainsi

chacun aurait-il son mot à dire dans
l'élaboration des décisions.

La physionomie actuelle de b
Confédération générale de {Indus-
trie italienne est le produit de cette
réforme de 1970. Le poids des
« grosses bâtes » a été quelque peu
limité par an système de pondération
des votes. Et l'importance des asso-
ciations provinciales et régionales a
été confirmée - en accord au
demeurant avec le génie profond
d’un pays historiquement assez
décentralisé.

La Confïndustria regroupe
aujourd'hui 97 associations de bran-
ches et 106 associations provinciales,

représentant elles-mêmes près de
100 000 entreprises du secteur
secondaire et ne plus en plus du
« tertiaire industriel » (comme
l'informatique).

Un nombre non négligeable de
PME cependant se sont regroupées
dans une Association des petites

entreprises (API) : à leurs yeux, en
effet, la Confédération continue de
penser que certains sont tout de
même plus égaux que d'autres, à
commencer par le secteur « des
métaux et de la mécanique», dans
lequel Fiat a évidemment un poids
considérable.

Avec autorité

La Confïndustria a, classique-

ment, b charge de négocier avec le

gouvernement et fou) les syndicats

les problèmes d'intérêt général
(cadre des conventions collectives,

questions fiscales, etc.) ; de mettre à
la disposition de ses membres les tra-

vaux, de fait très approfondis, de son

Centre d'études économiques; et,

enfin, de « pousser » dans l’opinion

sa vision d'une - civilisation occi-

dentale fondée sur la libre entre-

prise », selon le mot de M. Vmcenzo
Giustino, son vice-président.

Lorsqu’au milieu des années 70,

« nul n auraitplusparié une lire sur
l’Italie », les patrons de b péninsule

appelèrent & leur tète le plus presti-

gieux d’entre eux. le seul qui pouvait

encore parier avec autorité devant
quiconque, M. Agnelii. Puis, durant
l’époque du - compromis histori-

que » entre la DC et le PC, les indus-

triels portèrent à leur présidence un
ancien grand commis de l’Etat, ex-

gouverneur de b Banque d’Italie,

M. Guido CarlL Celui-ci négocia
souplement - trop souplement, lui

M A N T O N I O
D’AMATO, qui
dirige une usine

dans te banlieue de Naples, ment

d’être élu président du Mouve-
ment italien des jeunes entrepre-

neur#. A ce titre, 8 devient l'un

des vice-présidents de la Confin-

dustria, le CNPF de te péninsule.

Las D’Amato sont les rois de
remballage pour «fast-fbod»,

en Italie, mais aussi dans la plu-

part des paya d’Europe. La»

verres en carton dans lesquels

on sert le Coca-Cola dans les

Wimpy et autre Free Time : c'est

eux I Et aussi les petite pote

pour tes yaourts ou tes crèmes

Eux ? M. Salvatore D'Amato.

1e père fondateur de la dynastie

— toujours en activité, — Anto-

nio, vingt-neuf an», vice-

président du holding S1NSEDA,

et Qianfranco, te jeune frère.

Réinvestir
directeur de deux des usines du
groupe, responsable de tous les

c approvisionnements stratégi-

ques ». c’est-à-dire tes achats de
papier et carton.

Antonio D'Amato est, comme
• l'on (ht, né coiffé. U ne saurait

dès lors figurer, fût-ce modeste-
ment. dans la galerie des setf-

made men italiens, dont les

représentants les plus illustres

sont aujourd'hui MM. Carlo De
Benedetti. Sfivio Berlusconi et

Luciano Bsnetton.

e Defalt, c'estmon père qui a
tout démarré lorsqu’il a, en
1964. racheté pour un prix sym-
bolique une petite entreprise

dont à était le directeur commer-
cial et que sas patrons enten-

daient fermer. Aujourd'hui, nous

employons 900 personnes dans

neuf usines installées dans qua-

tre pays européens, et notre

chiffre d'affaires équivaut à envi-

ron 700 millions de francs. »

Le secret de cette réussite

r typiquement italienne », c’est-

à-dire fulgurante - en à peine
plus-de vingt ans. - impliquent

une famflle plutôt qu’un individu

isolé 7 * Nous avons toujours

réinvesti tous nos bénéfices chez
nous, et nos propres établisse-

ments sont en concurrence entre

eux I » Et puis, H y a te volonté
d’innovation technique en per-

manence.

Ce souci de mise à jour, de
souplesse, explique que les

entreprises de la SINDESA —
numéro deux mondial derrière

raméricain Sweetheart - aient

traversé tes difficiles années 70
sans trop de dégâts ; çNous
n'avons jamais eu d'ouvriers en
surnombre, donc pas de licencie-

ments i opérer. »

J.-P.C.

(Publicité)-

e 19 décembre 1986, 42 km de l’autoroute A40 (Mâcon-

enève) entreBourgSud etSylans, seront mis en serviceparla

ociètè des Autoroutes Paris-Rhin-Rhône, après avoir été

•auguréspar te Président de la République, MonsieurMiner-

\nd en présence deMonsieurPierreMéhaignerie, Ministrede

Equipement, duLogement, deVAménagementdu Territoireet

os Transports et de Monsieur Jacques Boyon. Secrétaire

'Etat auprès du Ministrede la Défense, Président du Conseil

ènèral de l’Ain.

'autoroute A4G (Mâcon-Genève) dans son ensemble,

présentera un nouvel itinéraire autoroutier de 145 km,

jnt 97 km depuis l’autoroute A6 aux environs de Maçon,

rsou'à Chàtillon-en-Micbaille près de Beliegarde ont été

?ncédès à la Société des Autoroutes Pans-Rhm-Rhône.

autoroute A40 est une succession d'ouvrages d’art: via-

jcs, comme celui de Poncin - sur la section Pont d Ain -

aint-Martin-du-Fresne-etceuxdeNamuaet desNeyroiles

uxiani le Tunnel de Chamoise - sur la section Samt-Mar-

n-Su-Frrane -Chatillon-en-Michaüle - qui offrent au

‘légance de formes.

ïod achèvement dans 3 ans, la ÜaisonAjfl, depuis l’aut«>

'teA6jusqu’àGenève, seraassurée.
CTest actuellement le

« impressionnant chantierde
construction que on aiteu

puis longtemps en France, votre en Europe.

Société des Autoroutes Par^f^-Rhône

41 bis, avenue de Bosquet - 75007 Pans

TéL :29
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reproche aujourd'hui encore
,

M. Enrîcû Salza. president de b
Chambre d'industrie de Turin - ce
passage délicat.

Depuis 1980, ce sam des moyens
entrepreneurs « à succès » qui ont

dirigé b Confïndustria : successive-

ment, M. Vittorio Merlooi. un jeune
patron qui avait réussi dans us sec-
teur alors très en pointe, l’appareil-

lage électroménager, puis, depuis
19S4, M. Luigi Lucchini, un sidérur-

giste de Brescia, qui s’était fait

connaître, à b fin des années 70.

comme un » patron de choc ».

Le patronat italien, aujourd’hui
peut-être le plus dynamique du
monde, ressent moins que jamais 1e

besoin qu'on le prenne par b main.
- Des hommes qui ont connu les Bri-

gades rouges, les syndicats
déchaînés, la hantise d’un bascule-
ment communiste, l’inflation à
20 %. la menace de séquestre et des
coups de pistolet dans lesjambes, le

racket de la Mafia et qui s'en sont

sortis sont nécessairement des entre-

preneurs aguerris ». explique
M. Marco Borsa, directeur du nou-
veau quotidien économique lle-

liaoggi (1)

Par ailleurs, l’opinion a reconnu i

instinctivement, face à b faillite
j

généralisée de l’Etau que » le privé !

est sa planche de salut ». selon le

mot du représentant de l'Association

lombarde du patronat, à Milan.
S’étonnera-t-on, dis lors, que 1a

Confïndustria donne désormais
l'impression de jouer sereinement
• surdu velours » ?

JEAN-PIERRE CLERC.

(1) Concurrent du Sole 24 Ore, pro-

priété- de ia ConTtndustria (plus de
200 000 exemplaires chaquejour)

.

I
l est en France une grande école de commerce de dimension inter-

nationale : HCN. Une envergure que le dynamisme dune grande

métropole s rendu possible. Nancy est, on le sait, délibérément

tournée vers l'avenir.

Il est en France, la seule grande école de commerce de statut univer-

sitaire’ : fICN. Les Prépa., DEUG, DUT, BTS (Licences. Maîtrises,

Ingénieurs - en£ armée) doivent présenter le concours national" de

cet institut réputé.

Une réputation justifiée par FORMACTIQN : tiers-iemps-terrain inté-

gral eî le haut niveau des quatre spécialisations : Commerce-Marke-

ting. Finance-CompiabiTrié (14 [Pli'16 à ia MSTCFI). Gestion des Sys-

tèmes d'information, Arfeires Internationales.

Don’t forgetî On entre à l’ICN par un concours spécial. Demandez

vite la brochure détaillée par le bon ci-dessous.

i i i i

I POUR MIEUX CONNAITRE LTCN

I

INom 1
i ! .. L.1 .J,

|
Prénom 1 I I _l_ L L 1 ! L

{Adresse

I l l l l I I I I I ». L 1 -1 —

1

| I I < I
i

1 I ! I I LJm i

tCN • 4. me de b Rawneüe - Case af.r

'donc gratuite. " dans 30 i&s

P
J—!—I—I—I—i—

I

Mil J -LJ

I I I I i 1 i I 1 > 1 1 J J J -LLLJ
.1 J 1

. 1 . 1 I M...M

JjCN
• 4. rue * b Ravrelle - Case or.tf> 120. 54037 NANCY CEDK-TéL83.3522.52

j

• Mise à plat lucide du système

étatique français, ce qui en fait

mieux apparaître les lacunes et les

blocages.

André Passeron - Le Monde
0 L’ouvrage sera utile aux hommes
politiques... comme aux citoyens.

Christian Radoux - Le Progrès

de Lyon

• Les auteurs renouvellent

heureusement le thème du “Trop

d’Etar...

Le Nouvel Observateur

e Voilà une nouvelle bible que
chaque élu du 16 mars, national ou
régional, devrait ne plus quitter.

Xavier Larère - Lu
o Darmon et Krief taillent

hardiment dans le gras des

structures et de l'organisation

de notre pouvoir exécutif.

François de Witt - L'Expansion

• Un livre stimulant

Guy Sorman - Le Figaro

Magazine
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rLa chronique de Paul Fabra

S
'IL est un débat qui ne casse de
rebonds- et de s'enrichir, auquel
les Français ont tout intérêt à prê-

ter attention, c'est celui sur les causes de
la < désindustrialisation » des Etats-Unis

et de la Grande-Bretagne, et le perte de
compétitivité de ces deux pays. Parmi les

facteurs qui sont désarmais mis en avant
pour expliquer le recul incessant des pro-
ductions américaines et britanniques sur
les marchés internationaux et sur leurs

propres
.
marchés, fl en est un que. par

habitude d'esprit, 3 est encore fréquent,

notamment en France, de considérer au
contraire automatiquement comme un
atout. U s'agit des proffammes d'équipe-
ment mfttaire, y compris et surtout les

dépenses de recherche et de développe-
ment engagées sur une grande échelle

dans ce domaine.
Ce n'est pas seulement de rautre côté

de la Manche et de l'autre côté rie l'Atlan-

tique que les réflexions ont évolué sur le

sujet. Dans notre pays aussi, le consensus
facile sur l'idée que le budget de la

défense nourrit l’avance technologique est

remise en question. « Où sont lès retom-
bées ? J'ai beau chercher de tous côtés,

je ne les vois pas a, (fit un ingénieur.qui a
longtemps travaillé pour une grande
entreprise dont une part importante du
chiffre d'affaires dépend des commandes
de l’armée. < Penser que l'industrie d'un
pays qui produit les matériels de guerre

les phts perfectionnés, utilisant les der-

nières découvertes de l'électronique, a
plus de chance par là-même de distancer

à la longue ses concurrents est un
leurre », renchérit-il.

Pour être moins catégoriques - objec-

tivité scientifique obêge, — les trois cher-

cheur de l'université du Sussex qui ont
signé un article remarqué, récemment
publié par la Uoyds Bank Review (1) sous
le titre Compétitivité industrielle et politi-

que britannique de défense, arrivent à la

même conclusion, a Parmi les nations
occidentales industrialisées, existe une
relation inverse frappante entre, d'une
part la part de leur PNB consacrée à la

recherche et au développement de carac-

tère mXtaire es, d'autre part la compétiti-

vité de tew industrie sur le marché inter-

Les prétendues retombées du budget militaire
national », écrivent-ils. En ce qui concerne

la rechercha et le développement militaire,

la Grande-Bretagne vient en tête avec les

Etats-Unis, suivie par la France, la Suède,

la RFA et le Japon. L'ordre est opposé en
ce qui concerne la compétitivité. « Cartes,

ajoutent-ils à juste titre, ce genre de rela-

tions statistiques doit toujours être exa-
miné avec précaution... Cependant la

thèse selon laquelle l'importance des res-

sources que la Grande-Bretagne affàcte à
l'étude, A la mise su point et à la fabrica-

tion des équipements militaires contrirue
au décSn relatif de son économie mérite
sérieuse considération. »
' Les trois signataires comparent, pour

l'exercice 1984-1985, le total des
dépenses d'équipement destinées à la

défense (depuis que les armes sont deve-
nues tellement meurtrières, elles ne sont
plus «de guerre» mais «de défense») au
total des investissements fixes de l'indus-

trie (hors énergie). Le premier chiffre, égal

à 7,8 milliards de Evres (soit, au cours de
change de l'époque, l'équivalent de
90 milliards de francs), dépassait le

second qui était de Fordre de 7,1 milliards

de livres (81 milliards -de francs). Str la

base des statistiques disponibles, la

France n'aurait encore parcouru qu'une
partie du chemin vers la constitution d'un
puissant complexe milftaro-industriaL En
1985, les dépenses d'équipements (no-
taires (66 mtlfiards de francs) avaient

atteint la moitié environ de la « formation
brute de capital fixe» (132 mflGards) de
l’industrie (énergie et agro-alimentaire
exclues), une proportion que l'on peut
malgré toutjuger considérable.

En se fondant à la fois sur les résultats

de l'étude précitée, sur l'expérience de
mon interlocuteur français qui a, dorant
plusieurs années de sa vie profaasiOf»-
ne! les, négocié des contrats avec des
firmes spécialisées américames et sur une
analysa du budget de la défense des
Etats-Unis émanant da la Brookinga Insti-

tution (2). on peut dasser sous trois rubri-

ques les arguments des sceptiques.

Le premier est qu'on se trouve en pré-

sence. pour employer une expression de
notre temps, de deux «cataires indus-
trielles» très (Efférentes. Les méthodes ne
sont pas transposables de l'une à rautre.
Par exemple, dans' l'article pubfié per la

Uoyds Bank. B est fait état de la diminu-
tion da la productivité due à la complexité
croissante des armes fabriquées. Sans
doute faudrât-?l aller plus loin.

Quel rapport y a-t-il entra la production
d'automobiles à plusieurs centaines dé
milfiers d'exemplaires/an et celle cfun
sous-marin nucléaire bourré d’appareils
électroniques 7 Dans le second cas, fl

s'agit quasiment d'une fabrication à la

main pour taquefle les principes (souvent
kispëés des Japonais) d'organisation de la

production - afimentation à flot continu
deschaînes de production, méthodes cfite

du ejust in Urne» redissent au minimum
les besoins de stockage — n'ont plus de

D E même, les techniques mises en
ouvre sont de plus en plus diffé-

rentes. Pour les armées de ferre

et d'air ainsi que pour la marine, 3 s'agit

de disposer, de matériels capables de
fonctionner dans des conditions anor-
males de températures, de vitrerions, etc.

Pour cet ensemble de raisons' et d'autres,

3 apparaît de plus en plus difficile d'excel-
ler dans les deux domaines i la fois. La
société américaine RCA a été à l'origine

de la télévision commerciale. Ses labora-

toires inventèrent le tube cathodique. Sas
breveta sont encore utilisés dans le.

monde entier. Cependant, cette société a
dû se vendre à General Electric. EHe
s'apprête maintenant à abandonner
toutes ses fabrications de matériel « grand
publie» (elle ee contentera de commerda-
Eser des appareils emads kiJapon »J pour
se consacrer à la seule production d'équi-
pements militaires, et notamment de
radars. R est troublant de constater qu*ï
n’existe plus aux Etats-Unis qu'un seul

fabricant d'appareils de télévision, la

société Zenith, et que cette dernière est la

seule qui n'ait pas cherché à obtenir des
commandes du Pentagone.

Autre cause du dépérissement relatif

des activités civiles : le secteur
îndustrialo-mflitaire, à partir d'un certain

seul d'importance, attire les meflleure

cerveaux. A en croire rétude précitée, le

seuil en question serait déjà dépassé en
.Grende-Bretatpa. Mary KakJbr, Margaret
Sharp et Wflfiam Waflcer estiment que
plus de 30% des scientifiques et -des

ingénieurs les plus* quofifiés du royaume
travaillent désormais poûr 4»; -défense

nationale. Autant cfire qu'as sont perdus,

ou peu s'en faut, pour l'économie cwfle

sur laquelle repose en définitive laprospé-

rité du pays et par conséquent aussi sa

capacité globale de défense (la stagnation

économique prive TEtat des ressemés
nécessaires pour entretenir des forces

armées). Où en est-on» de ce point- de
vue, en France ? La mise en route
d'études, comme celle dont la Uoyds
Bank a pris l'initiative, serait utile pour
percer les secrets d'une défense nationale
qui recouvrant de leurombre des secteur*

d’activités en voie d'accroissement régu-

lier de notre propre économie (105 mil-

Eards -de chiffre: d'affaires, dont 50 % à
Pexportation, 1 milfion de personnes dont
300000 travaillant exclusivement pour
des programmes rrafitairas).

Si les fabricants d'armes sont ainsi en
mesure de remabSser les moflfeurs tehni-

dens, c'est qu’fls disposent de puissants
moyens financiers (troisième des argu-
ments annoncés plus haut). Bien.qu'H
existe des appels d'offres. -et-.des procé-
dures <fadjudication, on-cesse ici -dC&fra
dans la sphère de l'économie de marché
pour entrer dans celle du lobbying. .

L'étude de la Brookingsfbmït des indica- .

rions nouvelles édifiantes. Depuis trois

ans, les fabricants d'armes ont encaissé
quelque 28 milliards de doRars da provî- .

aions d'inflation qui n'auraient pas dû
jouer étantdomé que les hausses de prix

pour lesquelles elles avaient été prévues

ne se sont pas matérialisées. Selonjme
enquête récents ds la marine américawe-

portant sur les résultats de vingt-deux

fournisseurs, tas profits encaissés surfas

contrats mffitaires sont en moyenne dou-

bles de ceux que teu ont valu leurs opéra-

tkxfe dvOas. Maigre Ja hausse du yen, fes

voitures japonaises menait la vie di» &

General Motors. Mais la grande fan» de

Detroit gagne de Targent en fabricant des

chars de combat et des camions mili-

taires. EHe s’est ccfiversêiée» en rache-

tant Hughes Aircraft, septième fournisses

du Pentagone. Cela eompensere-t-fl ta

débandade sur. fa marché automobile 7

J
E hasarderai une hypothèse : si le

secteur nsfitaire est si développé

en Union soviétique, c'est par inca-

pacité pour une économie planifiée de tra-

vailler pour le consommateur- L'ironie de

rhistoire veut que ce soient aujourd'hui

les partisans les plus déterminés du capi-

talisme. M~ Thatcher et le président Res-

.
gan. qui csoviétisent» des pans entiers

de l'économie de leurs pays respectifs. La

. leçon' servira-t-elle aux conservateurs
' fianças (et è M. WSttwrand, prompt à

soutenir 'les intérêts du lobby mStaro-

iodustrie! et les ambitions d*André Giraud

parce qu'elles coïncident avec les préro-

-gativas de TQysée) 7 Le droite dénonce,

non sans raison, par la bouche d'Alain

Made&n, les mythes de la «poétique

industrielle». Sous prétexte de sécurité

.
mffltare, elle risque de porter, comme elle

la fait aux Etats-Unis et en Grande-
Bretagne. des atteintes autrement plus

graves au bon fonctionnementde l'écono-

mie de marché, partant à la prospérité et

é-la capacité de r ésistance des sociétés'

fibres.
-

(I) «Industrial Oxnpctilîvcoeas aod Brt-

tain’s defchcc», Uoyds Bank Review.
71 Lombard Street, Londres EC3P3BS,
numéro d'octobre1986.

T2) «The . 1987 Défense Budget-, by
Jouaa M. Epstem. The Brooki&p Institu-

tion, Washington, DC.

A TRAVERS LES REVUES par MICHEL BEAUDj

Malaise chez les économistes
’ÊCONOMÊTRIE a sub-
mergé les sciences économi-
ques. Jusqu’à atteindre les

Tarecons.frontières de l'abscons. La règle

dans les departmenu of économies
des universités anglo-saxonnes est de
choisir un sujet excessivement
pointu - et donc totalement ésotéri-

que aux -yeux de tout honnête
homme ; de construire sur la base de
quelques hypothèses un modèle éco-

nométrique aussi élaboré que possi-

ble - voire d’une extrême sophisti-

cation ; de faire tourner le modèle et

de dégager quelques enseignements.

Kaléidoscope

D ANS te dernier numéro
ti'Economies et sociétés
(Sciences de gestion,

SG 8), daté de juin 1986, trois

articles font 1e point sur: les

théories de la formation des
structures d'entreprise ; l'évalua-

tion de la faisabilité de projets

d'activités nouvelles ; les nou-
velles voies de recherche en
comptabSté managériale.

A noter aussi un article sur

l'apport de l'analyse en termes
de positionnement stratégique

pour les PMI ; des propositions
en faveur d'un système d'infor-

mation comptable susceptible
d'être accepté par l'ensemble
des acteurs de la vie économi-
que: une étude historique des
évolutions respectives des taux
d'intérêt et du taux d'inflation ai
France.

Sociologie du travail. 1986.3.
propose un «retour sur l’entre-

prise»: des éléments pour une
théorie sociologique de l’entre-

prise ; cfautres qui aident à com-
prendre les difficultés du syndi-

calisme pris entre les lois

-Auroux, la politique industrielle

et le management participatif : le

syndicalisme d'entreprise,
culture ouvrière et culture
d'entreprise, à l'heure des ferme-
tures d'usines et du «réenchan-
tsment de Fentreprise »...

C'est è un « monde quasiment
sans travail» qu'un article de.

Futunbfes de novembre 1986
nous invite à nous préparer. A
partir du cas de l'aéronautique et

de FAjrbus-320, un autre article

tend à montrer qu*3 n’y a pas,

pour remploi et le travail, de
« fatalité technologique ». .

Egalement dans Futurdiïes. un
article sur la faiblesse des
dépenses de recherche-
développement dans le tiers-

monde. tamfis qu'une étude de
Projet, novembre-décembre
1986. porte sur les enjeux éco-

nomiques et militaires de la maî-

trisa des technologies.

Les Annales (économies,

sociétés, chrifisaticns) de jwltet-

août 1986 présentent ai dossier

sur les sociétés plurielles :

rimmigration en France, les rela-

tions parents-enfants dans les

familles d'immigrés algériens, les

relations entre groupes erimi-

ques-_

Notons qu'aux Etats-Unis la

Review of Black Political Eco-

nomy privilégie l'étude des pro-

blèmes économiques et sociaux

de la communauté noire.

le plus souvent très minces, et en
tout cas strictement dépendants, et

des hypothèses, et du modèle. C’est

d’ailleurs en fonction de cette norme
que sont construits la plupart des
articles de nombreuses revues éco-

nomiques américaines ou
anglaises (1).

Que cette démarche ait une vertu
formatrice est indéniable; qu’eDc
permette, un peu comme dans cer-

taines grandes écoles françaises, de
sélectionner des individualités cor-

respondant à un profil donné est cer-

tain. Mais on peut s’inquiéter de son
emprise grandissante dès lots que
l’on se préoccupe des grands pro-
blèmes contemporains, donc de
l'analyse des réalités économiques
dans la perspective d’établir un dia-

gnostic et de formuler des proposi-
tions.

C’est ce que fait Kenneth E. BouJ-
ding

, né en 1910 à Uverpool, ins-

tallé depuis 1937 aux Etats-Unis,

auteur d’une douzaine d'ouvrages et
de plusieurs centaines d’articles,

actuellement professeur â l'Institute

of Behavioral Science (université du
Colorado)

,
qui s’interroge sur ce qui

va de travers dans les sciences éco-

nomiques (2). Certes, observe-t-il,

une forte majorité des économistes
— surtout parmi les moins de qua-
rante ans - soit tout à fait satisfaits

de l'état de cette discipline.

Et les autres sont loin d’être unis :

3 y a les radicaux, souvent néo-
marxistes, de rURPE (Union for
Radical Political Economy) ; 3 y a
un petit groupe d’économistes
humanistes, les post-keynésiens, les

néo-mstitutionnaiistes, les membres
de la Society for Evolutionary Eco-
nomies, plus quelques isolés, parmi
lesquels U se situe ; et puis, 3 y a le

petit groupe des tenants de l’écono-

mie de l’offre, de la droite reaga-
nienne.

Pour sa part, K.E. Boulding res-

sent un profond malaise. Un malaise
qui tient en partie à la situation pré-

sente de l'humanité : et en tout pre-

mier lieu à la probabilité d’une
catastrophe nucléaire presque
totale, probabilité positive du lait du
conflit idéologique entre capitalisme

et communisme. Les économistes
ont-ils suffisamment éclairé ces
questions ? Ont-ils fait tous les

efforts possibles pour contribuer à
leur solation ? Ont-ils per exemple
poussé assez Idu la réflexion sur les

rôles respectifs de l’Etat et du mar-
ché? *

Mais le malaise tient aussi à des
insuffisances, des inquiétudes dans
le champ même de l'économie :

échec des modèles économiques de
développement, très largement dû
an fait qu’ils n'avaient pas intégré

les facteurs politiques et culturels ;

évolution pathologique du système
financier, avec la croissance non seu-

lement de la dette mondiale, mais
aussi des dettes nationales : aux
Etats-Unis, la part de l’intérêt dans
le revenu national est passée de 1 %
en 19S0 à 10 % aujourd'hui, ce qui

contribue à la fois à réduire les pro-

fits et à augmenter le chômage ; et

puis, finalement, le risque que se
répète une crise comparable à celle

des années 30.

Ces préoccupations conduisent

K- £. Boulding à aborder le pro-

blème de la connaissance du monde
réel. Celui-ci est diversifié,
immense, hétérogène : l'image que
nous en avons est embrouillée. Notre
connaissance passe par une simplifi-

cation de la réalité, par l'effort pour
découvrir ce qui est signifîcative-

ment semblable et ce qui est signifî-

cativement différent. EDe conduit i
dégager des lois vérifiables en tous
lieux et en tous temps, mais aussi

des relations repérables seulement
dans des conditions drainées ; et, en
même temps, cette connaissance est

elle-même un élément essentiel de
ce système social dont tous voulons
rendre compte.

Un positivisme

dépassé

Plus largement, peut-on réelle-

ment prétendre avoir une connais-

sance exacte d’un monde dominé
par l’incertitude ? L’idée même
d’une science, d’une connaissance
scientifique permettant de produire
une vérité sans faille n’est-eUe pas le

sous-produit absurde d'un positi-

visme aujourd'hui dépassé ? Et,
dans ce cadre, l’usage presque tou-

jours réducteur de la quantification

et des mathématiques ne devnut-il
pas, dans beaucoup de cas. céder la

place à une approche topologique ?

La mystique de l’équilibre
n’a-t-elle pas détourné de l'étude du
monde réel ? Et, finalement,
Taccent mis par l’économie contem-
poraine sur les question de marchés
n’a-t-elle pas conduit & négliger le

problème fondamental des res-
sources, qu’il convient aujourd’hui
d’appréhender dans sa dimension
écologique ?

En posant ces questions,
K. E. Boulding exprime ses inquié-
tudes. Sur l’emploi des mathémati-
ques, sa conclusion est sans équivo-
que : sans même parier de l’emploi
qui en est fait d'une manière inadé-
quate ou superfétatoire, « l'obses-
sion des mathématiques algébriques
non topologiques a poussé dans une
impasse le principal courant de la
scienceéconomique».

auteur de pluseurB livres sur la

croissance et l’histoire économiques.
3- a exercé des responsabilités dans
l'administration américaine de 1961
è 1969. W. W. Restera cxle Mal-
tbus: * La principale cause d’erreur

chez les écrivains scientifiques qui
traitent de l'économie politique me
semble résider dans un essai hâtif
de simplifier et de généraliser~ En
économie politique, le désir de sim-
plifier a conduit à refuser de pren-
dre en compte l'effet de plus d’une
cause dans la production d’effets
particuliers. »

En « économiste-biologiste * qu’il

affirme être — catégorie qu’il oppose
aux « économistes néo-newtoniens »,
- W. W. Rostow affirme qu'il faut
prendre en compte plusieurs phéno-
mènes qui agissent et interagissent

dans la période actuelle, comme
dans le passé : la transition démogra-

.

phique ; le fait qu’au cours des deux
derniers siècle, 3 y a eu quatre
périodes d'innovations majeures; la

récurrence des cycles majeurs
d’environ neuf ans; l’existence
depuis 1790 de quatre cycles et
demi des prix des produits de base
par rapport aux prix des produits
manufacturés ; enfin. l'existence de
périodes de discontinuité qui carac-
térisent, à ses yeux, le décollage éco-
nomique.

de ce mois rendent hommage à deux
économistes récemment disparus:
Piero Sraffa et Raul Pretnsch.

Dernier des • grands » de l'école

de Cambridge (Grande-Bretagne), -

Piero Sraffa n’est pas un auteur
facile. Claude Berthomieu, dans
l’Introduction du numéro spécialque

'

la revue Economie ' appliquée lui

et. de-périphérie et participe à un
renouvellement de la réflexion saur le

sous-dévrfoppémenL

consacre (4),. qualifie son ouvrage
Production de marchan-prindpal,

dises par des marchandises, tFcDïp-
tique, presque de sibyllin: • Une
construction analytique \d’une
sécheresse et d'une concision
extrêmes, vil* taxée de réduction-
nisme et de nouvel avatar de r<éco-
nonûsme. ». En outre, pour repren-
dre la formule d’O. Tâlamo,
P. Sraffa n’a nulle part écrit * ce
qu'il ne semble pas vouloir dire, à
savoirâquai sert son livre ».

Erafft^ure réflexion obstinée au
bourde là théorie économiques Pre-
lûsch, unewvouée àractiou et à la

réflexion pour le développement
éodaqmiqug. Deux auteurs dont le

principal point commun est d’avoir

appartenu i une génération d’écono-
mistes où furent nombreux ceux qui
eurent le courage de voir large et de
penser hors des nonnes et des
modes.

En fait, quelle que sot sa diffi-

culté, sa «densité», la réflexion de
P. Sraffa sesitneau cœur de la théo-
rie économique. Pour C. Bertlro
nrieu, elle est importante à la fois
comme « point d’appui des lectures
critiques qu’elle a permises de la
théorie marshallieme desprix et de
la théorie du capital et de Ut répar-
tition » et comme « base d'une neu-
ve//* vision analytique des rapports

de la répartition »:

Des objectifsmoraux

Tous ces phénomènes sont des
aspects constitutifs du processus de
croissance économique. Et trois'
d'entre eux au moins ne peuvent être
compris si Ton ne prend en compte
l’analyse des variables non économi-
ques- C’est bien dire qu’oo ne peut
mener l’effort de compréhension de
la réalité économique contempo-
raine sans intégrer des facteurs exté-
rieurs à l'économie. Cest dans leur
complexité qu'a faut saisir les pro-
blèmes, comme ont su le faire.
depuis Hume et Adam. Smith,

s proci

que nous propose Walt W. Ros-
tow (3) : • Nos étudiants gradués
sont par leur formation largement
conduits è accepter la prééminence
de la technique et de ta méthode. »

Plus largement, le principal courant
de ia Science économique contempo-
raine est bien loin de prendre en
charge une large série de problèmes
urgents auxquels nous sommes
confrontés, tels que : comment évi-

ter des oscillations en yoyo sur le

marché mondial de l’énergie ? Com-
ment mettre en œuvre des politiques

agricoles convenables, tant dans les

pays industrialisés que dans les pays
eu voie de développement ? Com-
ment agir su le plan international

contre la dégradation de l’environne-

ment - forêts, rivières, pluies

acides? Que préconiser pour les

pays au sud du Sahara et pour les

petites îles du Pacifique qui n'out

pas encore réussi leur décollage ? .

Né en 1916 è New-York.
W. W. Rostow a enseigné è l’univer-

sité Harvard â partir de 1941 ;

M3L Alfred' Marshall, Knut
WicksclL puis Keynes et MyrdaL

Et, les économistes doivent le
faire, non pas avec l’objectif d’élabo-

rer des concepts pou eux-mêmes,
mais avec des objectifs moraux, et
notamment en ayant ose claire

conscience de la déchéance
qu’entraînent l’extrême pauvreté et
h misère. Ainsi, finalement, pou
W. W. Rostow. « notre génération
t'est radicalement écartée de ce
qu’ily avait de mieux dans la tradi-

tion de notre profession - et cela à
un coût trèsélevé».

Certes, il ne s’agit pas d’opposer
techniques et éthique. Il s’agit am-
plement de rappeler qu’il n’y a pas
de science qui va31e sans conscience
et qu’on ne peut enfermer la
réflation su l'économie dans le seul
cadre formel de rfiaboratkm de
modèles économétriques. La pensée
économique dort retrouver loover-
ture et la richesse de Féconomie
politique ; elle doit ainsi retrouver sa
place parmi les sciences sociales,

morales et politiques.

entre la théorie , .

les lois économiques s’appliquant à
la production et au systènte de prix
relatifs, tandis que la répartition, qui
dépend du rapport des forces
sociales, agit comme variable indé-
pendante, mais déterminante.

Raul Prebiscb, lui, est un des
grands économistes de. ee que Fœt
peut appeler 1*- école latino-,
américaine» (5)'. Son itinéraire
contraste fortement avec la démar-
che de Sraffa. Pendant la grande"
crise des années 30, il participe â la
création de la Banque centrale de là
République Argentine dont il est, ea
1935, le premier directeur ; et c’est
à ce titrc qu'D contribue alors à-la
recherche de solutions aux pro-
blèmes économiques auxquels, son
pays est confronté.

Puis R- Prebiscb va contribuer à
la création de la CEPAL, Commis-
sion économique pou l'Amérique
latine, dont 3 est, à partir de 1948.
le premier secrétaire général. Il

prend conscience des limttfy d’une
vision trop nationale de la réalité
économique : 3 souligne la détério-
ration drâ tenues de réchange des
pays producteurs de produits de
base ; U dégage les notions de centre

En contrepoint, peut-être en écho,
à ces deux appels de K.E. Boulding
et de W.W. Rostow, les publications

-
'(r) Parmi* d'atoes^ Econonüea^

ne Ecumnic Journal. The Journal of
PSlitieol Economy. The Jtevtew ofEahnomus StMfies. The Revlew of Econo-
mûsandStatistics—

(2) Kenneth E. Boubfing, -Wfcat
weat wroag witb économies».- The
American Ecoeandst (Journal of tbe
^unaùooal Honor Society in Econo-
mies).printemps 1986l -

’ C3? W*_W- Rostow, -My Hfepht-

(4) Economie appilqué*, l986,se i;
mmérospéàal coasacré à Pfcro SraHa.
Pour initiés seulement.

(5) Plusieurs revue* latino~
aménemnes rendent hanm»» 1 RjuxT«wuwhî parmi elles, El Trimestro
economico (Mexico). jwDet«ptembre;

A nouveau
lesservices

NOTRE précédente chroni-
que s'achevait sur la

~ perspective, avec la
révolution de l'information, d'un
dépassement de ta vieille dteho-
tbmie «Mans-services». Bernard
Cézes, du commissariat général
du Plan, estime également que
l'ancienne «polarité biens-
services» ne va plus longtemps
rester pertinente et que révolu-
tion en cours conduit à de nou-
veaux produits

.
qui. comme

•l'homme
. lui-même, seront

«simuftanâment Mens et ser-
vices ». Il exprime ce point de vue
dans te numéro spécial annuel
«Annuaire 1985-1986» que la
Revue d'économe poétique pré-
’.s®Dtesôus le titre : « L'économie
française et. le développement
des services». .

- -L®* articles, de François
««nard et de Jean-Luc Menda,
Tun et raiftre de la Banque de
France; fort ressortir les succès
do Féconomie française dans ce
domaine: de quatrième exporta-
teur de services en 1973, elle est
devenue le deuxième. Les expor-
ratk»a de services représentent
uMounfbu plus de la moitié des
exportations françaises de mar-
chandises. et le solde des
changes extérieurs dé services
est positif.

,
Cependant, -sauf para- le zou-

nsnie, la France est souvent défi-
«faire par rapport aux pays... les
Plus tertfarisés

. et excédentaire
pu rapport aux pays en voie...
d mdqstriaSsation, ce qui conduit

femard Lasaudrie-Du*8ne. pro-
fesseur i runiversité Parisri à
estimer que - pour (ee servicescomme pour l'industrie, le France
no parvient qu'à «gérer sa srtua-
°°ri depays intermédiaire ».
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ÉNERGIE

Le redressement des cours du pétrole . ...

L’OPEP bute sur les modalités

. d’un plan d’action

GENÈVE
de notre envoyée spéciale

:

Trois pas en avant, un pas en.

arrière. L’OPEP, après avoir réussi

& s'entendre en on temps record —
deex-jours — stur-les grandes lignes

d’un plan d’action destiné à redres-

ser les prix dn pétrole h 18 dollars,

soit 20 % dé plus qu'aeraeUement,.»

buté pendant le week-end surles
détails d'application pratique de ce

plan. : _

.
.* On piétina, a expliqué le ixûni»-.

tre gabonais du parole. Tout «
monde est d’accord pour diminuer

la production. Mais le problème,

c’est ta base. On baisse à partir de

que! niveau?, de combien ? qui

réduit ? C’est là où il y a discus-

sion. * .

A l'issue d'une journée de négo-

nations bilatérales dïman(Ac. fes

treize ministres rfnins & Ooiiève

depuis le jeudi 11 décembre sem-

blaient toujours divisé» sur rassem-

ble de cos points, bien que pltuaenra.

pistes de compromis se soient aesst-. -

nées. Ainsi, l'Iran insistait pour, que-

son ennemi irakien ne soit plus

désormais dispensé de la dnapune

collective. Mais, dans unemter^ew
accordée au quotidien AJ Ittihaa.

d’Abou Dhabi. te mintetre irakien

du pétiole a ouvert la porte» une

solution, en assurant que Bagdad se

ÎSS le drejt de pranæe^
décision unilatérale sur sa pjroauc-

tkm,n cela se lévébtit nécessaire. . -

De même, si l'ampleur des coup»

& opérer posait toujours problème.

Economie
AFFAIRES

La présidence dû CNPF

535 chefs d’entreprise élisent un successeur

solutions ayant été initialement

proposées. — 5 % » 10%, •"
.

nn
: moyen tonne prévoyant une bais»

de 6% 4 71/2% semblait -devoir

recueillir la majorité des suffrage».

Ouam & la base retenue, deux possi-

bilités restaient ouvertes : sort le pte-

fond actuel de production 0.5 mfl-

Eons de barils par jour sans mettre

l’Irak), aoit les prévisions de

demandes adressées & 1X)PEP pour

•l'-an prochain <15,8 millions a

17,1 millions de barils par jour au

premier trimestre, selon nmpor*.

tance du déstockage).

AVEC
SYMAû
TOUS Dg
descap-tes-

UUKCUBUWWiMiÿ*/»
Eafiivtes treize ministres parais-

saient d’accord pour revenir aussitôt

s
entrer d»«s le» détails, trop com-

plexes pour être

cette conférence : comment et dans

quel délai sortir des contrats exis-

tants qui indexent 1e prix du brut sur

les «tus des

fixer de nouveaux «amereniieis»

tenant compte des différentes qua-

lités de brut, etc? .
•

•
. .

Dans TensernWe, la plupart on
dfléffations restaient toutefois opti-

mistes, «oaEgnaitt que oesttottcto

sont relativement mineurs dès tors

que la volonté politiaue

un accord «sf claire et qu ils

devraient étresurraoot&OT^nnou

. deux jours st^émenmiresde nég-

nintîniH. *Latmosphire est exlré-

manent positive *, «"'«igS
. tre..En tout tot-da

de l’Organisation est désormais

clair - réduire suffisamment son

ftçon à pouvoir imposer * nouveau

S prix WeUe s'wt fixé contre

^JWÏBBEKT

ministre nigérian P*6*1-

drarten exercicederOPEP.

VÉàOMQUË MAUBUS.

Par une étrange coïncidence, an

moment même où « JJïKîîr.
Bretagne un nouveau directeur

- - * entrer en fonction a U
usante confédération britannique

oc l'industrie et où, en Allemagne^

les chefs d'entreprise viennent

d'élire nn nouveau patron aes

titrons, les cinq cents tieDlc-cinq

Kïïîres de rassemblée générale Su

CNPF réunis à rhôud Méridien te

mardi 16 décembre désignent à bul-

letin secret en successeur pour cinq

ans IM. Yvon Gattaz(l).

Pour la première fois dans rhis-

toire de la confédération patronale,

oui fête son quarantième anniver-

S*.- -“.sasy ires
te

pré-
M. USIBZ CU !?»
rnifet seuls aux suffrages de leurs

pairs, conscients que face aux synd^

caisèt an pouvw polrtiquO’w^
pg«

r

epa ie, au moins en apparence,

constituait la priorité numéro un.

Aujourd’hui, S en va autrement

Non seulement deux hommes veut a

la bataille, mais ratmospbère Quj

depuis plus de six mois caractérise

aJmpagne électorale dégage un

il de nS et de revanche. Chatam

cSx candidats, Yvon Chotard,

e-cinq ans, ancien vice-

it du CNPF, président des

Bûmes» France Empire, **Fr*®S®|*

périoot, soixante ans. président de

l'Institut de l'entreprise et président

d'Umtever France, ont au mou» en

commun une qualité et an défauL

Les mènes
cajcnx

A Tactif dn premier, n faut met-

e une parfaite connaissance des

arcanes du syndîcalisnM onvn«
^

mal, ma» an passif, 1 opprobre

capacité des confédérations patro-

mltti représenter dans leur diver-

sité des secteurs économiques et des

entreprises de toute taille, souci de

sortir des revendications purement

catégorielles, voire .•Ç™ch*V
pour défendre aussi des oojcctus

audacieux d’innovation sociale et ae

compétitivité internationale. re^TC

oeufsur 1e monde du travail et te

rûlc des salariés : tes chefs d entre-

prise de tous les pays occidentaux

s'interrogeât sur ces mêmes enjeux-

Pour M. Périgot, la compétitivité

des entreprises française* sur ‘a

scène imernaticoale est te maître

root. D explique que teetmepnses

françaises serait balayé» a «
«J

*

1992 (date à laqueUe la CEE
deviendra un vaste marché intérieur

iSTÏÏtraves) elles n'améliorent pas

sensiblement leurs perfonnances.

M. Chotard adopte un langage^

la fais plus classique et pb“

pal : Nous devonsréformer ensem-

ble notre organisation P**™*1*'
explique-t-il- Au plan national, le

STS/ du CNPF doit être de

pesa puissamment sur le P^9?^

la décattralisason de la negoaa-

t*0t
^je pense, moi. que Ie CNPF

doit le plus possible prend_redu

aucune complaisance*, réplique

^Cn umtcas les deux homtnes^oe

manquent pas de mordant rua PjJ
rStie. l’un contre I autre. Yvon

Chïïwd lance : - On vous présente

Franc** Périgot comme un grand

manager de multinationale «.J*£
^iïoStion. Yvon Chotard comme

unaparatchick p
mieux, comme un patron de rMC.
Président dVrtilever France, qui est

action sur la marche des affaires.

Cela n'est pas du tout df*honoraM.

mais la question qui est P05*****'

un cadre supérieur d’une entrepris*

multinationale peut-il %*?***!£
le patronat français mieux quun

patron de PME? - U «ose'

de François Péngot ne s est

attendre : - a Jamaisw
mal de conflit de ‘W™**
l'attachement à mon paysratÆTïïS-S
lution d’Yvon Chotard S™***
l’avis du conseil exécutif qui sert

prononcé le mots dernierJar^n^
en mafaveur, autant Je ne

m

que pas son entêtement

d'aujourd’hui •
t ,

Bref, un vrai combat de cnets.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(1) L’assemblée

BAïUSSSbJîMSSS
vote.

Lire dans -le Monde de f**""®**!

notre dossier sur le patronat en Grande-

Bretagne. en Italie et en Suisse).

patronal, ma» an passif, l’opprobre

attiré te I7 mars<fa™»

ca démismonnant aveefrt»* de te

vice-présidence du CNPF, ce qm l a

S^oS^tier désonna» comme

diviseur. François Péngot a pour lui

Va priori de 1a nouvrauté.^
Lu^is pris publiquement pam daitt

KSiSte Sra deux Yvon, .ma» 0

n^rLnnifie. à tOTt OU à ra»On, fc

SïïtoS mnhinati<mal toujoura

S^“m 5rsÆ baMaup
petits patrons doPME.

Rapports avec tes pouvons PJ*t;

npgrrtTopïnion, mtenogation sur te

La privatisation de Saint-Gobain

M. Balladur atteint ses objectifs
IA CE. m

Première du genre, 1a privatisa-

tion de Saint-Gobain aura permisau

Bpvcrnamanl de voir ses objemifs

a'actiotmariat populaire et

nariat salarié pleinement réalisés.

Le groupe verrier comptera en «»«

1 547 000 actionnaires particulière

et 60000 salariés et anciens salariés

de Saint-Gobain détiendront tes

10% du capital qui leur étaient

réservés, selon tes indications des

services de M- Balladur. Plus de

275 millions de titres ont été

demandés en France, soit 14 fois

l’offre. Le ministre d’Etat a décidé

de satisfaire les différentes

demandes de te façon suivante :

- particulière (ordres prioritaires

lOtitres : demande servie à

100%, soit 743% des titres

vendus en France ;

• il à 50 titres: demande senne

i 10%, soit 63%i

• au-delà de 50 titres : demandes

servie à 2 %, rat 4,2 % ;

- institutionnels (et ordres oaa

prioritaires cat^ories B et C) :

demande servie à 13 %• 5011 ”

des titres vendus en France-

La souscription des salariés et

anciens salariés atteii0®!*!!:

13 décembre au sou-, 2,775 millions

de titres sur tes 2,8 millions réservés.

La souscription iniernationalea

également connu un grand succès.

JSSqo’eUe a été close en mou» de

auarante-huh heures, voire en moins

de douze heures. Compte tenu «te

l'importance des demandes natio-

nales, 1e ministre d’Etat a exercé sou

• droit de reprise - en

tnmehe internationale de 20 * a

18 % des titres offerts an profit des

Français. Les 5,04 mUlto^de

proposés à l’étranger ont été placés

par des « syndicats géographiques
-,

avec20%pourteSuis«^20%Jwr
l'Allemagne, 10 % pour rAngleterre

et 50 % pour te reste du monde.

Par aüteura, à 1a suite de la disra

lutic» de te Sociélé françge de par-

ticipations industrielles (SFPl). bot*

dingdétenu à 50-50 par «tes

priScipaux éteblissements financiers

français, ceux-ci se r®tr<^
v

.

e“t

actionnaires & 12,5 % de Saint-

Gobain.

Globalement et hors oolifïcats

d'investissement («Sont réc“a“K.
contre des actions, moyennant 10

1

*

oar titre, continue jusqu au 31 jan-

vfer 1987) « hors titres m»
«J

réserve par TEtat pour «tinbutioa

d’actions grauutes, te

Saint-Gobain sera détenu à 50 * mu-

les particuliers, à 10 % par tes sate-

riésTà 25% par les institutionnels

français el à 15 % par tes institution-

nels étrangers.

: .1.:- .
-tî

AT&T et Philips Tétëcommunlcatîons

A KSis

tes sesc

R.i! r‘

Z

En1984,àHil-

versum aux

Pays-Bas, est
. _ _

née la société AT&T et

Philips TélécoTtimum-

cations (APT).
.

: -
.

Elle est issue de 1 al-

liance de deux des plus

arands noms d© latschno
-

logie, AT&T et Philips. Ses

deux actionnaires presti-

gieux ont. i’ambition.legiti-

me d’en faire le leader

mondial des télécommu-

nications. . .

En effet, l’apport de

ses d©LK fondateurs est .

considérable : Philips est

la première société euro-r

péenne d’électronique,

déjà fortement présente

en France dans les télé-

communications. -

Elle constitue la réfe-

rence mondiale dans les

systèmes de transmission

hertzienne et par fibre

AT&T, fondée par

- r^ham Bell, inventeurdu

L UN LEADER HJR0PEBI

AftX

téléphone en 1876, est le

leader mondial incontesté

de l’industrie des télé-

communications et le pre-

mier opérateur internatio-

nal (il assure les liaisons

France-US).

AT&T a marque par

sa recherche l’évolution

des télécommunications

avec l’apport du transistor

en 1947, des satellites

Telsat en 1962, de la com-

mutation temporelle en

1965. Arïr
Aujourd’hui, hPT,

_

depuis son siège social

aux Pays-Bas, gère une

organisation mondiale

dont les basés sont ses

filiales en Belgique, en

France, en Italie, aux Pays-

Bas, au Royaume-Uni et

m-i

« •

.

.m- \h

CCT MC en Suisse.p l IHC 5000 person-

nes, toutes

de nationalité européen-

ne, développent, fabri-

quent et commercialisent

dans le monde entier la

gamme de matériels de

télécommunications pu-

bliques la plus complète et

la plus performante du

monde : systèmes de

transmission, commuta-

teurs analogiques et nu-

mériques, systèmes de

gestion de réseau.

C’est la nouvelle

s génération des
v? télécommunica-
* tions.

AT&T et Philips

Télécommuni-
cations France SA.

38, rue de Lisbonne

75008 PARIS

<cC '

Pt PHIUP5 thÉCOWWUNKMjQjjLiAjjPliySrt^^^l^
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La fin d’une saga suédoise

I

M. Refaat £1 Sayed perd le contrôle de Fermenta

STOCKHOLM
de notre correspondant

Après plusieurs semaines d'incer-
titude, les rebondissements du week-
end ont précipité la chute de
M. Refaat El Sayed, fondateur et
patron de la société pharmaceutique
suédoise Fermenta. Le premier coup
de théâtre s’est produit le samedi
13 décembre, avec la publication
d’un communiqué indiquant que
tous les membres du conseil d’admi-
nistration de l'entreprise, élus par les

actionnaires, étaient démissionnaires
et qn’nne assemblée générale
extraordinaire se réunirait le
30 décembre pour désigner leurs

successeurs. Le communiqué préci-
sait que les cadres avaient découvert
un certain nombre d’inexactitudes
dans les comptes de Fermenta pour
l’exercice 1985 et pour le bilan pré-

senté à l’automne sur les huit pre-

miers mois de 1986.

Le montant de plusieurs contrats
et ventes de savoir-faire technologi-

que a notamment été comptabilisé,

alon que tes pourparlers avec les

clients concernés n’ont toujours pas
abouti. L’entreprise a donc fourni
des résultats enjolivés. Fermenta
prévoyait pour l'ensemble de l'année
un bénéfice de l’ordre de 700 mil-
lions de couronnes (autant de francs

français). Mais M. El Sayed ne veut
plus aujourd’hui faire de pronostic.

B se contente de dire que son entre-
prise est saine et ne sera •sûrement
pas déficitaire ».

Après ces révélations, qui créait

une • crise de confiance »,

M. El Sayed s’est trouvé dans une
situation inconfortable. Il devait en
effet rembourser avant la fin de
l’année une dette personnelle de
554 millions de couronnes à la
société d’investissement Industrivâr-
den, liée à la Handelsbanken. Finir

s’en acquitter, il n'avait d'autre solu-
tion que de céder une partie de ses

actions à un groupe suédois ou
étranger, disposé à acquérir un tiers

ou plus du capital. Les candidats
n’ont pas manqué, mais tour à tour

le groupe italien Montedisoo puis
procardia, le holding suédois des
entreprises d’Etat, ont rompu les

négociations à la dernière minute.
Ils reprochaient à M. El Sayd de
vouloir continuellement faire mouler
les enchères.

Le couperet

est tombé

Le rapport des cadres a été la

goutte d’eau qui a fait déborder le

vase. Il était clair alors que
M. El Sayed ne pouvait plus trouver

d’associé en l’espace de deux
semaines. Qui, en effet, serait prêt à
débourser quelques milliard* de cou-
ronnes pour un poste dans une entre-

prise, performante certes, mais dont
l’honnêteté du bilan est contestée ?
Dimanche 14 décembre, le coupe-

ret est tombé. La société d’investis-

sement Industrivârden a usé de son

droit. En prêtant 554 millions de
couronnes au début de l’année A
M. El Sayed, elle avait obtenu i
titre de garantie une option sur quel-
que 7 millions d’actions Fermenta A
et B. Plutôt qu'un éventuel rembour-
sement, elle a préféré tes titres qui

lui donnent 43 % des voix à l’assem-

blée d’actionnaires. Selon le direc-

teur général d’Industrîvârden,
M. Kjell Brândstrôm, • celle solu-

tion, mime si elle implique une tra-

gédie personnelle pour
M. El Sayed, est la seule raisonna-
ble et susceptible de restaurer la

confiance autour de l’entreprise ».

Les nouveaux responsables de Fer-
menta seront nommés dan* les jours
qui viennent Parmi eux figureront

sans doute des représentants
d’autres créanciers, notamment
l’autre firme suédoise Electrolux.

Cette fois-ci, il semble bien que la

saga de Refaat El Sayed soit termi-
née. Ce Suédois d’une quarantaine
d’années, d'origine égyptienne, avait
racheté en 1981 pour 14 im'llkm* de
couronnes seulement une petite
société de fabrication de pézucflliDe-
base. Fermenta, on groupe pharma-
ceutique Astra. Entre 1981 et 1985,
il devait prendre te contrôle de huit
entreprises étrangères — une fran-
çaise, trois italiennes et quatre amé-
ricaines, - et des accords de coopé-
ration étaient signés avec des-firmes
de sept autres pays.

Las, en mars 1986, voilà qu’un
écologiste révèle qu’il n'est pas doc-
teur en microbiologie appliquée
comme 0 le prétend. Ce mensonge,
qui entraîne un effondrement des
actions Fermenta à la Bourse de
Stockholm, va conduire subitement
Volvo à ignorer son ancien, parte- i

narre et à faire marche amère. Pour
Refaat El Sayed, c’est le début de la

fin, car, pour mener à bien le rappro-
chement avec le constructeur auto-
mobile, il avait été obligé.d'emprun-
ter près de 1 milliard et demi de
couronnes — une dette qui devait
provoquer sa chute. Dimanche soir,

a la télévision, amer, il n'a pas en
des mots gentils pour M. Gyllen-
hammar, • qui n’a pas levé le petit
doigt pour me soutenir ». et qui, H y
a moins d’on an, • estimait que
notre projet commun était une date
dans 1‘histoire de l'industrie sué-
doise »~ Mais Refaat El Sayed
constatait aussi, avec le sourire :

• Quand J’ai acheté Fermenta, je
n'avais pratiquement pas un sou.

Qnq ans après, j’en ai quand même
unpeu plus. » Il garde lé contrôle de
34% des actions de l'entreprise,

mais celles-ci valent moins du tiers

de ce qu'elles valaient au début de
l’année. Et le patron de Fermenta
est encore loin d’avoir remboursé
toutes ses dettes.»

ALAIN DEBOVE.

La coopération économique franco-indienne

Les cafouillages français sur la dépollution du Gange

masquent un fort accroissement des échanges

NEW-DELHI
de notre correspondant

Dans les rapports entre Etats, U y
a parfois des petits échecs qui, par
leur côté hautement symbolique,
peuvent éclipser d'authentiques

succès. C’est le cas du projet fran-

çais de dépoUution du Gange sacré à

Bénarès que tour à tour, mais en
ordre dispersé, MM. Jean de Lip-

kowski et Michel Noir se sont
efforcés, au cours des deux dernières

semaines à New-Delhi, de déblo-

quer.

Dernier acte en date d'nnc affaire

qui a valu Q a deux semaines à
l’envoyé spécial de M. Chirac, M. de
Upkowski, une rebuffade d'un haut
fonctionnaire indien : le ministre

délégué au commerce extérieur, en
visite â Delhi du 1 1 au 13 décembre,
a proposé A l’Inde la prise en charge
par la France de 20 millions de
francs supplémentaires sur le coût

du projet. Evalué A 90 millions

(pour la part française), l'opération

de Bénarès serait ainsi financée à
hauteur d’environ 65 % par des
dons. Générosité que New-Delhi
aurait peut-être acceptée si elle

n'avait été si tardive.

Moins d’une semaine après le

départ de M. de Lipkowski, et trois

jours avant l’arrivée à Delhi de
M. Michel Noir, les Indiens, lassés

d’attendre et voulant peut-être mar-
quer leur mécontentement, ont lancé

uq appel d’offre' local incluant te

projet de Bénarès. L’envoyé spécial

de M. Chirac A Delhi aurait-il pu —
s’il avait été averti par M. Noir du
nouvel effort français de 20 millions

- éviter cet affront? De source

indienne, on regrette évidemment
cette espèce de compétition de pres-

tige entre deux personnalités fran-

çaises d'une même majorité.

Une chose est sûre : Paris, qui

espère que l’appel d’offres sera ulté-

rieurement abandonné - voire attri-

bué A une filiale indienne de la

Lyonnaise des eaux (1), - savait,

depuis août dernier au moins, que
son offre précédente n'était pas
assez attractive. Elle était insuffi-

sante, à la fois par rapport A ce qne
d'autres pays européens consentent

sur des opérations similaires ; au
regard des 7 milliards et demi de
francs de contrats remportés cette

année en Inde — record absolu - et,

surtout, à l’enjeu politique et psy-

chologique.

Des lenteurs

Une note du commerce extérieur

français de novembre 1985 1e disait

pourtant clairement : le projet, signé

et annoncé avec force publicité sous
la forme d’un mémorandum
d’accord six mois plus tôt, lors du
voyage de M. Rajrv Gandhi A Paris.

- revêt une importance symbolique
toute particulière pour nos parte-

naires indiens. L’effort d’assistance

technique et financière consenti par
la France sera un test de notre coo-
pération ». C’est donc mal engagé.

Il y a eu des lenteurs, des que-
relles entre les entreprises concer-
nées, entre les administrations fran-

çaises en cause, et entre les
différents candidats indiens au pilo-

tage du projet. Or s’associer à l'opé-

ration de nettoyage du fleuve le plus

pollué et te plus sacré de l'Inde, un
projet dont M. Gandhi a fait son
cheval de bataille, devait valoir
* aux Français la gratitude de six

cents millions d’hindous», écrivait

PERSPECTIVE! AGIO-ALIMENTAIRES

un Programme de 4 Séminaires organisés

par RnsfiH deGestion bfcnaftaale AntHAfimataire
(Groupe ESSEC)

S-6 février « Stratégies et financements des coopératives agricoles »

par le prof. G. Deshayes (IGIA)

26-27 février « Le futur des marchés agricoles par Télématique :

la fonction commerciale sur l'écran * par les prof. J. Cardicr

(IGIA) et J. Vamickte (Université de Floride).

26-27 mare « LesbknechMk^teseaagro^limetttairc : uneapproche
en terme de management * par le prof. B. Yon (IGIA).

22 mai « La p^itique agricole des Etats-Unis et ses conscqnences
internationales > par te prof. M-L. Debatisse (IGIA).

Inscriptions et regsdgnexicuts : Secrétariat da Séminaires

Institutde Gestion Internationale Agro-Alimentaire

Avenue du Parc, S Le Campus - 95033 Cergy-Pontoise Cedex
TéL : 30-73-28-88 - Télex 697789 F

au début de l'année un journaliste

indien.

Il reste à espérer que tout n’est

pas perdu car la France, le ministre
du commerce extérieur l’a réaf-

firmé, a bien l’intention d'intensifier

ses échanges avec l'Inde. Un proto-

cole financier d’un montant sans
précédent de 3,5 milliards de francs,

couvrant des contrats remportés
cette année, sera signé prochaine-

ment, ce qui •représente le quart
des protocoles offerts par la France
en 1986».

En outre, sans parler de l’offre

précise qui sera faite d’ici une.
semaine aux Indiens d'associer Das-
sault (avec l’Alpha Jet) A leur pro-

jet de développement d'un avion de
combat, des négociations sont en
coure avec l’Aérospatiale pour la

livraison d’une version militaire
puissante de l'hélicoptère Dauphin
et d’avions civils court-courrier (six

ou huit ATR-42 dans un premier
temps, quarante à terme). L’Inde,
qui a acheté à la même firme vingt-

cinq Airbus en 1986, pourrait égale-

ment lever Tan prochain l'option
qu’elle avait prise pour douze appa-
reils supplémentaires. D'autre part,

un contrat (de 1,4 milliard de
francs) est sur 1e point d’être attri-

bué à CIT-Alcatel dans le domaine
du téléphone, et Thomson est en dis-

cussion pour équiper de matériels
électroniques les aéroports indiens.

Bref, les entreprises françaises font
bien leur métier. Reste à espérer que
l’intendance politique suivra—

PATRICE CLAUDE. .

(1) Après moult tergwarsationg et
malgré la présence ancienne de la Lyon-
naise des eaux, un consortium compro-
nam cette société mais piloté par la

Générale des eaux, avait été constitué
sous le gouvernement Fabius pour
mener le projet.

La France octroie

55,2 millions de dollars

aa Mexique
Dépasser 1e seul rééchekmosment

de la dette et financer de nouveaux
projets, la France a voulu démontrer
qu’cite entendait appliquer cette stra-

tégie au Mexique. Le vendredi
12 décembre était signé A Paris
raccord bilatéral Mufrmant la part
française — 2424» miincn* de dollars —

tics déridé par le

fions de delhis,

fournis à hauteur
star, sur trente ans

Nouvelles grèves à EGF .. .

Les négociations salariales

dans le secteur public sont dans l’impasse

Venant après une année de gel eu
] 986, les négociations salariales pour
1987 sont bien mal parties. Avant
même la fonction punique, EGF a
engagé des discussions avec tes syn-
dicats, le jeudi II décembre, mais
ces discussions ont immédiatement
tourné court sans qu’une nouvelle
réunion soit fixée. Les syndicats qui
avaient appelé dans la matinée ou
même jour à une grève de quatre
heures, — CFDT; FO, CrTC,
UNCM-CGC d'un côté, CGT de
l’autre, — suivie en moyenne par
31 % des agents, préparent une grevé
plus dure pour le 17 décembre et ont
rejeté tes propositions de la direc-
tion. Celle-ci a pourtant fait savoir
qu’elle ne les appliquerait qne dans
te cadre d'un accord. A moins que tes

pouvoirs publics l’autorisent A lâcher

plus de lest—

Rien n’est monts sflr, tant les
directives sont strictes. Dans sa
recommandation du 12 novembre

inlcltê » (GVT), qui
promotions et Fancwo-
donc être intégré —

.
an

PUBUCAT10N JUDICIAIRE

CONDAMNATION
DE « MINUTE »

FOUS DIFFAMATIONENVERS
M. ABDERRAH1M KENA1SSI
Par jugement en (hue da 2S octo-

bre 1985, la 17e Chambre ooneetkn-
ncDe dn tribunal de grande mutanK»
de Puis, sur citation directe de
M. Abdereahim KJENAISSI a
déclaré M. Jean-Claude GOU-
DEAll, directeur de la publication

ênjoantall/ùnae.coapaîacâuûffît
de diffamation publique envahi un
particulier, en raison <Faa article

publié dans ce journal daté du
19 janvier 1985-

Eu effet, le tribunal constate A la

Qu'S est gravement diffamatoire A
1 égard de la partie civile.
M. KENAISSTÿ étstd aceàsé d’être
un - agitateur patenté de la commu-
nauté maghrfixne de lüte, un fabri-
cant de faux documents et xm recru-
teur de Maghrébins -an profit de
réseaux terroristes ».

Ces allégations portent évidem-
ment atteinte i Fboonenr et A la
«nridéiatiou de la partie eêrae.

PARCES MOTIFS,
- Condamne M. Jean-Clandç

GOUDEAU i 6000 F d’amende et
A vtnerà M. KENAISSI 20 Û00 FA
titre de dommages et âffiérêts et celle

de 3 000 F au titre de Tartide 475,1
duCFJ*.

Pourextrait : M» MourirSLAMA,
avocat i fat Cour.

'es aucune revalorisation de pension

depuis mars '1985. recevront un com-
ptément égal A 0,8% des pensions de
1986. Une danse de sauvegarde leur

assurera une revalorisation pour
1987 après publication de l'indice

moyen des prix dé l'année. En
l'absence d'accord, EGF laissera

jouer tes seuls 2^% du GVT.

Pour tes syndicats, tes « négocia-'

lions - semblent achevées sans avoir

vraiment commencé. La CGT, qui

avait réuni 2500 manifestants A

1987 dans le secteur public
( le Monde du 22 novembre),
M. Chirac rappelle que •Pobjectif
général du gouvernement demeure
le maintien du pouvoir d’achat des
salariés en place». Mais, ajoute-t-il,

•les mesures salariales qui seront
arrêtéespar les entreprises, à t’issue

de la négociation pour cet exercice,
devront donc viser, dans la limite’de
leurs possibilités économiques et
financières, à assurer uneévolution
de la rémunérationmoyenneduper-
sonnel en place au titre des mesures
générales catégorielles et indivi-
duelles (GVT positif compris

l

égaleà2% ».
'

Le fameux •glissement, vieil-

lesse, technicité» (GVT), qui
mesure les promotions et l'ancien-

neté, devra donc être intégré —
.
an

grand dam des syndicats et parfois

aussi des directions d’entreprises —
riam [gmuse salariale, annsque de
faire payer à tout le personnel les'

avancements et l'ancienneté de-,

quelqnes-uns — Dans sa circulaire,

M. Chirac admettait toutefois que
• les accords pourront conduira â
une progression de la rénumération
moyenne desagents enplaceauplus
égale à3% en 1987 ».

Pratiquant un libéralisme très
directif, te premier ministre concé-
dait que c'était aux directions
d'entreprises « d’apprécier les possi-
bilités d'augmentation des rémùnê

-

rations ». mais demandait en même
temps aux ministres de tutelle de
s’assurer de la « conformité » des
propositions « aux présentes direc-
tives». Ainsi, • dans la

,
mesure du

possible, aucune mesure générale ne
devra intervenir, avant le deuxième
semestre de l'année ». Une

la CFDT, FO, FUNCMCGC et la

CFTC avaient proposé un •contrat
social » sur tes salaires, remploi, la

réduction et l’aménagement du
temps de travail et la répartition des
surplus de productivité.

. : -

Alors qn’on observe do multiples

conflits locaux A EGF, les quatre
fédérations envisageât ensemble une
grève de 8 heures pour te 17 décem-
bre avec une • baisse de production
de 30%pouvant entraîner des déles-

tages » (ce qui avait précédemment
été évité avec des baisses de chages
limitées à 20%). La CGT devrait se

joindre A ce mouvement, comme tes

autres fédérations IV ont .invitée.

Mais, le 11 déoembre,ü u’y avait eu

?
ue 3 1% de grévistes, contre .60% te

1 octobre précédent,„ ce que les

syndicats traduisent par lé^souhait

«tels •base» de mener des actions,

plus dures.- -. :

MICHELNOBtECOORT.

Paiement de l’impôt ;

report

- au 16 décembre

• Las omtriburijles dont ravis

d'imposition d'impôt sur le

revenu et d'impôts locaux fixait

au 14 décembre la date limite

de paiement ont jusqu’à mardi

16 décembre à minuit pour ver-

ser la somme due, le ministère

dé l'économie , er des finances

ayant accordé (comme a est de

tradition) un délai supplémen-

taire-

FAITS ET CHIFFRES

• Prorogation en 1387 de la

retraita à mi-temps pour les fane-

tkmnatees. — L'Assemblée natio-

nale a adopté à runanimité un amen-

dement tendant à proroger en 1987
la cessation - progressive d'activité

pour les fonctionnaires, dans le cadre

du projet de loi portent (Suerses

mesures d'ordre social. L'ordon-

nance du 31 mars 1982 prévoit que

les agents titulaires da l'Etat, des

coflectfvïtâs locales et des établisse-

ments publics A caractère adminis-

tratif se voient reconnaître la possibi-

lité de commencer à prendre leur

retraita ah mi-temps» à partir de
cinquante-cinq ans, payée è 80 % de
leur salaire jusqu'à soixante ans.

-• PRÉCISION. - Dans te

tableau des échanges commerciaux

de la France (te Monde daté 14-

15 décembre), les soldes étaient cal-

cufês :atr onze-mois et non sur qua-
torzecomme indiqué pat erreur.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

PIAN GESTION

LES
PROFESSIONNELS

PLAN D’ÉPARGNE - INTÉRESSEMENT
PARTK2PÀTION * ACTIONNARIAT

PRIVATISATION

L’ordonnance du 21 octobre

apporte des possibilités nouvelles

dont 57.000 F en franchise d’impôts

. et de cotisations snrîal-c

votre situation
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Etsilel%
i

logement
Y n’existait

pas ?

D'jprts Fenwnd

Si le 1% logement n’existait pas, il y

aurait 5 millions de familles supplemen-S«i* posément des profemes de

financement pour leur logement.

Si le 1% logement n’existait pas, il

déments Stables

au climat sodal dans 1 entreprise.

c: i q4 lnapment n’existait

^pourrait multiplier les exemples...

Sl% logement, une idée généreuse,

un principe simple: permettre a tous les

salariés dese loger avec
laparùapaüon de

1 en
Depm?’l953, chaque

enttepnseà par-

fir de 10 salariés, investit annuellement

la construction.
<~et uwcsuswm»"- -

—

cier s’appuie sur trois grands pompes.

# Le 1% aide le salarié dans 1 achat, la

location ou l’amélioration de sa résidence

principale^

^ ^ financement comple-

mentaire. En aucun cas il ne peut dépasser

50% du prix d’achat, du coût de construc-

tion ou du montant des travaux

. Le 1% permet à l’entrepnse de desi

gner librement le ou les bénéficiaires.

Le 1% n’est pas un impôt mais un
trait

d’union entrele partenaire
salarié et le par-

tenaire entreprise. C’est l’investissement

du dialogue.

5 millions defamilles
concernées par iclto

logement, l'OOL,ïilui
d“

loger plus de 300000, soit 1 équivalent de

la ville de Maiseille. Il a su entretenir d«

rapports privilégiés avec 12000 enttepn;

sefgraniès, pentes ou
moyennes 3“^“

confient la gestion de leur 1%. LOC1L,

c’est l’expérience,
l’efficacité le service sur

mesure pour l’entrepnse et
.

esa
^
ne-,

Si l’OCIL n’existait pas, il faudrait 1 in-

venter. Téléphonez
aujourd’hui gratuite-

ment au premieror-
*

ganisme collecteur II
de France.

restissement constructif,

CoHc-çtcur du . i.!*«« un France.
boulevard Malehurbes - 75U08 Paris. Tel. : a5 12 22 22.
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i AVIS FINANCIERS DES SC

GROUPE VICTOIRE

abeille et paix

SRsmsii

BANQUE DU BATIMENT

ET0ESTRAWJXPU8UCS
tiSfMBNBŒHP B.Q«SU»

COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE

COMPTES DE L'EXERCICE 1985-1986

Réunie le 10 décembre 1986 sous la présidence de M. Philippe Chareyre,
rassemblée générale des actionnaires et des titulaires de certificats de droit de vote a
approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 août 1986, qui ce soldent par on béné-

fice de 433 297 014 F après 31 000 000 de francs d'impôt contre 132 695 168 F et

34 349 21 2 F pour Pexercice précédent.

Dans ce résultat, le bénéfice courant net d’impôt figure pour 1 16,3 millions de
francs contre 92^2 millions de francs (+ 26,1 %) et le résultat exceptionnel égale-

ment net d’impôt pour 3 16.9 millions de francs contre 40.5 millions de francs.

Il a été décidé de mettre en paiement le 22 décembre un dividende net unitaire

de 30 F contre 27,50 F l'an dernier. Le dividende qui s’applique aux
2 834 304 actions anciennes et aux 566 860 certificats d'investissement émis en
mai 1986 représente une distribution globale de 102 034 920 F contre 77 943 360 F.

Le couscQ tTadmingtration de la BTP
s’est réuni le 2 décembre sons la prési-

dence d’Alain Treppoz.

U a examiné la situation aa 30 sep-
tembre, qui dégage un résultat d'exploi-

tation en très forte augmentation sur
1985.

Selon des estimations prudentes, le

bénéfice net d'exploitation de l'exercice

devrait être supérieur à 40 miTKnns de
francs, contre 164 millions de francs en
1985 (les plus-values nettes & long
terme ayant pané te bénéfice net total
de 1985 & 53,5 millions de francs).

Le conseil a noté que oe bénéfice
élevé était largement dû à la situation

exceptionnelle dn marché financier an
premier semestre, et donc le caractère

non récurrent d'un tel résultat.

Le conseil a, d'autre part, approuvéle
deuxième plan de développement
(1987/1989) de la banque dont tes

objectifs, ambitieux, visent à confirmer
sa mission an service du BTP et à pour-
suivre le développement de ses activités

financières.

Au vu de révolution prévue des
emplois de la banque au cours de cette
période, te conseil d'administration a
autorisé le président 8 convoquer une
assemblée générale ordinaire devant se
prononcer sur rémission d'un »m««*
obligataire groupé de 400 mfTBnns de
francs dont 250 pnnions de-francs pour
la BTP et 150 milEons dé francs pour sa
filiale. FGI.

Enfin, le coraril, qui avait précédem-
ment été informé de la nouvelle organi-
sation de la banque, a été avisé des
nominations qirim dfennlm»

La Caisse Centrale du Crédit Mutuel
émet deux emprunts obligataires

550 Millions de francs
à taux fixe

en obligations de5900 F.

• Prix d'émission: 98,40%
soit 4.920 F par titre.

• Taux d’intérêt: 9,10%
• Taux de rendement
actuariel brut A Ark0/
au règlement : U,4U /O

• Jouissance et règlement :

29 décembre 1986.

• Durée: 8 ans.

• Amortissement : au pair

en totalité le

29 décembre 1994
sous réserve de rachats

en Bourse.

350 Millions de francs
à taux variable assimilable
à partir dn 24 février 1987
a remprunt CCCMTMO février 1986
en obligationsde 5JM0 F.

• Prix d’émission; 98% soit 4.900F par titre.

• Intérêt égal à 95% de la moyenne arithmétique

desTMO établis par l’INSEE

.

- payable le 24 février de chaque année
et pour la première fois le 24 février 1988.
Le premier terme d'intérêt portant sur422 jours

sera cependant calculé de manière identique

au coupon de TempruntCCCMTMO février 88
comme s'il ne portait que sur une année.
• minimum garanti de 6,5%

.

• sur la basa du TMO de novembrede 8,90%,
il ressort une marge actuarielle brute de -0,30%.

• Jouissance et règlement : 29 décembre 1 986.

• Durée : 7 ans at 57 jours.

• Amortissement : au pair, en totalité te 24 février 1994
sous réserve de rachats en Bourse.

Note d'information (visa COB n* 86-440 en data du 10 décembre 1986) disponible sur simpledemande.
BALO du 15 décembre 1 986.

Souscriptions reçues dans toutes les Caisses de Crédit MutueL

Crédit*"* Mutuel

256 RO 7 LECTEURS OE DISQUES 356 KO. CARTE CRAPWOIE. ECRAN

MONOCHROME TRAITEMENT OE TEXTENATWUE h WCUtS-PRKPUBUC

AU 1/12/66:S G8ÛF HT K TVA : 1Æ4B f|. FUWJCB4FNT PERSfWWL

USÉ CETELEM S0U5 fcSEBft ffAECfflMK» DU DB$3ffi

SYMAG = 72 BIS RUE K LDURMEL 75015 BHS - TEL :4UU&75
GHENHLMB 769118 54.

MICRO SYMAG PC AZALEE
wn&jMOHv o

-

octets.

UNIK3R

Société d'investissement
â capital variable (SICAV)

INFORMATION
AUX ACTIONNAIRES

Les actionnaires de la SICAV UNI-
VAR sont convoqués en géné-
rale ordinaire le S janvier 1987, i
10 beurra, dans les focaux de la Caisse
nationale de crédit agricole, 91-93, bou-
levard Pasteur, 75015 Paria, afin de
délibérersor Pendra dujour suivant :

1. — Lecture des rapports dn conseil

d*admimgtratian et du commissaire
eux comptes sttr les comptes de
l'exercice social dos la 30 septem-
bre 1986.

2. - Lecture du rapport spécial dn com-
missaire aux comptes,

3. - Approbation do bSan et des
comptesde l'exercicedos le 30 sep-
tembre 1986.

4. — Affectation des résultats et fixation
dn dividende.

5. — Nomination <Ttm nouvel adminis-
trateur. ,

Si rassemblée générale le décide, le

revenu global attribué i chaque action
an titre de l'exercice dos te 30 septem-
bre 1986 s'élèvera h 2,03 francs, eom-

pasé d'un dividende net de 2J02 francs
et d'an impôt déjà payé an Trésor de
0,01 frana

Ce dividende sera mis en paiement le

24janvier 1987.

Nous invitons tocs les actionnaires de
la SICAV UNIVAR à prendre contact
avec leurs bureaux du Gédit agricole
afin d’ydemander nne carte d’adminkm
on d’y retirer ns pouvoir avant le
29décembre 1986. .

factionnaires de la SICAV, Brait iSs
vrajsraaMnM» que le qnninra ne an
pas attebt Ion de cette première

prtvne le 14 janvier 1987, à lOberav
a lamême adresse.

PB CRÉDTTAGRICOLE

CT UNI-GARANTIE

Société d'investissement

à capital variable (SICAV)

AUX ACTIONNAIRES
Les actionnaires de la SICAV UNI-

GARANTIE sam convoqués en assem-
blée générale ordinaire le 5 janvier

1987,1 11 heures, dans tes focaux delà
Caisse nationale de crédit agricole,

91-93, boulevard Pasteur. 75015 Paria,

afin de délibérer sur Tordre dnjour sui-

vant:

1. - Lecture dn rapport spécial dn cam-
missaireaox comptes.

2. - Lecture des rapports du conseil
<ParimînBtfrari«« et du commissaire
aux comptes sor tes comptes de
l'exercice social dos 1e 30 septem-
bre 1986.

3.

-Approbation du bilan et des
comptes de l'exerciceck» le 30 sep-
tembre 1986.

4- — Affectation des résultats et fixation
dn dividende.

5. - Fixation du montent des jetons de
présence sur l’exercice 1985-1986.

6. - Ratification de b nomination de
deux cernons.

7. — Nomination ds nonveaux adminis-
trateurs.

Si l’assemblée générale 1e décide, le

revenu global attribué & chaque action
an titre ûc l’exercice dos le 30 septem-
bre 1986 s'dèvem A 1 104)4 bancs com-
posé d’un dividende net de
108,58 frases a d’un impôt àtfr payé
an Trésorde 1,46 franc.

Ce dhrideude sera mis en paiement le

24janvier 1987.

Nous invitons tons les actionnaires do
h SICAV UNI-GARANTIE i prendre
contact »ee les» boréaux do Crédit
agricole afin <Ty 4mh»h4h htv- carte
<fadmission os «fy retirer un pouverâ
avant te 29 décembre 1986.

riwy, tesra dn msAr
Actionnaires de la SICAV, B est très

pas atteint le» de cette prsraWw
araanhlle. Usa «monde raraMts est
ptévw te 14 jaarkr 1987, à 15 heures,

A te rate» adressa.

CRÉDITAGRICOLE

Marchés financiers

bbjuuqdomadabœ

DE LA BANQUE DE FRANCE

Ptineÿana poètes nÿaesà «siriion

fmnMonscta francs)

’
ACI¥ Au4déc.

1) OR at CRÉANCES SUR
1/ÉntANBER 417906

donts

Or 200048

Disponibilités A '.vira A

ratraogsr 122518

ECU... 76068

Avanças an fonds ds sts-

tfietlnii des chragra 20272

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ-

SOR ...m»... 33473
doati

CooooursaoTrésor priée • 25280

3} CRÉANCES PROVENANT
D'OPÉRATIONS DE REB-

US

Effets SKocytét
41 OR ET AUTRES ACTFS
K RÉSERVE A RECE-

5) DIVERS 10423
Total 882013

PASSIF

11 BILLETS EN CIRCULA- *

TIOII ................ 210440

2| COMPTES CHÉDfTEÜM
EXTÉRIEURS .......... 12847

3) COMPTE COURANT DU
. . TRÉSOR PUBLIC ........ 40310

4) COMPTES. CRÉDITEURS

DES AGENTS ÉCONOM-

DE LA BOURSE DE PARIS

OBSTnurnatmml de iastaibimue

ETDESETVOESECONOMnÆS -

Mtet gésir, dstess M0:28 dénotera M8S

5 déc. T2dét

VrirasAraff
-AtraraddAo .. 1BL8 1S43

VriUBiliJraifiiIra ........ 1483 «U
Vtlmbmvkm 1H3 «O
PémibsCrarglo.— WW 141,1

CfeWs 1» *37.7

MétaABrgknéteeiqes ..... «U «7
Bscttfcilfcéhctresiqoi ..... *4W MW
UtnaatsCMtérisK 17X3 17X8~

hidscsraan—

t

ooaMra. . WW IBM
Auiu stssntriti 147,8 ffi

Oiraiotira — * l*M flW
Importa ki*a, tentera .. W2.1 1CU
Amnacss 18X7 188.1

CrMftfaraqw !» T*3-*

Soms 12X8 128.1

liiiséMa stfcedr 137 138

tevsri—smtttpatriwB*. 15X1 ««.1

tas 100 : 28 décantes 1386

VdssraAra»Aravira .. WW WJ
BwçnuufEut 1MJ WM
tiiranairarnitbsfiilnilii 107 WM
8coMs.Tr MM MM

srasnoraiM
VrinraAraç-ènrararar. .. 94CVS34HI
Vdrai itira^m 3 17X1 3MM

Basa 100 ni 1972

HMnsetnrâArâsnsr. .. 4SI SOU
VMaasAnraabra 4SU 488J

Basa 100:31 détente* 1380

fadesdMwd.innc.Arw.ftBS 722.1 1216

Btemad'&tt - «M 11

M

EsramspraatiMtraBMh mi 12X8
Soeütss 1232 OU

S ECUA LIVRERAU FECOM

8} RÉSBVE DE. RÉÉVALUA-
TION DES AVOIRS
PUBLICS 01 OR

7) CAPITAL ET FONDS DE
RÉSERVE

81 DNS» .......

230275

Total 882013

Rhin ih rnams nos

Suviora :

teéte 410
tetebas. ASM

4832
4*2

- ftMBiirn

MUS date m«franc
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AUTOUR GE LA CORBEILLE
CHARGES EXCEPTION-

NELLES DE LTMQIIARO DE
DOLLARS POUR SCHLUM-

.

BERGER- — Schlambcrger vient
d’annoncer qu’il, prendrait en
coomte. au quatrième trimestre de
1986, des- charges ausmüaatBa s*
montent environ A 1,7 miQiard de
ddlazs, soit 6 .doSns par action. Les
dauges concement. te. secteur des
semees pétroBan ponr -l/f nâlBard.
de doüais, et te secteur -mesure,
répihtion et cfqajwuHs '(MRC)
pour 125 mIIHans de dollars.- Lèr
soldé de 150 imBions de dollars
Rprésecta tes ïptâôts cfon litige en

cours avec les semees fhenrot da
Etats4lnis.

Les charges exceptionnelles dà
r Wttnr^tmlier comportent ramai-
ration dra Qéments incorporels te

Sditamborger (dhriricn depoomged» puits) et de Sedoofo-
ree^^nvision de forage)

, axnri que 1a
-uepracratiaa totale ou ramartiase-
mera acoâéré de cettates éqnipo-

SSn 5L
8tocl

?'- Dan* te «acteur

055“« éttcamti-
tofa. In HXî de ScfahafoereEr.

1986 tes tSecoA des Rnos afüo-
Bea ont été réduits de 35 %.

r
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE

3 Pretoria reconnaît implicite-

ment être à l'origine du dernier

raid au Swaziland.

4 Vientiane renoue des contacts
avec la Thaïlande et la Chine.

7 Etats-Unis : certains bénéfices

de l*« Irangate s auraient été
affectés aux candidats favora-

bles aux contras.

8 La convention nationale du PS
et les critiques contra M- Pas-

qua.

9 La réunion du Comité central

du PCF.

10 Qnq élections cantonales.

11 L'opération de commando à la

prison de Pau.
v

12 L’avis du Comité d'éthique sur

les manipulations de
l’embryon humain.

DÉBATS
2 Quelle Université 7

SPORTS
30 SU alpin : Coupe du monde.
- Résultats.

14 Cinéma : Chariotta for ever,

de Serge Gainsbourg ; Fait-

bourg Saint-Martin, de Jean-
Claude Guguét.

14 Musique : Pierre Boutez dirige

les élèves du Conservatoire.

18 Communication : la grève à
.
rAFP; TV 6 candidate àsa
propre succession.

35 La redressement des cours du

pétiole.'

- 535 chefs d'entreprise âisent

lest&cesseur d'Yvon Gattaz.

36 M. Refeat e! Sayed perd le

cormâledeFermenta.
— Nouvelles grèves à EGF.

38-39 Marchés financiers. .

Rat&KéWwsfon .

.

Annonces classées

Météorologie

Mots croisés

Lotosportff.

Spectacles.

A la rechercbe d’ NICARAGUA

Le marathon agricole de la rigueur Un ressortissant américain arrêté

se poursuit à Bruxelles sur une base aérienne

M. Peyrefitte échappe a un attentat

Un mécanicien de ta maorie de Provins a été tué, le femdr

15 décembre, dansTcaqdoden de la voiture de M. Alain Peyrefitte.

BRUXELLES
(Communautés européennes

)

de notre correspondant

Programmer te rigueur n’est pas
chose facile. Les ministres de l'agri-

culture des Douze en font l'amère

expérience qui commencent, le lundi

IS décembre, leur sixième jour de
négociations sur les mesures à pren-

dre pour réduire la production lai-

tière ainsi que les dépenses de sou-

tien an marché de la viande bovine.

Le compromis vers lequel s'orien-

tent laborieusement les ministres -
rien n'est joué - représenterait un
effort supplémentaire très significa-

tif pour les producteurs de te Com-
munauté.

L’objectif à peu près accepté par
tous est de parvenir à une baisse de
la production laitière de 9,5 % en
deux ans. A partir dn 1* avril 1987,
les quotas laitiers seraient, sous une
forme ou sons une autre, diminuée

de ( l Ab printemps 1986, au
moment de la fixation des prix, les

ministres avaient prévu une réduc-

tion limitée à 2 %. Le tour de vis

supplémentaire est donc sévère. Si
ces chiffres sont confirmés, la pro-

duction de lait au cours de la pro-

chaine campagne devrait diminuer
de 6 millions de tonnes dans la Com-
munauté et d'environ 1,5 million de
tonnes en France.

dévaluer le taux vertdu franc, appli-

cable à la viande bovine de 4,8 % et

celui applicable & la viande de mou-
ton de 3,2 %. Cela se traduirait pour
le bœuf par la suppression des mon-
tants compensatoires monétaires
(MCM) qui jouent comme une taxe
à l’exportation et une subvention à
l'importation. 1] en résulterait paral-

lèlement on relèvement immédiat
des prix d'intervention, de l'ordre de
4 %. Dans le cas du mouton, cette

dévaluation se traduirait par une
revalorisation de la prime payée aux
éleveurs de 3 %.

Managua (Reuter). - Un ressor-

tissant américain a été arrêté sur
une base aérienne proche de te capi-

tale et est soupçonné d'espionnage, a
annoncé, samedi 13 décembre, le

ministre nicaraguayen des affaires

étrangères, M. Miguel (TEscota

D a précisé que rAméricain, por-
teur d'un passeport au nom de Sam
Nesley Hall, âgé de quarante-neuf
ans, avait été interpellé i l'intérieur

même de la base de Punta-Huete. D
se serait d’abord présenté nnmmg an
écrivain s'intéressant au Nicaragua
avant de dire qu'il appartenait au
« balafflon Phoenix». « Une organi-
sation privée travaillant pour les

forces armées américaines », a dit

M. (TEscoto.

Selon le ministre, te mission de ce
bataillon consistait â * recueillir des
renseignements militaires pour te

gouvernement américain ». 11 a
ajouté qu’au moment de son arresta-

tion Hall dî«iinnl«it dans nne de SCS

chanssettes une carte dessinée à la
main répertoriant des postions mili-

taires intéressantes au Nicaragua.

Le chef de 1a diplomatie mcara-
gnayenne a encore déclaré que la

Report à Paris

de la conférence annuelle

Des compensations communan-
taires seraient vouées aux agricul-

teurs qui cesseraient volontairement

de produire dn lait (6 ECU par
100 kilos durant sept ans).

i
l ECU = 6,80 F). Le programme
e cessation volontaire serait limitéde cessation volontaire serait limité

à 3 millions de tonnes. Pour les 3
autres millions dont les quotas com-
munautaires seraient amputés, la

compensation serait de 10 ECU par
100 kdos et par an pendant deux
ans. Des aides nationales viendraient
s’ajouter & ces compensations payées

sur 1e budget de 1a CEE. Pour
accompagner ce réajustement entre

l'offre et la demande de produits lai-

tiers, la Commission européenne
propose de mettre en oeuvre un pro-

gramme de résorption des stocks qm
porterait sur un million de tonnes de
benrre et coderaient environ
3,2 milliards d'ECUs.

S’agissant de la viande de bœuf,
les ministres se montrent favorables

au maintien de l'intervention mais à
prix réduit Les achats publics de
soutien s’effectueraient à un prix
inférieur de 10 %à 12,5 %à l'actuel

prix d’intervention.

En ce qui concerne la France, la

Commission propose en outre de

Les ministres qui avaient travaillé

toute 1a nuit ont suspendu, lundi

matin, leurs travaux mm être par-

venus à conclure. . Os devaient se

retrouver en début d'après-midi.

Du coup, la seconde phase de la

conférence annuelle qui devait se
tenir lundi à Paris entre ks organisa-

tions agricoles françaises et le pre-

mier ministre M. Jacques Chirac a
été reportée à une date ultérieure.

Les ministres des affaires étran-

gères des Douze Siègent également

lundi à Bruxelles. La Commission
leur fera rapport sur l'échec inter-

venu samedi des négociations avec
les Etats-Unis concernant les impor-
tations de mate américains à des
conditions préférentielles dans la

Communauté à partir du 1» janvier

1987. Afin de compenser le préju-

dice éventuellement subi par leurs

producteurs du fait de l'élargisse-

ment de la CEE & l'Espagne et an
Portugal, les Etats-Unis veulent
obtenir des facilités d'accès pour
4 million* de trames de tnaV*_ La
CEE leur propose & pane plus d'un
million de tonnes. L’écart était trop
important pour qu’une solution
puisse être trouvéé.

Les Etats-Unis, s'ils mettent leurs

menaces à exécution, devraient déci-

der début janvier des mesures de
représailles qui porteraient en prin-

cipe sur les fromages et sur le

cognac Les ministres des affaires

étrangères des Douze vont devoir

confirmer leur détermination à met-
tre en enivre eux-mêmes des contre-

représailles si les Américains ebois-

sissent ainsi une soLutiton
d’affrontement. Les contre-
représailles de la Communauté por-

teraient, elles aussi, sur des produits
très sensibles pour les Etats-Unis,

tels tes tourteaux de soja et te gluten

de mate.

presse serait tenue au <*»«•**« de
révolution de l'enquête concernant
Hall et que si l'Américain était
impliqué dans un quelconque dâit,
il serait poursuivi conformément à te

loi nicaraguayenne.

La cour d'appel nicaraguayenne a
confirmé la semaine dernière la

peine de trente B|w d'emprisonne-
ment contre rAméricain Eugène
Hasenfus, reconnu coupable d'avoir

livré des armes aux rebelles anti-

sandrnistes.

• Grandw manœuvras près
do ta frontière du Hondom. —
L’armée santiniste va manœuvrer
pendant trois jours autour d’un tfh

lage nicaraguayen situé au noiri-

oueet du pays, près de b frontière

hondurienne, a annoncé b ministre

de ta défense, samedi 13 décembre.
Ces manœuvres regrouperont près
de 6 500 soldats qu simuleront das
opérations défensives c dans {'éven-

tualité d'une agression de l'extérieur

par voie terrestre, maritime ou
aérienne ». C’est ta première focs que
des manœuvres d’une telle envergure
sont organisées. - (AP.)

TCHAD Lasrèveà

Uh avion libyen Sukhof

aurait été abattu

PHILIPPE LEMAITRE.

Les Forces armées populaires
(FAP) restées loyales à M. Gou-
hxuii Ouddel ont abattu, vendredi
12 décembre, un chasseur-
bombardier libyen de type SukhoX,
dans la région de Bardai, a-t-on indi-

quésamedi, & N'Djamena, de source
gouvernementale. Cet avion aurait
été abattu alors qui] bombardait la

localité de Wour. située non loin de
Bardai, dans le nord-onest du
Tîbesti, a précisé, & Paris, le porte-

parole des FAP, M. Marna Sahft-

naye. Selon des informations
recueillies à N’Djamena, tes troupes
libyennes, qui avaient été contenues
k» de leur offensive sur Bardai,
auraient repris les combats depuis
samedi matin . Les FAP partent de
• nouvelles et massives attaques
terrestres et aériennes » causant de
« lourdes pertes parmi les civils ».

Selon les estimations des experts,

occidentaux, tes troupes libyennes
regrouperaient environ
80Q0 hommes, alors que les FAP
comprendraient de 1 500 à
2 000 hommes. - (Reuter, AP).

Un communqaé
des syndicats

de journalistes

dn « Monde »

Président du comité éditorial du

.

Figaro, membre deTAcadémie fran-

çaise, député (RPR) de ta Seine-elr:.

Maine et maire de Provins, M. Alain

Peyrafitte est an c baron» du gaul-

Bstner qu, depuis qu’fl a quitté le

ministère dé ta justice, en 1981,
exerce une influence plutôt qu’un

.

pouvoir. Il a par sas Bvres —
.

Quand
la rose se fanera^ puis Encore un
effort, manstour. te. Président - .ali-

menté ta droite.en arguments. bien,

ajustés contre les deux, phases de 1a

législature de gauche. A la vigie du
navire amiral du groupe cto presse

Hersant, a. exerça une surveHance
critique sur les àvtiativss du gouver-

nement.
.

. Après ime carrière universitaire et

efiptamatiqu» 01 est ancien élève de
l’Ecole normale supérieure . et de
l*ENA), M. Peyrefitte est entré dans
ta vie politique avec te retour -du

généra) de GauHe au pouvoir, -en

1958- Bu député de ta Same-et--

Mame, 3 a été secrétaire d'Etat, puis

ministre de raiforinàtién de 1962 è
1966. M. Peyrefitte s'est trouvé,;

comme ministre de féducation nette-
•’

natal, en première ligne face à, ta

révolte âtuefiarasdamai 1968. .

Critiqué pour n'avoir pasprévu ce
mouvement,' la maïre de Provins,

(depuis ‘1965V n’estImami au gbu- -

vemement qu’en 1973,. comme
ministre des réformes athimnttre-

tivês et du Plan, pub comme ministre

des affaires culturelles. Ecarté après .

toi mort de Georges Pompidou, 3 a.

comme en 1973, avgc Quand , la

Chine s'éveXen—, mis à profit cette

nouvelle parenthèse pour réussir, un
bsst-seOer, le Mat frençàb 11976).

M. Valéry Giscard d’Esraing Ta
appelé, alors, au mWstère de ta jus-

tice, Auteur de la loi «sécurité et

BbèctéV Au à rAcadémie française,

en 1977; aufaoteuO de PaulMorand.
M. Péyrefitta ejoué, dansla gouver-

nement deMc Raymond Barre, ta rôle

de chef deifexte.ceüx de» gaullistes

qu* soutenaient M- Giscard cTEstaing

contre ta firinde du RPR.

{CMh|wHH fois députa kef
temps a Fmcc frie tanae pofiti-

«, uM et trame en miné temps

«ata et journaliste, fiff Poget d'n*

attxaSat Nc^mwMBom pasicsyuriEt-

tamenace» ta BtatijÉexpmrina ut
Idawiclafce que lechutage qals'eet

exercé l> sawdaedetMtaa inr lesjuta
tapnetad’Acttadndfc 7

.

hbMonde as putqnê maffitafar. en
cette teBMtaa-.ACTMMtt, sa *et:
«tarifé «ne M. Alain Peyrefitte etn
spajuttit à ta tarik de Henocente
ricane. Mata nui rappder pu te
boreb* de septenteret conreé temp-
tre fl y > àe tanta de Gram* 'Bpae»

ntateut proroqué— réflexe çUtfani-
nüae de Téstatanca an terrorisme.

PUfane te nfrtiekf Jta «ata à-beùt
prendre b pas are k rient penchant
nalfanM aete gnereBea fateraea qne ta
snJadrencsda pouvoir oat .tut contri-
bué, M conrs de ces dernière*.

semnr »

En Meurthe-et-Moselle

.
Les syndicats de journalistes dn

quotidien le Monde (SNJ, GFDT,
CGT) apportent leur soutien à
leurs confrères de l’Agence Franco-
Presse eh grève pour la défense de
remploi et, te. maintien de la seule
agence d’expression française dan*
te mondé.

Tentative de suicide

de Christine Yillenun

Us demandent instamment àla
direction de l’AFF d’ouvrir des
négociations sur les sept points
cités par les syndicats de rAgence.
Jugeant irresponsable le refus de
négocier manifesté par ks repré-
sentants de la presse écrite an sein
du conseil d’administration de
l’Agence, üs demandent aux repré-
sentants du premier ministre, du
ministre de l’économie, des
finances et de la privatisation et du
ministre des affaires étrangères
d’assumer leur responsabilité.

Christine Vïnêmifl, récemment
renvoyéedevant la oour d’assisesdes
Vosges pour y répandre du meurtre
desan fils Grégary, a tenté, pendant
la huit dn dimanche .14 au lundi
15 décembre, de mettre fin- à ses
jouit. Vflkxoin, qui avait avalé
des tranquilEymis, a été découverte
par sa grand-mère tnaniméo à son
domicile de Petitmout (Vosges).
Transportée à rhÔpital de Lunéville,
Cfrrârtne Viitemin était, lundi, en"
réanimation, mais, selon son avocat,
M? Henri-René Garantisses jours pe •

semblateat plus en danger.

*'• • L® ntaistra dm iflairN 1

;

étrangères japomb à
M. Jean-Bernard ftaimoncL -itavàta

recevoir, ce lüncft 15décambre, «
Quai cTOreay. eon collègue japonais,

M. TadàaN Kraanari (1j. Ce damier,
qui; doit regagner Tokyo mardi,
achève è Paris une -série de itMacâ-
menta en Europe. -

. ; Sa visfte constitue tadïx-nauviâme
rencontre règufiàre entre tas hrinte-

tmi de» affaira»étrangères des deux
péya. .:

4

POSf U -JK

'ftrtrr'Sî

•
:(1) Et non M. Nakaanioe. premier

mhàatrc, comme nous Favion* écrit par
erreur dans nos édition* datées- 14-
15 décembre- -

_. Christine Vfltemin avait passé la

journée du sametfi 13 décemlûe.ai
compagne de son avocat et d’un
pboto^apbc de Paris-Match.

Le numéro da «Monde»
daté 14-15 décembre Ï986

a été tiré à 464 847 exemplaires
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